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LES TENSIONS INTERNATIONALES ET LÉS DÉBATS EUROPÉENS 


Coup de barre 
à droite 
au Salvador 


On ne saurait soupeser les 
résultats du scrutin, qui a eu 
lieu le 28 mars an Salvador 
comme on le ferait d’élections 
en régime démocratique. Non 
que, comme H est traditionnel 
eu Amérique centrale, 1 a 
fraude puisse Ici être Invo- 
quée : le contrôle mutuel 
auquel se livraient la démo- 
cratie chrétienne et la droite 
assurait l’objectivité du résul- 
tat. Mais nn pan entier de 
l'opinion, la gauche, n’y trou- 
vait pas de candidats pour le 
représenter. 

Affecter d e considérer, 
comme le fut Washington, 
que c'était là une démonstra- 
tion du mépris où les révolu- 
tionnaires tiennent le suffrage 
populaire serait faire fi des 
dangers, bien réels, encourus 
par les dirigeants progressistes 
qui se montrent à visage 
découvert : faut-D rappeler 
que les six principaux leaders 
du Front démocratique révolu- 
tionnaire ont été assassinés 
fin 1980? 

Le simple fait, cependant, 
que des centaines de milliers 
de citoyens aient convergé 
vers des bureaux de vote — et 
l’abondante diffusion par la 
PT esse de photos montrant 
leurs longues files patientes — 
constitue un succès psycho- 
logique pour le «systèmes et 
pour les Etats-Unis, qui le 
tiennent à bout de bras depnïs 
deux ans. La guérilla, bien 
qu'elle ait lancé de sévères 
attaques jusque dans la capi- 
tale, n’a pu gêner le déroule- 
ment du scrutin que dans le 
tiers oriental dn pays. Face & 
une opinion publique occiden- 
tale qui joue un rôle-dé d~ns 
cette affaire (on le voit à la 
mobilisation des libéraux amé- 
ricains contre la politique de 
M. Reagan), c’est là, pour les 
révolutionnaires, nn revers. 

Le résultat du scrutin n’est 
pourtant pas favorable à une 
évolution vers r apaisement 
auquel aspire la population, 
comme si ce pays, où presque 
toutes les parties en présence 
ont joué la politique du pire, 
souhaitait rester fidèle à une 
image de lui -même jusque 
dans ses votes ! Les partis de 
droite sont, en effet, en 
mesure de coiffer au poteau 
une démocratie chrétienne 
cependant continuée comme 
la première formation du pays. 
Et l'Arena du commandant 
d’Aub Disson. d’orientation fas- 
ciste, est en position d? force. 
M. Napoléon Dnarte, dont la 
personnalité hors pair avait, 
par-delà les excès de ses alliés 
militaires, maintenu entrou- 
vertes les portes de l'avenir, 
voit aujourd'hui son destin 
politique en balance 

La nouvelle équipe désignée 
par l'Assemblée constituante 
saura-t-elle, mieux que la 
seule D.C„ sortir le pays de 
r Inextricable imbroglio où 
l'ont plongé des décennies de 
conservatisme imbécile ? Le 
pire n’est jamais sûr, et l’his- 
toire a connu de plus specta- 
culaires retournements. Mais 
la charge de naine accumulée 
an Salvador depuis le précé- 
dent grand massacre de 
paysans en 1932 est telle que 
l'on voit mal les nantis, reve- 
nus en force sur le devant de 
La scène à la faveur des urnes, 
abandonner si facilement le 
«ou et le fer pour la nëgocia- 
ïlon. 

Il est donc concevable que 
les débats de la nouvelle 
Assemblée servent uniquement 
de paravent au renforcement 
du potentiel militaire des 
forces armées salvadorienncs, 
avec raval de l'a dminis tration 
Reagan et l'appui de gouver- 
nements conserva -eurs d'Amé- 
rique latine. Ainsi pourrait 
être lancée, vers la fin de 
l'année, une vaste, offensive 
contre la gucrlli.u Mais l'oli- 
garchie salvadorienne s’ima- 
gine-t-elle pouvoir éternelle- 
ment régler la « question 
sociale b en faisant tuer trente 
mille de ses citoyens tous les 
cinquante ans ? 

f Lire nos informations page iJ 


M. Reagan ferait à fU.R.S.S. 
de nouvelles propositions 
sur les armements stratégiques 

Tous les responsables américains ont salué avec satisfaction la 
forte participation de Za population aux Sections du Salvador, un 
fait dans lequel M. Baig, secrétaire d’Etat, a vu s autant une défaite 
militaire pour la guérilla qu*un désaveu politique ». Le résultat de 
la consultation pourrait causer toutefois des problèmes à Washington, 
dans la mesure où la participation de la démocratie chrétienne à la 
coalition gotevemementale est généralement considér é e comme néces- 
saire à t m règlement politique. 

De fait , si le parti de M. Napoléon Dnarte venait en tête, 
avec 42% des voix, alors que la moitié des suffrages avaient été 
dépouillés, ü se trouvait isolé face aux cinq autres formations de 
droite et d’extrême droite, a la tète desquâles le parti Arma du 
major d'Aubmsson a recueiBi Tl % des voix. Ces cinq formations se 
sont dites prêtes d s'allier dans la future Assemblée constituante 
pour former un « go uvern ement d'union nationale». 

M. Reagan doit aussi se préoccuper du mouvement de contes- 
tation qui se développe aux Etats-Unis contre sa politique de 
défense. U pourrait annoncer de nouvelles propositions sur la 
réduction des armements stratégiques, comme (indique ci-dessous 
notre correspondant. On précise en même temps à Bonn que la 
« planification » du développement des euromissiles américains en 
Europe occidentale « se poursuit activement », et que « « prépa- 
ration» effective commencera au début de 1983. 

De notre correspondant 


m ■ 

Le sommet dés Oit 

s’est achevé à Bruxelles 
sans progrès notables 

Le conseil européen de Bruxelles a terminé sas travaux 
en début d'après-midi, mardi 30 mars, par radoptkm d’une série 
de déclarations, mais sans avoir réalisé de progrès notables sur les 
problèmes de la contribution britannique au budget communautaire 
et sur celui des prix agricoles, qui n’ont d’ailleurs pas été abordés 
au fond. 

Le texte adopte sur Le Proche-Orient exprime La préoccupation 
des Dix è propos des événements de Cisjordanie, et dénonce tes 
« mesures unilatérales * israéliennes,- en lançant un « appel pressant 
pour que s oit mis fin à ce dangereux enchaînement de violence et de 
répression ». 

Rendant compte d'un petit déjeuner de travail qui -a eu Lieu 
ce mardi matin entre MM. Mitterrand et Schmidt, M. Vauzelie, 
porte-parole de r Elysée, a réaffirmé que, pour la France,, «ce quf 
doit être exceptionnel ne saurait être institutionnalisé», et qu'il «ne 
saurait être question d'établir un lien entre le budget des Commu- 
nautés et les prix agricoles ». ' ■ 

De nos envoyés spéciaux 


POINT- 




Washington. — La neuvième 
conférence de presse de M. Ro- 
nald Reagan a été fixée au mer- 
credi 31 mars. Contrairement; & 
toutes les précédentes, cette pres- 
tation télévisée n'est pas pro- 


grammée en début d'après-midi, pues depuis trois ans. Proposera- 


et entres missiles soviétiques). 
D’où l’Idée de faire une contre- 
proposition. 

On prête à M. Reagan l'inten- 
tion de souligner son attachement 
négociations SAUF, interrom- 


mals à 20 heures (locales), un 
moment de grande écoute. Cela 
laisse supposer que le président 
y fera une annonce solennelle, 
probablement en faveur dîme 
négociation sur la réduction des 
armements stratégiques. . 

Les Deux Grands cherchent 
depuis des mois, à séduire Les 
Européens de l'Ouest, chacun 
voulant se montrer plus pacifiste 
que l’autre. 

A Moscou, qui proposait le 
16 mars, un « gel » des armements 
nucléaires en Europe, Washington 
□e peut répondre par un simple 
« Don » ou un rappel de son 
« option zéro » (non -déploiement 
des futurs missiles de l’OTAN en 
échange d’un retrait des 53-20 



t— il une date de reprise, ou sim- 
plement un objectif & atteindre ? 
La Maison Blanche semble ai 
cier la démarche de huit 
teins, dont le chef de la majorité 
républicaine et le chef de la 
minorité démocrate, poux lesquels 
Washington devrait «, proposer d 
(Union soviétique un ml à long 


terme des forces r, 
tuel et vérifiable. 


res. mu- 


conseil euro- que le schéma propos^ voici une 

péen a terminé ses travaux,, oe semaine, par MU. Thom et Un- 
mardi après-midi, rama être par- dem&ns, pour parvenir à un 
venu à des oaacJnskns très mar- 
quantes. ‘ 

Le litige concernant - la rédac- 
tion de la contribution britan- 
nique an budget européen n’a été 
que brièvement évoqué, mais à 
l'évidence U occupe tous les 
esprits. U. Mitterrand a répété 


ne constituait 
pour la France une 
cussion acceptable. 


MAURICE DELARUE, 
et PHILIPPE LEMAITRE. 

(Lire la suite page 6 J 


Point de vue 
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Le pouvoir socialo-comiministe à la dérive 


par MICHEL PINTON<*) 


_ 4 un niveau Y 
égal et sensiblement réduit des 
forces ». Cria est très durèrent 
du souhait de vingt autres séna- 
teurs, dont M. Edward Kennedy, 
d’un <c gel » immédiat dena rét&t 
actuel des forces (Ze Monde daté 
23-29 mars). 

ROBERT SOLE. 

{Lire la suite page A) 


A U JOUR LE JOUR 

La population israélienne 
appelle cette aorte clés terri- 
toires ». M. Bégin préfère le 
nom de « Judée Samaria », les 
Anglais et les Arabes optent 
pour un c dénomination com- 
mune. « Za rttw ouest du 
Jourdain », les Français par- 
lent de e Cisjordanie ». Il 
serait peut-être opportun de 
demander aux grands pays qui 


ZONE 

ont (habitude de décider à la 
place des intéressés de bien 
vouloir se concerter pour 
trouver un sigle unique. Le 
choix ne manque pas entre la 
ZAD, «sons CCapatsement dif- 
féré », Za ZAC. « zone d affron- 
tement conc erté » , et, bien 
entendu, la ZUP, e zone à 
usurper en priorité ». 

CLAUDE-H. BUFFARD. 


fi iftrâft qua le pouvoir sodalo- 
coiranunJste réfléchit . aux raisons 
de aa défaite aux cantonales. SI Pôn 
en croit ses porte-parole Iss plus 
autorisés, à commencer par ML Fran- 
çois MItte.'iârid, la cause principale 
de réciieo serait r • insuffisant effort 
pédagogique » du gouvernement, son 
Incapacité i expliqua clairement le 
« changenent • promis- en mal 1981. 

En d'aubes .ern.ee, le pouvoir 
socialiste continue da considérer 
cqruim Intouchables et sacrées les 
promesses dk candidat Mitterrand 
(tant pie al- oHee apparaissent, 
l'heure de l'exécution, comme Imprr 
tJcablss ou contradictoires}. C'est le 
malheureux LL Mauroy qui est cou- 
pable, lui qui a te charge de faire 
entrer dre réalités rebelles dans lé 
cadra strict de promesses que le 
peuple français est supposé avoir 
approuvées avec enthousiasme. 

Puisque personne r,e sembla plus 
vouloir le taire, mémo su PA. Je 

(*) Secrétaire général de 1UJX7. 


Cisjordanie : Daoud contre Goliath 

La grève générale annoncée dans la popu- appréhendé, bxnth soir et 
lation arabe israélienne, A l'occasion de la Arabes 'israéliens, militants 


mardi matin, huit 
dn Front démocra- 
conununiste Israélien 



principale ville arabe dTsraSl, et A des degrés 
divers dans le reste du pays. 

En prévision de cette Journée, la police a 


- où le travail est arrêté 
depuis neuf Jours. — la grève des commerçants 
était totale en défaut de matinée dans la partie 
arabe de Jérusalem. 


I. ” De rhumiliafion à la révolte 


Ramallah. — Daoud est un en- 
fant de l'occupation. U est né 
quelques Jours après l'entrée. de 
L'armée israélienne à Ramallah en 
1967. Ces dernières semaines, U 
est descendu dans La rue avec ses 
camarades et a vu l’un d'entre 
eux tomber sons les balles tirées 
par les soldats. Ce c'éttlit pas La 
première fols qu’il se trouvait pris 

dans une fusillade. Cela lui était 
déjà arrive Tan dernier à Ra- 
mallah. 

Pourquoi a-t-U recommencé à 
lancer des pierres sur 1e service 
d'ordre alors qu'il n'ignoxalt pas 
qu'il risquait d'être tué ou blessé? 
□ hausse les épaules et semble ns 
pas savoir quoi répondre. Après 
un long silence, il murmure : 
r ..Parce que je suis trop en 
colère » Son grand-père, qui dé- 
sapprouve les a manifestations 
tnutücs » et n'apprôcle guère 
l’OLP. Intervient alors dans la 
conversation : e Je crois qu'il 
s'imagine, comme beaucoup ff au- 
tres jeunes, qu'un jour Gottatà 
sera vaincu. SI fanais son âge, je 
penserais peut-être la même 


De notre correspondant 
FRANdSGÎjRNU 

chose. » Daoud est l'équivalent de 
David en arabe. 

Le frère aîné de Daoud, nn 
instituteur, tente d’expliquer L'at- 
titude de son cadet : « tl a rai- 
son, la colère suffit. Chacun de 
nous (exortme à sa façon et tout 
le monde participe plus ou moins 


D est de plus en plus difficile 
.aujourd’hui de trouver. te» 
territoires occupée, une famille 
qui n'ait pas, un Jour ou l'autre, 
été confrontée A la répression. 
■ L'effet de chacune de ces expé- 
riences. précisa un eodoiogne 
palestinien, est d’autant plus 
grand que nous conservons le sens 
de la famille, que ceüe-d est en 
général étendue ce qui suppose un 
certain esprit -de solidarité. » 


aux manifestations des adolesi- ^Prenons le cas du Jeune Daoud": 
cents. » Il réfléchit avant d'ajote* -j JSti-mfime a déjà été arrêté pen- 
te: : « En fait, je me demande afi- jâ ant plusieurs Jours l'an dernier, 
ces dernières années la colère n’a -'tan de ses' frères est étudiant à 
pas fait place à la Aafne au. fur et rmlverettè de Blr Zett qui a èu 


à mesure que (occupation devient 
annexion et que les Palestiniens 
constatent leur impuissance de- 
vant cette évolution. » 

Voilà vraisemblablement pour- 
quoi, après bientôt quinze ans 
d'occupation et contrairement à 
ce qu'au début s'imaginaient la 
plupart des Israéliens, la tension 
dans les territoires occupés aug- 
mente an lien de diminuer, 
comme viennent de le prouver les 
derniers événements, les pins vio- 
lente depuis 1987, 


fermée par les autorités Israé- 
liennes à deux reprises en cinq 
mots, deux de ses cousins ont été 
emprisonnés après leur condam- 
nation par un tribunal militaire 
pour avoir été soupçonnés d’ap- 
partenir à une « organisation illé- 
gale » : enfin, son père, us 
commerçant, vient d'être Inter- 
pellé deux foie dorant la dernière 
grève générale parce qo*U refu- 
sait d'obéir aux militaires qui lu 
ordonnaient d'ouvrir son magasin. 

■ (Ltre-ta-eutte page TJ . 


dois, quelque répugnance qua fen 
aie, défendre ce pauvre M. Mauroy. 
Je lui suggère d'aller voir M.. Fran- 
çois Mitterrand . et . de kxl rappeler 
que, parmi ses Innombrables pro- 
messes. .figurait ceOe-d : - Tant que 
les ce ri géants communistes resteront 
alignés sur dre positions étrangères 
pour dee affaires aussi graves que 
celtes de ' r Afghanistan ou de la 
Pologne, fl ne paraît pas raisonnable, 
ni juste, qu’l: y ait des ministres 
communistes • (le St mâts 19&). 
M. Georges . Marchais est toujours 
aligné su- l'étranger pour ose graves! ' 
questions, et quatre de ses Bd]oïftj§t 
-Siègent au gouvernement. ' 

Où encore, cette autre promesse : 
«Grâce au plan que rot développé 
pendant ma campagne, la- serai en 
mesure de faire recruter, sur le plan • 
public et privé, un million, voué 
entendez, an nUtfloo de laurtes dette 
Tannée qui vient- (le 7 mal 1981). 
L'application de ce 'plan m caraoté- : 
lise principalement par quelques 
centaines da milliers de chômeurs 
de plus. 

Mate, voilà: ces promesses - là — 
st bien d'aubes tout aussi- mirifiques 
— ont été oubliées par leur auteur. 
Ûue M. Mauroy fasse donc un flo- 
rilège des promesses non tenus», 
quH explique è M. François Mitter- 
rand que tes Français sont proba- 
blement aussi attachés à celles - cf 
qu'aux nationalisations ou aux 
conseils d'atelier; quH le supplie 
dB lui permettre de les réaliser. H 
Irritera peut-être le président, mais 
Il sauvera la considération que 
l 'histoire pourrait on Jour lui té- 
mofgner. 

(Lire Za suite page 2 J 
Lire également page 2» 

QUELLE OPPOSITION ? 

par DIDIER BARIANI 


Redressement 
.du franc , 
sous condition 

Dix fours après le deuxième 
four ries élections cantonales, 
le franc æ redresse a es ex t 
vigoureusement sur les mar- 
chés des changes. A Pans, 
le cours du dollar est revenu, 
mardi 50 mars, de 6&8ÜD F 
â moins de 6,25 F ef, surtout, 
celui du mark . véritable- tirer-. 
momàtre, a très néttfmént 
décollé du voisinage de- son 
cours plafond de ZjSS . OS F, re- 
tombant lundi à 2J30 F et mardi 
en dessous de 2J59 F. 

Le redressement du franc 
procure un vit soulagement 
au gouvernement, qui (aiterh 
daft --avec impatience ' 'après 
les déclarations officielles 
destinées à démentir tout 
ajustement monétaire. Tandis 
que la spéculation comble 
relâcher sa pression,- des tac-. 
tours techniques entrent en. 
jeu. 

L'approche de la tin du 
mo/s a obligé les 'opérateurs 
qui ont loué contre notre 
monnaie en empruntant des 
francs â les racheter. En 
outre, f obligation faite aux 
exportateurs de céder leurs 
_ devises quinze fours après 
'(expédition des marchandises 
au lieu ifun moh auparavant 
procure une rentrée instan- 
tanée d’au moins une dizaine 
de milliards de francs.. 

Tout ta problème, mainte- 
nant," est de savoir st ce. 
redressement va se confir- 
mer au-delà de ta fin du mois. 
L'en leu est de taille. Sens 
doute' (hémorragie de devises 
■a cessé, ia Banque de F rance 
rf ayant plus besoin dicter- 
venir députa, quelques fours 
pour soutenir te franc. Mais 
le. relèvement massif des taux 
<f intérêt è court terme que 
cette dernière a dû effectuer 
toujours pour défendre la 
monnaie embarrasse fort les 
pouvoirs publics. , 

Au niveau de 18 Vu au four 
le jour, le marché obligataire 
est paralysé, ce qui empêche 
le Trésor de poursuivre (émis- 
sion des emprunts d’Etat, 
Indispensables pour combler 
uné- partie.. du déficit budgé- 
taire. En, outre, la persistance 
dune telle, tension, à la 
longue, obligerait les banques 
à relever leur tour de base, 
ce qui trait totalement à ren- 
contré de la politique de 
r élan ce engagée par le 
gouvqmèpienL ...... 

U reste donc . A convaincra 
r Europe et Je monde que fa 
France est décidée A défendre 
sa monnaie À (étranger, à 
tort ou à y a ta on. on est 
convaincu que cette défense 
passe par une plus grande 
rigueur, et U semble qua cette 
thèse soit partagée par cer- 
tains membres du gouverne- 
ment et. au premier rang 
d entre eux, . M. Delors. : ' 


Sel on le G ATT 

If COMMERCE MONDIAL 
A STAGNÉ EN VOUM 
EN 1981 

Elire page 38.) 


L’ART DE LA NOUVELLE 


Les trahisons de la vie 


Duplicités : laconique et troubla, 
le titre du dernier Bvm de Diane 
de Mary arts a valeur da symbole 
par la pouvoir de sollicitation veni- 
meuse quTI contient Surtout lorsquT 
s'inscrit sous le portrait de cette 
tomme de Knopff dont te bouche 
rouge dénote te mensonge d'un 
visage faussement Impassible invi- 
tation au mystère que oe recueil 
de nouvelles.? Oui, mate au terme 
da idiaque Investigation, le mys- 
tère déboucha sur tes plus cruels 
éclaircissements du comportement 
humain. En .fait, la romanotère du 
Paravent des enfers et de ~ (Arbre 
de Jeesé affine le ecaipel et U 
nouvelle, en tant que ; mode d’ex- 
pression littéraire, sert admirable- 


ment son exigence, tout comme 
dans Auteurs et Autrement, son o re- 
cédant recueil, mais de façon plus 
concise encore. 

. Diane de' -Margerie parvient Id à 
cerner, à Isoler, à révéler ces 
instamsrcito de l'éternelle et contra- 
dictoire errance humaine, ces 
moment» où se uvrem une vérité 
du oQBur, la- pulsion essentielle d’une 
sensibilité, i*éian d’un corps, après 
avoir suivi ai montré quelles dupe- 
ries conscientes, semi-conscientes 
ou obscures avaient pu en contrarier 
ou en différer la révélation primor- 
diale. 

PIERRE KYRUL 

(tire la suite Page 19J 
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Quelle opposition ? 


U.D.F. 


« L'espoir changea de camp. 
Le combat changea d'âme. » 
(V. Hugo : les Châtiments.) 


L E résultat des cantonales est 
doublement positif. Venant 
après les législatives par- 
tielles. il interrompt heureusement 
une période d’euphorie socialiste 
dangereuse à terme pour la démocra- 
tie. En ce sens, le succès de l'opposi- 
tion est bon pour le pays tout entier. 

Depuis juillet damier, la nouvelle 
majorité se conduit trop souvent 
comme en pays conquis. Les socia- 
listes font l’apprentissage du pou- 
voir. On peut espérer qu'ils en use- 
ront avec plus de modération à 
f avenir. Les communistes poursui- 
vent leur chemin de croix ponctué 
des solides avantages de l’infiltration 
dans les rouages de l'Etat. Faute de 
pouvoir foire élire leurs propres can- 
didats, 3s s'effor c ent de démontrer 
qu'ils demeurent des partenaires 
irremplaçables de l’union de la gau- 
che. Quant aux Français, ils adminis- 
trent une fois de plus la preuve qu’ils 
n'aiment pas les excès de pouvoir. 

L'opposition, elfe, trouvera peut- 
être dans ses succès l'occasion de 
penser et de construire l’avenir sans 
se référer au passé et de préparer 
l’alternance avec des comporte- 
ments et des attitudes différents de 
ceux ont prévalu lorsqu’elle était 
au pouvoir et que le pays a désa- 
voués. Il serait dramatique qu'elle 
veuille une fois de plus foire l'écono- 
mie d’une remise en cause profonde 
de ses schémas d'action et de ré- 
flexion qui ont engendré la sanction 
impitoyable du printemps 1981. 

Dans ce contexte, les radicaux in- 
vitent leurs partenaires de l’Union 
pour la démocratie française à deux 
réflexions complémentaires : 

— le socialisme è la française 
n'est pas notre affaire ni aux uns ni 


L’exaltation doctrinale 
et la finasserie 
électorale 
ne pourront aider 
le parti socialiste, 
sourd aux réalités 
de notre temps, 
estime Michel Pinton. 
LTJ.D.F., 

poursuit Didier Bariani, 
répond aujourd’hui 
à une nécessité. 

Son destin repose 
sur une démarche 
commune volontariste. 
S’il veut se revivifier, 
le centre 

doit se débarrasser 
du libéralisme 
économique, 
estime 

Joseph Macé-Scaron. 


II LIBÉRALISME : voilà l’ennemi 


par JOSEPH MACÉ-SCARON {*) 


L ES cantonales ont peut-être été 
pour l'opposition une < divine 
surprise », il est néanmoins 
certain que cette victoire risque de lui 
être fatale si elle persévère dans son 
ignor an ce et sa cuistrerie. Quant aux 


gagé dans une pliselité de structures 
sociales naturelles hors desquelles il 
ne saurait vivre ni atteindre son com- 
plet développement. Chacun de ces 
groupes possède une unité organique 
propre et, de même qu'il subsiste 


aux autres. II n’y a pas d'espace poé- 
tique pour les républicains, les cen- 
tristes et les radicaux avec ce 
socialisme-là. Les radicaux de gau- 
che. qui y sont liés et dont r effondre- 
ment est en soi regrettable. le mesu- 
rent amèrement chaque jour : 

— il ne fout pas pour autant 
tomber dans une opposition caricatu- 
rale et. de ce fait, peu crédible. Les 
législatives partielles et les canto- 
nales peuvent être la pire et la meil- 
leure des choses. La meilleure en re- 
donnant à l'opposition espoir et 
volonté- La pire si elles font oublier 
les leçons du passé. 

Pour l'instant, il suffît d’être 
< contre » le régime en place pour 
obtenir certains succès. Cela ne suf- 
fira pas forcément dans l'avenir 
— heureusement. L'opinion aspire à 
l'imité de l'opposition, mais la néces- 
saire simplification tactique est par- 
faitement compatible avec une 
expression authentique et personnali- 
sée de courants de pensée complé- 
mentaires mais forcément, cfivereî- 
fiés. L’opposition doit reposer’ 
naturellement sur les courants vi- 
vants que sont le gaullisme, le libéra- 
lisme des modérés, la démocratie 
chrétienne et le radicalisme. La mé- 
connaissance de ces diversités se fo- 
rait au seul profit de Factuel pouvoir. 

L'opposition ne doit pas être do- 
minée ni déformée par les agités et 
les excités. Elle ne peut se laisser ni 
satelliser ni coloniser par aucune de 
ses composantes. La complaisance 
au profit du plus fort est, aujourd'hui, 
bien étonnante. Et elle vient d’où Ton 
ne l'attendait pas. li fout établir des 
rapports dignes sans accepter d'hé- 
gemonie. 

Contrairement à ceux qui pensent 
qu’il n’est pas besoin de programme 
ra de doctrine. qu’Q suffit d'être op- 
posants, les radicaux estiment qu’on 
ne prépare l'alternance qu'avec une 
attitude politique et des engage- 
ments clairs. C'est un peu court de 
battre les estrades avec le seul 
thème des libertés prétendument 
menacées. 

On ne galvanisera pas durable- 
ment les Français sur le mot d'ordre 
€ pour sauver la fiberté. reprenons 
d'abord le pouvoir ». Ils seraient 
fondés à nous demander : pour en 
foire quoi ? II fout passer d’une op- 
position de réaction à une opposition 
de contenu. Une opposition forte doit 


par DIDIER BARIANI {*) 


avoir un fort contenu. Aux partis, la 
doctrine. A FU.D.F., une plate-forme 
politique commune qui nous engage 
sur l’essentiel. 


L'attitude è définir, c'est l'opposi- 
tion républicaine : un comp ortement 
d'opposition, mais non d’exaltation : 
de comb a t politique, mais non de 
guerre civile idéologique; un type 
d’opposition qui n'est pas mani- 
chéen ; et qui refuse le cfité simpliste 
et caricatural de la droite tradition- 
nelle. Ce ne sera ni facile ni évident. 
La bipolarisation va è rencontra de 
cette volonté. La schématisation des 
moyens modernes d'information ne 
nous aide pas. Mais le rôle de 
l'U-DJF. n'est pas la dramatisation è 
outrance. D'autres sont plus à leur 
aise dans ce registre qui leur est fa- 
milier. ’ 

Le climat poétique s'est prématu- 
rément dégradé en France. La faute 
en incombe è la coalition socialo- 
commumsta qui a fait campagne sur 
r apaisement pour prendre le pouvoir 
et crée maintenant une société d'af- 
frontement et d'agression. L'opinion 
sa détournera des apôtres de la ten- 
sion permanente et ira vers ceux qui 
sauront battre les socialistes dans le 
calme. Encore fout-il, pour cela, que 
nous apparaissions o rgani sés et co- 
hérents. 


L'Union, c'est vrai, n’occupe pas 
toujours son créneau de façon satis- 
faisante dans le débat politique na- 
tional. Elle est parfois ressentie 
comme insuffisante et inerte. 

Son fonctionnement administratif 
est complaisamment incriminé 
comme cause de tous ses maux. Il ns 
fout pas qu'il serve d'alibi è ceux qui 
ont d’autres desseins. 

L'U.O.F a su — le scrutin cantonal 
le montre — utiliser une formule d'or- 
ganisation qui permet à chacune des 
familles de pensée d'exprimer son 
identité et de contribuer à l'efficacité 
de l'Union. Nous aurions la plus 
grand tort de ne pas en tenir compte. 
La vraie question, en réalité, c'est le 
leadership. Il y a è FU.D.F. ceux qui 
croient en Giscard et ceux qui n’y 
croient pas. Là encore, le problème 
est posé de façon tout à tait préma- 


ee consacrer è procurer las mefflaura* 
chances à sas candidats pour tes 
élections municipales ex régionales. 

Les radicaux soutiendront cette 
politique « seront solidaires de leurs 
partenaires dans une union vécue 
loyalement per les uns et par tes au- 
tres. 

L'opposition est dans une période 
transitoire. Elle ne présentera un vi- 
sage vraiment défini qu’aprês les 
échéances du début de 1983. Après 
le séisme du printemps damier, alla 
vit encore sur une organisation an- 
cienne et des mentahtâs qui sont for- 
cément provisoires et évolutives. 0 
foudre sortir un jour du schéma pré- 
établi du choix réduit aux seuls lea- 
ders ayant servi dans le passé. Si- 
non, les mêmes causes produiront 
inexorablement les mêmes effets. 


Cela n’est pas toujours facile. Les 
partenaires deviennent souvent des 
compétiteurs. Las aspirations des 
uns et des autres è l'unité sont par- 
fois moins clairement vécues qu'elles 
ne sont pro fessées . On ne s'installe 
pas durablement dans F ambiguïté. 
D'où peut venir l'ambiguïté ? D'un 
taux problème de structure qui cache 
un vrai problème de leadership. 

La relance d'un débat sur les 
structures de FU.D.F., tranché d l’au- 
tomne dernier, a été provoquée 
d'une façon tout è fort inopportune. Il 
n'avait aucun caractère d'urgence. Il 
a créé des remous inutiles. L'U.D.F. 
répond aujourd'hta è une néce ssité . 
Tout le monde en convient. Les 
structures associatives arrêtées en 
commun sont les seules viables. Blés 
ont sauvé l'Union, menacée en juin 
dernier da disparaître. 

L'avenir de l'Union dépend surtout 
d’un changement d'état d'esprit de 
volonté, du choix des hommes. 


Valéry Giscard d'Estaing a été 
candidat aux cantonales. Bravo, di- 
sent tes uns : courageux. Hélas I di- 
sent les quelques autres : dérisoire. 
Nous nous situons dans le premier 
camp. 

Maintenant, parions clair. U ne 
suffira pas à Valéry Giscard d'Estaing 
d'être le leader de la minorité au 
conseil général du Puy-de-Dôme, ni 
même parlementaire, pour retrouver 
un droit de préemption sur l'ancienne 
majorité présidentielle. Ce serait trop 
facile. Il a la charge de la preuve. 
Celle de démontrer qu’il est encore le 
meilleur. 


Faire taire ses 




La majorité sodalo-communista 
était enivrée de ses succès. L’opposi- 
tion , désemparée après ses échecs. 
Quoi qu'il arrive, l'alternance, ce ne 
sera pas une restauration. 

L'enjeu, c’est une société plus 
juste et plus solidaire, mats aussi 
beaucoup plus responsable. Cet en- 
jeu demande autre chose qu'une 
bonne volonté sans risque, qui a dé- 
douané des années durant un conser- 
vatisme ambiant, étriqué et par f oi s 
imprévoyant. Mais c'est autre chose 
aussi que la misa en place de cette 
société d'en cadre me n t des incfivfdus 
et des initiatives, qui sert de credo à 
l'exercice socialiste du pouvoir et 
nous vaut un nivellement général dé- 
mobilisateur, avec pour support un 
système d’économie vieux de plus 
d’un siècle ayant échoué partout où 3 
a été mis en œuvre. 


Au lendemain des élections canto- 
nales. FU.D.F. doit choisir son destin. 
S’il est commun, ce qui est plus que 
souhaitable, il foudre qu’il repose sur 
une démarche politique commune 
volontariste pour définir clairement le 
type de société pour lequel nous 
combattons ensemble et sur la créa- 
tion d’une dynamique qui équilibre 
utilement pour F ensemble de l'oppo- 
sition las rapports avec le R.P.R. 

il fout espérer que FUnion retirera 
de ses succès récents un encourage- 
ment supplémentaire è construire 
l’avertir sans esprit de revanche et è 
préparer F alternance dans un esprit 
nouveau. Sur ces bases, FU.D.F. doit 
foire taire toutes ses dissensions et 


L'enjeu, c'est une société géné- 
reuse, mais de résistance et non pas 
d'abandon, qui nous imposa une rup- 
ture avec des habitudes séculaires et 
une remisa en causa de nos égoïsmes 
individuels et collectifs, afin que la 
collectivité nationale se réconcflie 
avec ceux qui le représentent. 

L'étau dans le monde se res s erre 


encore la liberté ; nous ne sauverons 
la nôtre qu'avec notre volonté. En- 
core fout-ÿ que tous nos concitoyens 
aient envie de se battre pour la 
conserver. Du poids de nos efforts 
dépendra l'indispensable cohésion 
nationale qtà conditionne notre survie 
politique. 


i m ). P 

socialiste. 


Président du parti radical 


m ratants de l'opposition, ils atten- 
dent toujours le moindre signe d'un 
renouveau de la pensée politique... 
Au bout de duc mois, c'est avec un 
inco mp arable culot que jes têtes 
d'œuf des d iff ér e nt s clubs tant de 
rUJ>.F. que du R.P.R, nous resser- 
vent le même brouet libéral. . 


parmi ses membres, ceux-ci partici- 
pent aux multiples avantages que 
cette vie commune leur assure. 


Ont-ils la mémoire courte pour 
oser nous représenter ce que les 
Français ont repoussé mantes fois à 
travera sondages et élections ? Ont- 
ils l’imagination desséchée pour aller 
puiser dans les écrits d’Hayek ou de 
Friedman — quand ils ne se conten- 
tent pas, tout simplement, de réé- 
crire les articles de vulgarisation de la 
bande des quatre (Lepage/Dren- 
oourt/Roea/Aftalion) ? 


Le libéralisme nous est interdît par 
la nature même des choses. La réa- 
lité politique conduit è refuser ce qu 
autorise l'individu ou même cette en- 
tité collective qu'est me classe so- 
ciale è vivre du poupe sans rien hé 
rendre. 


Le pouvoir socialo-co mmtmis te à la dérive 


(Suite de la première page.) 


Partout les mêmes mots resurgis- 
sent : initiative-et-responsabilité, be- 
soins individuels, intérêts particu- 
liers Vides de sens, ces slogans 

expriment des vérités générales élé- 
mentaires non vérifiées, et vérifia- 
bles, mais vernis d'une couche 
épaisse da formules et de modèles 
mathématiques. 

Les élucubrations reprises par les 
clubs sont amplifiées par les partis et 
leaders de Factuelle opposition. Bien 
sûr, il existe des variantes subtiles 
qui accommodent le libéralisme sui- 
vant la cfientèla électorale. Mais le 
fond du discours ne change pas. Si 
vous agitez les bouteilles, malgré des 
étiquettes différentes, c’est toujours 
le même dépôt qui remonte à la sur- 
face. Faut-il que ces partis soient 
aveugles pour' nous proposer une 
simple « restauration » pour ne pas 
voir que, le 10 mai, (a France et les 
Français ont dit non au libéralisme, à 
cette conception réductrice de la po- 
litique qui avait prédominé pendant 
sept ans. 


Le libéralisme se sert des struc- 
tures sociales tout en cherchant par 
tous les moyens à les dissoudre. D 
les détruit afin de réduire la nation è 
une somme de volontés tafividueUes 
ou plutôt de besoins individuels. La 
société devient vulnérable è tous 
groupes de pression et finit par écla- 
ter en partis, mouvements et syncfr- 
cats. 


Même des structures originelles 
comme la famille sont menacées et 
livrées au primat de l’économique. 
L'économie envahit alors tous les do- 
maines et prétend régir toutes nos 
activités y compris les plus secrètes. 

L'économie n'est pas notre destin 
et le libéralisme n'est pas un projet. 
Une telle attitude est immorale et 
dangereuse. Immorale car elle est 
contraire à toute raison. Le parasite 
finit par épuiser ce dont il vit et meurt 
finalement avec lui. Dangereuse, 
parce que nous savons que la seule 
manière de lutter efficacement contre 
la marxisme est de créer un ordre so- 
da! qui lui ôte toute raison d’être. 


(•) Membre du bureau des Jeunes 
Démocrates sociaux. 


Le pouvoir socialiste a tendance à 
considérer les critiques des oppo- 
sants comme des affronts et leurs 
propositions comme des pièges, il a 
tort. Un gouvernement prudent doit 
toujours prêter une oreille attentive 
à ce que disent ses opposants, dès 
tes que leurs jugements évitent la 
passion et l'outrance. 

J’ai pour moi d'avoir dit, dès l'été 
dernier, que 1’ « état de grâce > était 
devenu une illusion; dès octobre, 
que le pouvoir socialiste « déra- 
pait » par rapport aux désirs pro- 
fonds des Français. Sans avoir prévu 
l’ampleur de la vague qui vient de 
rejeter le gouvernement (mais qui 
l'avait prévue ?), je crois avoir le 
droit d’affirmer que les événements 
n’ont pas démenti l’analyse que je 
pote sur la nature et les objectifs de 
l'équipe en place. 

1-ttimnns le débat sur la façon 
d’appliquer les engagements du can- 
didat Mitterrand ; il est dérisoire de 
vouloir faire d’un ramassis incohé- 
rent de promesses à des clientèles 
chamailleuses les tables de la Loi 
d’une nouvelle période de l'histoire 
universelle. Laissons aussi le débat 
sur l'éventuelle radicalisation du ré- 
gime : celui-ci est déjà figé, bloqué 
dans une politique qu'il s'obstine à 
ne pas vouloir modifier. Alors qu’im- 


porte un durcissement, qui serait un 
aven supplémentaire d’échec ? 

Prenons les événements de plus 
hauL La vérité est que la société 
française, plus que d’autres sociétés 
industrielles avancées, souffre d’une 
série de blocages institutionnels. 
L'immense majorité de nos conci- 
toyens aspire à certains change- 
ments, à certaines libérations, aussi 
profonds que ceux que nos ancêtres 
ont réalises en 1789. 


Ainsi notre système éducatif pe- 
sant, rigide et fermé, stérilise les 
élites, rebute les marginaux et éteint 
d'innombrables vocations dont la 
France a tant besoin. Notre système 
de réglementation du travail salarié 
étouffe les désirs de liberté de mfl- 
lions d'individus et notamment de 
jeunœ ; il enserre la gestion des en- 
treprises dans un corset étroit qui 
décourage les entrepreneurs et irrite 
les salariés eux-mêmes. Notre sys- 
tème d'information audiovisuel tue 
l'imagination des esprits doués pour 
la communication, ennuie le public 
et rend les journalistes serviles â 
l'égard du pouvoir politique. De 
plus, ces institutions vieillissantes, 
de moins en moins adaptées, coûtent 
de plus en plus cher à la commu- 
nauté nationale. 


sont à mes yeux parmi les plus im- 
portants et parce que les institutions 
qui les gèrent sont malades depuis 
au moins une décennie. On en était 
conscient sous le précédent septen- 
nat, et la volonté d’adaptation n’a 
pas manqué, surtout au début Mais 
Faction, menée avec un excès de 
prudence, n’a abouti qu’à des chan- 
gements insuffisants, quand elle n’a 
pas dérapé en raidissements qui fini- 
rent par décourager de nombreux 
Français. C'est cette démarche trop 
timide qui fut la cause profonde de 
la chute de Valéry Giscard d'Es- 
taing et de sa majorité parlemen- 
taire. 


La triste etrimère 
de fidéelogie 


Si je cite ces trois domaines — 
éducation, statut du travail salarié, 
information, — c’est parce qulls 


Ils ont refusé cette OPA des libé- 
raux sur toutes les activités hu- 
maines, ce mépris total pour toute 
démarche qui ne prenait pas en 
compte les valeurs sacro-saintes de 
rmdhridualisme. Toutes les familles 
de pensée de l’opposition ont été 
contaminées. I c Ils ne mouraient pas 
tous mais tous étaient frappés. ») 
Les héritiers de Jean Monnet, de 
de Gaulle, de Gambetta et de Pinay, 
mêlaient leurs voix pour chanter les 
vertus de la société libérale. Certains 
observateurs eurent l’impudence de 
parier de cacophonie mais l’orchestre 
gouvernemental .jouait suffisamment 
fort (certains ministres abusant de la 
grosse caisse, d'autres plus subtils 
se perfectionnant dans les instru- 
ments à vent). 


Voir la vérité. 

Le journalisme de télévision. 


Par Hervé Braszni 
et Francis James. 


L A politique à la télévision c’est plus 

aue la succession de muverae- 


H faudra bien un jour foire une ana- 
lyse critique de cette période désas- 
treuse pour nos familles de pensée 
respectives. Le vrai programmais des 
libéraux, qu’ils la sachent ou non. est 
de rabaisser la politique, de désorga- 
niser la société civile pour la livrer 
aux ég oïsmes Individuels et asseoir la 
primauté de l’économique. De sa 
naissance à sa mort, l’homme est en- 


■A — j que la succession de gouverne- 
ments, la nomination de ministres de 
l’information et de responsables hiérar- 
chiques, ou encore la mise en place 
d’une loi, ou même un acte de censure. 
Cest plus que l’État La politique à la 
télévision, c’est la manière dont le jour- 
nalisme produit la vérité. I 
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C’est aussi ce désir profond de 
voir certaines institutions éclater, se 
diversifier, s’alléger, qui amena des 
socialistes au pouvoir. Hélas! Ces 
derniers n’ont pas compris quelle va- 
gue les portait. Ils ont cru (ils 
croient toujours) avoir été élus sur 
leur idéologie. On attendait un souf- 
fle de jeunesse, d’entrain et d’imagi- 
nation; on a vu des doctrinaires 
bardés de certitudes, d'intolérance 
et de passion dominatrice. 

C’est pourquoi l'état de grice, en 
dépit des apparences, s'est si vite 
évanoui, léger et impalpable comme 
un nuage emporté par le vent. Fran- 
çois Mitterrand, à peine élu, avait la 
possibilité, comme elle n'existe que 
deux ou trois fois par siècle, d'unir 
les Français dans une vaste œuvre de 
renouvellemenL 

Il a immédiatement montré les li- 
mites de ses capacités d'homme 
d’Êtat en les divisant, « classe 
contré classe», triste chimère de 
l'idéologie dite de gauche, vieillerie 
ressortie des placards de notre his- 
toire: Le nec plus ultra de la pensée 
mitterrandiste, pour ce qui est par 
exemple de la condition du travail 
salarié, c’cst le statut des travail- 
leurs des arsenaux d'État, statut mis 
en place il y a plus de quarante ans 
et qu’on assaisonne en ce moment 
d'un zeste d’autogestion pour le ra- 
jeunir ; mais ce statut reste pointil- 
leux et pesant, il répond fort mal 
aux aspirations de notre époque ; il 
provoque déjà plus de chômage que 
d’emplois, plus de contrainte que de 
liberté. C'esi à rebours de révolu- 
tion de notre époque que va le gou- 
vernement. à rebours des attentes 
des Français. Il agit de meme pour 
l'information, qu'il ne parvient pas à 
libérer, de même encore pour l’édu- 
cation où, au lieu de la plus grande 
souplesse, du plus grand pluralisme 
attendus, on nous annonce une cen- 


tralisation, une uniformisation en- 
core plus poussées... 

Cet aveuglement est en partie vo- 
lontaire. Ce qui caractérise le pou- 
voir socialiste, c'est son curieux mé- 
lange d’exaltation doctrinale et de 
finasserie électorale. Autant ce ré- 
gime est sourd aux réalités pro- 
fondes de notre temps, autant il a 
l’ouïe fine aux moindres frémisse- 
ments de ce qu’il appelle sa base 
électorale. Or, cette base, c'est la 
fraction des Français les plus pro- 
tégés par des statuts d’Êtat, comme 
les enseignants ou les salariés des 
grandes . entreprises nationalisées. 
C'est à ceux-là que le régime a pro- 
digué ses plus grandes largesses; 
c’est à eux que les « réformes de 
structure » ont le plus profité. Reste 
& savoir si c’est eux qui avaient le 
plus besoin d’être aidés ou si ce 
n’était pas plutôt les chômeurs, les 
travailleurs précaires, les jeunes sans 
emploi, les entrepreneurs ; de façon 
générale tous ceux que notre sys- 
tème social intègre si mal. 

La seconde erreur grave, c’est ta 
présence de ministres communistes. 
S'il ne s'agissait pour les socialistes 
que d’élargir leur « base électorale » 
en s'assurent un appoint dans un au- 
tre parti, il n'y aurait qu’astuce poli- 
ticienne. Mais les communistes, 
c'est aussi une doctrine totalitaire, 
c’est aussi l’appui donné à l'impéria- 
lisme soviétique; c’est trop. U est 
impardonnable que François Mitter- 
rand ne se soit pas séparé des minis- 
tres communistes après l’affaire po- 
lonaise. Il aurait gagné beaucoup de 
prestige à peu dé prix, puisque cette 
séparation était souhaitée non seule- 
ment par l'opposition, mais encore 
par beaucoup de ses partisans, jus- 
que dans les rangs des syndicats qui 
l'appuient. Le pouvoir socialiste a 
perdu, par sou comportement tor- 
tueux, le prestige moral qui l’entou- 
rait encore. II a sacrifié sa rectitude 
à sa tranquillité de vie immédiate. Il 
le paiera. 

C'est ainsi que le pouvoir n’est 
pas seulement bloqué - bloqué sur 
ses promesses, bloqué dans sa doc- 
trine, bloqué sur ses supports électo- 
raux, - il est en plus bloqué à 
com recourant de l’histoire. Lui qui 
pouvait unir, il s’est acharné à divi- 
ser la France. Lui qui avait reçu 
mandat pour innover, il organise pé- 
niblement une régression sociale et 
économique. Dès lors qu'importe 
qu'il se fâche, qu'importe qu'il sc rn- 
dicaiise, qu'importe qu'il donne le 
change; sauf à consentir une révi- 
sion déchirante, il ne peut plus avoir 
le soutien de la majorité des Fran- 
çais. L'avenir lui échappe de plus en 
plus. C’est à l’opposition de répon- 
dre à l’appel de notre peuple pour 
plus de liberté. 


MICHEL PINTON. 
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POINT DE VUE 


Propositions pour sortir d'une situation sans issue 


Dans la prison de Bialolefca, 
où il est interné depuis le 
13 déce mbre , M. Jacek Knron. 
l’tm des principaux conseillers 
de M. Walesa et fondateur en. 
1978 du EOR (Comité de 
défense des ouvriers!, aujour- 
d'hui dissons, a longuement 
réfléchi & la situation en 
Pologne. 

Pour contenir la vague de 
terrorisme, pour éviter Tbx- 
plosion sociale et diminuer le 
risque d’une intervention 
soviétique, il estime néces- 
saire, dans les réflexions que 
nous publions ci-dessous, de 
créer les conditions d’un com- 
promis social. Mais un tel 
. compromis ne pourra inter- 
venir, à son avis, qu’après la 
création d'un vaste liront de 
résistance, structuré et disci- 
pliné, qui serait partie pre- 
nante au compromis. 

1) L'état da notre économie sa 
passe de description. SI l’on en croît 
les auteurs du coup qui affirment 
qu'ils ont agi pour sauver l’économie, 
on ne peut que constater que l’opé- 
ration a réussi mais que le malade 
en est mort Aux termes d’un rapport 
tout ce qu’il y a de plus officiel de 
f Office central des statistiques, la 
production en janvier 1982, premier 
mole calme de notre guerre, a baissé 
de 13,6 % par rapport à ceHe de 
Janvier 1961, émalHé de grèves (cinq 
samedis libres extorqués), et dB 
17,5 % par rapport è décembre 1961, 
premier mois de la guerre. Sur cette 
lancée, nous descendrons dans quel- 
ques mois au-dessous de zéro. Les 
statistiques se laissent facilement 
améliorer. Pourra-t-on aussi corriger 
l’économie 6t contenir son . agonie 7 
La réponse & cette question tient à 
l'interprétation des causes de la 
catastrophe. Parmi elles, on avance ' 
généralement le découragement des 
travailleurs, la blocus da l'Informa- 
tion Imposé par l'état da guerre et 
les sanctions oecfdentales. Ces . trois 
causes sont tellement évidentes-* 
qu’elles en voilent une autre, la plus 
importante. 

La désagrégation de notre écono- 
mie ne date pas de décembre 1681 
ni d'aoQt 1980. Cbux qui orrt eu le 
courage da parler l'annonçaient dès 
1976. Après août 1980, toutes les per- 
sonnes compétentes étaient d'accord 
pour dire que notre vie sociale et 
économiqua était mortellement 
malade de gestion centralisée, unique 
moyen d'organiser l'activité sociale. 
Les forces sociales n'avalent.aucune 
Influence sur son déroulement et sur . 
ses objectifs. Cest là qu'a com- 
mencé la maladie. Une réforme de 
l’économie et de l’Etat devait radica- 
lement changer cet état de chose. 

Or, depuis le 13 décembre, quelles 
que soient les déclarations et même 
les Intentions des putschistes, le 
pays est régi militairement. Cela 
elgnKIe ('assujettissement de l'en- 
semble de la vie socio-économique 
aux ordres d'un état-major central. 
Toute la population active est obU-, 
gée d'exécuter les ordres et de 
faire des rapports sur la situation. 
C’est probablsment uns bonne tech- 
nique pour mener la guerre, mais 
assurément la plus mauvaise pour 
gérer la vie sociale. 


par JACEK KURON 


LA R.D.A. 

SOUHAITE REPRENDRE 
SES ÉCHANGES 
AVEC VARSOVIE 

Le général JarouælsH a été 
reçu en visite officielle, lundi 
29 mars, & Bertlin-Est avec des 
4 gaTiHg exceptionnels: M. Erich 
Honecker, chef ' de l'Etat et du 
parti est-allemand, «-frai que de 
nombreux dirigeants politiques, 
économiques et syndicaux, 
s’étalent rendus à l'aéroport de 
Sohônfeld pour accnel P tr le chef 
du gouvernement polonais. 

m jaruselskl a notamment 
exposé A ses hâtes, selon l’agence 
rtfWniAtia est -allemande AJD-N., 
k la lutte compliquée» qu’il doit 
www pour affermir le parti 
ouvrier unifié polonais et le 
c pouvoir populaire », ainsi que 
pour c vaincre les difficultés per- 
sistantes dans de nombreux sec- 
teurs >. Lois d'un entretien avec 
w Honecker, la nécessité a été 
soulignée de part et d’antre de 
a prendre des mesures concrètes* 
pour renforcer la coopération 
entre les h«tt Etats. Aucune 
précision n'a été donnée sur le 
contenu de teilles mesures, ma is 
on ««Mm* ■ généralement qu’il 
s'agit de relancer les échanges 
*<vmrtTniqnfts entre Berlin-Est et 

Varsovie. La RJDA. souhaiterait, 
en particulier, bénéficier à nou- 
veau de livraisons de charbon 
polonais, et pourrait fournir à 
son partenaire un certain nombre 
de produits finis et de denrées 
alimentaires. 


Les causes de la maladie morteUe 
qui nous ronge ont ainsi été accen- 
tuées jusqu'à la caricature. Même 
s'il arrivait un miracle, si les. Polo- 
nais se lançaient dais un travail 
effréné et si les crédita de l'Occident 
atteignaient les sommais de Tôre 
Glerak, les -fruits en seraient de 
toute façon gâchés, è une vitesse 
directement proportionnera à la 
rnHItarisation de notre vie. 

Une occupation classique 

. 2) La société vît la guerre. Ceux 
qui l'ont proclamée ne se cachent 
pas trop de la mener contre elle. 
Grâce à le discipline extraordinaire 
des Polonais, noua avons jusqu'à 
présent évité des affrontements san- 
glants à grande échelle. Par contre, 
nous vivons une occupation classi- 
que avec censure de la correspon- 
dance, couvre-feu, razzias massives, 
perquisitions, arrestations, tribunaux 
militaires, responsabilité cotiecth/e, 
etc. La terreur, las menaces et les 
- appels désespérés au calme sont 
te seul langage que tient le pouvoir. 

Qu'obtlent-H par là et que peut-il 
obtenir? La désespoir et la haine 
de tous ; la peur et la soumission 
des uns : la détermination et la 
volonté de combat das autres. Sur 
les apeurés, le pouvoir ne peut 
compter: leur soumission durera es 
que durera la terreur. Les résolus 
lutteront Ils lutteront d'autant plus 
résolument que la répression sera 
farouche. L’économie en ruine engen- 
drera faim et misère. Les rangs des 
résolus en seront grossis. Que les 
occupants ne se leurrent pas: les 
partages des terras polonaises n'ont 
Jamais été .durables. Lee partages 
ne détruisant pas le tissu social 
et économique. L'occupation si. 

Les références aux toutes pre- 
mières années de l'après-guerre sont 
sans fondement A P époque, les 
communistes damaient et réalisaient 
en_partle le prog&mme dej toute Ja. 
' "démocratie 'polonaise, parti paysan y 
compris. On reconstruisait le pays, 
on aménageait tes territoires de 
l’ouest C’est pour cela que, nonob- 
stant une résistance organisée, il n’y 
avait pas d’état de guerre mais, au 
contraire, certaines libertés démo- 
cratiques non négligeables. 

L'exemple de la Hongrie après 1958 
est funeste. Ce pays avait été saigné, 
Bt les hommes qui s'étalent mis à 
y reconstruire la vie sociale n’étaient 
pas à l'origine de la saignée. 

La violence appelle la violence. 
Les moins patients, les moins pon- 
dérés tendront vers la terreur, arma 
à double tranchant La terreur engen- 
dre la terreur, mais- la spirale de. la 
terreur ne peut être stoppée par la 
terreur. Qui. sème, le vent récolte la 
tempête. 

Une erreur de eaferi 

3) Tout la bloc ' soviétique a été 
profondément bouleversé par tes évé- 
nements polonais. La maladlB mor- 
telle dont j’ai parlé est plus avancée 
en Pologne, mais die ronge tous les 
pays du bloc. Au ftir et à mesure que 
l'économie se modernise, Iss aspira- 
tions de la société et sa participation 
au partage International du travail 
augmentent Les impératifs de l'ar- 
mement obligent les pays du bloc 
socialiste è moderniser leur éco- 
nomie. Dans un organisme malade, la 
modernisation implique des investis- 
sements massifs, alors que l'efficacité 
stagna, donc diminue. D’oû te dépen- 
dance grandissante vis-à-vis de ]' Oc- 
cident et les conflits sociaux de plus 
an plus aigus. 

Nous savons que la guerre a été 
proclamée en Pologne sous la pres- 
sion de TU.FLS.S. Les. tenante ds 
cette puissance ont de bonnes rai- 
sons ds craindre te contagion polo- 
naise. Mais ils ont manifestement 
fait une erreur de calcul. Les sanc- 
tions ont limité Iss possibilités de 
coopération avec l'Ouest sans 
laquelle réconomie du bloc ne- peut 
fonctionner normalement le poids de 
l'armement de plus en plus coûteux 
étant d'ores et déjà au-dessus de ses 
forces. 

La ruine de réconomie polonaise 
.avait arraché au bloc un maillon 
Important de la -coopération écono- 
mique. Les paya du Üoc sont désor- 
mais obligés d'aider la Pologne. Or 
Ils en sont à peine capables. Leurs 
peuples sont obligés de supporter 
le poids de cette, aide, poids qui 
s'ajoute à celui d'une crise qui va 
de toute façon en s’aggravant La 
patience sociale a pourtant ses limi- 
tes, déjà perceptibles. 

.4} La société polonaise peut-elle 
attendre régente de nmpériaiisme ? 

Lee ■ Tchèques ont' pratiquement 
patienté Jusqu’à ta fin de l’occupa- 
tion allemande. Mais te guerre se 
déroulait alors,, non sans leur par- 
ticipation, principalement en dehors 


dé leur territoire, et tout le monde 
savait ce qu’on attendait A présent, 
te guerre, el guerre II y a. se 
drêroule en Pologne, et l’agonie de 
l'Impérialisme n’est qu'un pronostic. 

Aucun appel ne pourra arrêter las 
Jeunes qui voûtent ae battre. S*H 
est assez efficace pour leur. Inter- 
dire d'autres -formes de combat, U 
tes lancera dans r impasse qu'est te 
terrorisme. Aucun appel ne pourra 
atténuer te désespoir et te haine, 
oe mélange explosif. 

La misère est le produit de Tétât 
de guerre, de même que la terreur. 
A la vio fenoe qu'on lui fait à la 
misère qu'on lui Impose, une 
société saine répond par la lutte. 
EHe peut la livrer sur différents 
fronts. Aujourd'hui, B n'y a qu'un 
seul front Nous sommes en Polo- 
gne. Dans ce pays, f histoire noue 
l’enseigne, ce n'est qu’au prix du 
sang et des ruines que l’oppresseur, 
l'espace d'une génération, arrive à 
s'assurer le calme. 

Appeler à s'abstenir de certaines 
actions, même tes plus hautes auto- 
rités s'y engagent ne peut être effi- 
cace que si Ton montre d'autres 
votes pour résoudre la crise. Or, 
T occupât! on rient da mettre un trait 
sur toute possibilité d'actions paci- 
fiques. Elle vient même de mettra 
un trait sur le sens du travail 
consciencieux. Tant que 'dure Poceu- 
oatlon, K n’est do pouvoir de per- 
sonne de garantir la patx en Pologne. 
Seuls peuvent l'assurer soit le pou- 
voir, en conciliant un compromis 
avec la société, soit la société, en 
renversant le pouvoir. Dans ce 
deuxième cas, nous nous trouverons 
face à face avec ta puissance mili- 
taire soviétique. 


Le peuple mi 
comme jamais 

5) . L'entente nationale est une 
condftigns sine qcia.non.-de te pâte. 
Pour' y -parvenir, H- faut que TeflP 
semble des citoyens s'accordent sur 
au moins, quelques vateUre et quel- 
ques objectifs fondamentaux. Déçois 
août 1980, le peuple polonais est 
uni comme Jamais il ne Ta été. Nos 
problèmes venaient de te menace 
soviétique qui obligeait la société 
à renoncer è une part essentielle 
de ses aspirations. Nous nous. dispu- 
tions sur l'étendue et te contenu de 
cette oart. Nous sollicitions un com- 
promis aveo des hommes qui, en 
Pologne. - représentent les Intérêts 
de TUJLS.S. 

Au nom de ce compromis, l'en- 
semble des Polonais, 'acceptait le 
râle prépondérant de ces hommes 
dans la conduite de T Etat On ne 
demandait qu’à contrôler leur action, 
et è assurer à le société une véri- 
table participation aux décisions 
essentiehee^ Les hommes de 
I'UASBl ne voulaient oas de com- 
promis. Au fieu de construire, è la 
téta- de la nation, un Bat tant soit 
peu démocratique, île mettaient en 
pièces l'économie et l'administration. 
Après le- 13 décembre. Hs ont achevé 
tour œuvre en détruisant toutes les 
conditions nécessaires à un compro- 
mis social. 

Ce compromis, c'est-à-dire un 
compromis entre te société et les 
hommes du pouvoir, est aujourd'hui 
moins possible encore qu'avant le 
13 décembre: Mais roccupafiort. si 
elle continue, conduira Immanqua- 
blement te camp gouvernemental à 
la c ata strophai S'il y a. dans ce 
camp, des hommes conscients. Ils 
se demanderont al l'initiative d'un 
compromis n’aura pas, pour eux, des 
conséquences aussi tragiques. La 
question n’est pas sans fondement 
Le société polonaise a de bonnes 
raisons de demander des comptes 
aux oc c upants. Mate* Tépteoopat se 
prononce pour un compromis, et 
c'est en Pologne, . une autorité 
énorme, il sera appuyé par te majo- 
rité de la direction de Solidarité, par 
les hommes ds science et de culture, 
bref, par tous ceux . dont . la voix 
compte en Pologne. Fait plus Impor- 
tant encore, Tlnitlatlve d'un compro- 
mis offrirait au camp gouvernemental 
un mandat social qui lui fait défaut 
depuis 1950. Ce serait certes une 
Initiative risquée, maïs l'occupation 
est un acta suicidaire. 

6) Une résistance massive et bien 
organisée est l'unique chance des 
Polonais: Seul un tel mouvement peut 
être partie prenante d'un compromis. 
Seul un tel mouvement peut contenir 
ta vague de terrorisme et diminuer le 
risque d'une intervention soviétique 
dans le ces où l’absence d'initiative 
de compromis provoquerait Thnman- 
quable explosion sociale. La force de 
T occupant réside dans sa capacité 
à désorganiser la société et à dé- 
placer rapidement de petites unîtes 
militaires de pacification: Contraire- 
ment à rëpdque d’avant août' 80, il 


nous faut donc nous concentrer au- 
tour d’un noyau central et faire 
preuve d'une discipline absolue è 
son égard. Il faut organiser un ré- 
seau d’information efficace, tout en 
sachant qu'il pourra être bloqué 
au moment décisif. Les objectifs 
concrets et le mode de fonctionne- 
ment du mouvement doivent être 
connus de tous. 

ConcessîoiR 

et ma infestation 

7) L' activité du mouvement autre 
qu'éditrice se réduit aujourd'hui aux 
manifestations, qui vont des tracte 
et des Inscriptions sur les mure aux 
grèves plus ou moins prolongées, 
en passant par différentes formes 
de manifestations collectives. Toutes 
ces formes ont une très grande 
Importance pour soutenir le moral 
de la nation et faire pression sur 
d'éventuels partisans d’un compro- 
mis au sein du camp gouvernemen- 
tal Un ultime moyen de pression, 
notre dernière chance d'un compro- 
mis. serait une grève générale. Mais 
Il faut nous rendre compte que toutes 
çee formée de résistance constituent 
une manifestation da volonté natio- 
nale face à des hommes qui sa sont 
délibérément dressés contre la 
nation. Si nous en restons là et si 
les partisans d'un compromis dans 
le camp gouvernemental ne se mani- 
festent pas, nous n'éviterons pas la 
catastrophe. 

Dans une dizaine de semaines — 
un peu plus tôt; peut-être, ou un 
peu plus tard, — un Incident local 
quelconque dégénérera en ameutes 
qui embraseront tout le territoire. 
Le pouvoir de l'occupent sera pro- 
bablement renversé, mais au prix 
suprême, et au risque majeur d'une 
Intervention soviétique. 

Ainsi, la direction de la résistance 
dort préparer la société à la fols à 
des concessions majeures en vue 
d'un compromis avec te pouvoir et 
.àja liquidation de l'occupation par 
une manifestation d'ensemble orga- 
nisée. Je pense qu'une telle mani- 
festation peut prendre la forme d'une 
offensive simultanée contre tous tes 
centres du pouvoir et de l'information 
dans tout le pays. Il faut que tes 
hommes du pouvoir sachent qu'lis ne 
disposent plu. que d'un temps rigou- 
reusement limité pour prendre l’Ini- 
tiative d'un compromis. 

Dans l'attenta du pire, II faut 
dès aujourd'hui tout faire pour faire 
comprendre à la direction soviétique 
que, avec un minimum de bonne 
volonté de sa part, une entente natio- 
nale des Polonais — fût-ce sans te 
participation des dirigeants actuels 
de ce paye — ne menacera pas les 
Intérêts militaires de l'U.RSB. et 
-ne pourra qu'être bénéfique en ce 
qui concerne ses intérêts économi- 
ques. 

Par contre, une Intervention armée 
Bera (s dernier acte de TU.R.S.S. 

Je n'tffirmB pas qu'une manifesta- 
tion organisée de notre nation, paral- 
lèlamerrt à une déclaration de bonne 
volonté A l’égard de TU.FLS.S., nous 
garantira te sécurité de te part de 
cette puissance. 

J'afflnne seulement que, si l'occu- 
pation continue, une telle manifes- 
tation limitera le risque au minimum. 

Pendant de nombreuses années, 
J’ai prôné l'abstention de toute vlo- 
lencs. Je me sens donc obligé de 
prendre la parole pour dire que, à 
présent, nous préparer à contrer 
l'occupation par une action collec- 
tive me semble le moindre mal. 

* (BlaJohka, lévrier 1982.) 


Ni Berlinguer estime qu'il existe des « points 
de rencontre fondamentaux > entre le P.C.I. 

et le PA français 

ML Berlinguer est arrivé lundi 29 mars d*"* la soirée à Paris. 
Le secrétaire général du P.CLL, qui est accompagné de M. Roxnano 
Ledda, membre du comité central et secrétaire du Centre d'études 
inte rnat ionales du parti communiste italien, est l'invité du 
PJ5. français. Au cours de son séjour à Paris, fi doit avoir des 
entretiens avec M. Lionel Jospin ce 30 mars et serait reçu par 
M. Mitterrand le 31 mars, mais cette e n trev u e n'a pas encore été 
officiellement annoncée. 


H y a près de dix ans que 
M. Berlinguer a pris la direction 
du P.CX Un anniversaire, mate 
aussi un bilan : du chemin qu'il 
a fait parcourir à son parti, de 
l’eurocommunisme an compromis 
historique tenté avec les démo- 
crates-chrétiens, puis à l’alterna- 
tive de gauche qu'il propose 
aujourd'hui. l*im des pas décisifs 
a été accompli ces derniers mois 
avec la rupture avec l'Union sovié- 
tique à propos de la Pologne. 
Brouille passagère ou véritable 
cassure ? L’histoire le dira. 

A court terme, en tout cas, la 
ligne adoptée par M. Berlinguer, 
suivie par le comité central, moins 
un voix, n’en provoque pas moins 
des préémiques et suscite des 
Incertitudes a la base. On repro- 
che à M. Berlinguer d’avoir divisé 
le parti, de ravoir coupé de ses 
racmcs idéologiques, sans même 
proposer une politique concrète 
de rechange, sinon une «troisième 
vole » qui reste difficile à cerner. 
La levée de l’hypothèque sovié- 
tique ne fait que rendre plus 
nécessaire pour le P.CX une 
accélération de la régénération 
Idéologique ent r ep ris e ces derniè- 
res années. 

C’est sans doute dans cette 
perspective que se situe la visite 
a Paris de M. Berlinguer et ses 
entretiens avec le parti socialiste 
français : 11 est essentiel pour 
l’Unité du P.CX que se concrétise 
une relance de cette notion 
d'eurogauche, c'est-à-dire d’union 
des forces « démocratiques » euro- 
péennes pour dépasser le capita- 
lisme. 

Au cours d’une conversation à 
bâtons rompus, M. Berlinguer 
nous a précisé dans l’avion qui 
le transportait à Paris certains 
points de sa pensée à la veffle de 
ses entretiens avec les socialistes 
français. D'abord en ce qui 
concerne l'eurog&uche : 

«•J’accepte le mot, si « euro-gau- 
che » signifie la recherche d’une 
nouvelle voie vers le socialisme 
en compagnie de partis autres que 
communiste. Mais en fait, cette 
idée d’eurogauche était déjà 
contenue dans celle dreurocom- 
munisme. il ne s’agit donc pas de 
contre-proposition, mais de diffé- 


rence dans Te cadre d’une recher- 
che commune. En cela, on ne peut 
pas dire que Feurocommunisme 
soit dépassé. Simplement disons 
que la coopération avec les forces 
socialistes est devenue une partie 
intégrante de la recherche de 
perspectives communes. 

— Concrètement, but quels 
points peut-il y avoir conver- 
gence avec les socialistes? 

«Arec le parti socialiste fran- 
çais. ü V a deux points de ren- 
contre fondamentaux. D’abord 
avec des mots différents, je pense 
qu’ü existe une communauté de 
vues, c’est-à-dire la recherche 
d’une troisième voie en partant 
de Fhypothise de l’impraticabilité 
du modèle réalisé à l’Est, mais 
aussi du dépassement des poli- 
tiques social-démocrates tradi- 
tionnelles. Ensuite, je crois qu’ü 
y a convergence sur Vidée d’un 
nouvel internationalisme qui ne 
soit pas limité aux partis commu- 
niste ou socialiste, mais au 
contraire élargi aux forces pro- 
gressistes européennes, et extra- 
européennes.» 

En oe qui concerne la question 
du pacifisme, qui est Pun des 
points de divergences entre le 
P.CX et le PJS. français, M. Ber- 
linguer s’est réservé de l'aborder 
après ses entretiens. 

On a parfois émis l’Idée que 
P.CX souhaitait avoir un poste 
d’observateur auprès de Pin ter- 
nationale socialiste? 

« Nous ne voulons entrer dans 
aucune organisation internatio- 
nale. Développer de bons rapports 
avec elles certainement, mais 
nous sommes contre Vidée de 
toute forme organisée de liaison 
& Vintérieur du mouvement 
ouvrier. » 

On prétend que Bt Mitterrand 
a dit un Jour : « Je suis le Ber- 
linguer français. » Bt Berlinguer 
se volt-ü comme le Mitterrand 
Italien ? 

e Si on laisse de côté les jeux 
de mots et les questions de per- 
sonnes, je crois que le P.CJ. peut 
être la force fondamentale à 
laquelle revient un rôle de pro- 
tagoniste en vue d’une alterna- 
tive de type français en Italie. > 

PHILIPPE PONS. 


A TRAVERS LE MONDE 


Canada 


> LA REINE ELIZABETH D’AN. 
GLETERRE a signé lundi 
29 mais le projet de loi trans- 
férant le contrôle de la Cons- 
titution canadienne de Ixmdres 
à Ottawa. L’assentiment royal, 
qüi donne force de loi au pro- 
jet adopté par les deux cham- 
bres du Pariement britannique, 
a été annoncé à la Chambre 
des lords par le lord chance- 
lier, lord TTn<ighn.m Des repré- 
sentants de la haute commis- 
sion canadienne (ambassade) 
étalent présents pour entendre 
oette nouvelle historique. Cette 
loi met fin à rs acte 
titution canadienne de Londres 
qui plaçait la Constitution, 
canadienne sous le contrôle des 
parlementaires britanniques. — 



Nathalie 
SARRAUTE 

Pour un oui 
ou pour un non 


Pièce 


C A L L I M A R D 


nrj 



Mauritanie 

i LE SOMMET DES 

ETATS SAHARIENS s’est 
achevé lundi 29 mais à 
Nouachkott sur un appel à 
une solution pacifique du 
conflit qui oppose le Maroc au 
FoUsarlo. Le sommet a égale- 
ment exprimé son soutien au 
gouvernement de M. Goukouni 
Oueddel au Tchad. Partici- 
paient & oette réunion les chefs 
d’Etat d'Algérie, de Maurita- 
nie; du Tchad et du Mail, ainsi 
que des représentants du Niger 
et de la Libye, Les partici- 
pants ont décidé de tenir leur 
prochain sommet & N*DJa- 
mena, au Tchad, en mars 1984. 
— (AJ* J 

R.D.A . 

UN FUGITIF, qui tentait de 
s'évader de RD_A_ a été tué 
lundi 29 mars près de Bad- 
Sooden par les gardes fron- 
tière, an moment où 11 tentait 
de franchir les barbelés Ins- 
tallés par les autorités est- 
allemandes pour empêcher le 
passage à l’Ouest de leurs 
ressortissants. Les soldats qui 
avaient ouvert le feu sur lui 
sont ensuite venus rechercher 
son corps criblé de balles sous 
les yeux de la police ouest- 
allemande, qui ne pouvait 
Intervenir, la fusillade ayant 
eu lieu sur le territoire de la 
KDA — (AEJPJ 

Union soviét ique 

LE SO RT DE LA MXLXTANTE 
FEMINISTE NA T ALT A LAZA- 
REVA, arrêtée le 13 mars à 
Leningrad, et Inculpée d’acti- 
vités antisoviétiques, inquiète 

le BÆJj.F. International Mem- 
bre du club rosse féminin 
«Maria». M m e Lasaxeva- avait 
poursuivi ses activités après 
réutigratkm forcée de ses 
camarades. EEe risque à pré- 
sent une peine de trois à sept 
ans de camp. Le mt.f a 
décidé d’envoyer & 
une délégation du mouvement 
avec un avocat du barreau de 
Paris « pour faire respecter les 
droits d la défense de NatroSa 
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AMÉRIQUES 


LES ÉLECTIONS AU SALVADOR 


La situation en Amérique centrale 
continue d’être débattue an Conseil de 
sécurité des Nations unies, & New-York, 
& la suite de la plainte déposée par le 
Nicaragua contre les Etats-Unis. Le re- 
présentent permanent de la France, 
M. de La Barre de Nauteufl, a proposé 
le lundi 29 mars que le secrétaire général 
de l'ONU, M Ferez de CnelLar, enquête 
à la fois sur les accusations de Wash- 
ington concernant l'aide que Managua 
accorderait à la guérilla sal vado rienne, 
et sur les plaintes de la junte sandiniste 
& propos du soutien américain à des 
plans d'invasion du Nicaragua par des 
exilés somozistes basés au Honduras et 
en Floride. 


Le représentant français a rappelé 
r appui de son gouvernement au plan de 
paix proposé par le président mexicain, 
M. Lopez PortiUo, et son accueil favo- 
rable au programme de développement 


pour les Caraïbes annoncé par le pré- 
sident Reagan. « Pour te gouvernement 
français, c'est par la négociation, le non- 
recours à la force et la réduction des 
effectifs militaires dans la région, ainsi 
que par une aide économique extérieure 
et des réformes de str u ct u re s que l'on 
pourra diminuer la tension*, a déclaré 
M. de La Barre de N&nteuü. 

. Au Guatemala, la fonte militaire qui 
a pris le pouvoir Q y a une semaine a 
fait Incarcérer on ancien ministre et 
plusieurs fonctionnaires du gouverne- 
ment- déposé. M. Gregorto VUlalta, 
ancien ministre- des communications, a 
été arrêté sous l'accusation de «malver- 
sations». En outre, des responsables ont 
indiqué qu'au moins un millier de per- 
sonnes avaient dispara, et sans doute été 
assassinées, durant le mandat — qui a 
duré quatre ans — du président ren- 
ie général Romeo Lucas Garcia. 
Une des organisations de guérilla, l’Ar- 


mée des pauvres, a fait sauter plusieurs 
centrales électriques ces dentiers jours, 
provoquant de nombreuses coupures de 
courant D'antres commandos de guéril- 
leros ont occupé des villages près de la 
frontière avec le Mexique et commis 
plusieurs attentats à la bomba Un diri- 
geant de l'insurrection armée entendait 
visiblement manifester, après quelques 
fours de silence relatif, qu’ils ne font 
aucune confiance au chef de la fonte. le 
général Bios Montt, qui a promis qu'il 
n’y aurait désormais « plus d'assassinats 
politiques au Guatemala ». 

Aux élections du Salvador, le parti 
démocrate-chrétien arrive en tête, mais 
n’a pas la majorité absolue des sièges & 
l’Assemblée constituante. Les cinq autres 
formations, qui représentent la droite et 
l’extrême droite, ont annoncé. lundi 
29 mars, qu'elles avaient conclu 
alliance « anti-Duarte ». 


une 


MAJORITAIRES A LA NOUVELLE ASSEMBLÉE 

Les partis de droite ont conclu 
un «pacte anti-Duarte > 

De notre envoyé spécial 


Saa-Salvador. — Au terme 
d’une Journée de négociations, les 
duq partis d’opposition de droite 
à la. démocratie chrtieone (1) 
ont signé, le lundi 29 mais, un 
« pacte anti-Duarte a Disposant 
ensemble de la majorité absolue à 
la nouvelle Assemblée consti- 
tuante, Us ont voulu couper court 
à toute éventuelle tentative de 
pression des Etats-Unis en vue 
de maintenir le leader de la D.C. 
au pouvoir, moyennant une 
alliance avec l'une ou l'autre des 
formations de ses adversaires. 
Cette prise de position ferme et 
rapide, qui s’accompagne, cepen- 
dant, de propositions susceptibles 
de rendre cette initiative accep- 
table par Washington, bouleverse 
le panorama politique du Salva- 
dor. 


conclusions du vote de 
dimanche sont» selon les signa- 
taires de ce a manifeste a la 
nation », qui devait être rendu 
public ce mardi 30 mars, au nom- 
bre de cinq : * rejet catégorique 
de la violence ». « rejet du com- 
munisme et du communitarismc» 
(doctrine de la D.C. et, en parti- 
culier, de M. Duarte) ; a adhésion 
à la démocratie représentative, à 
la libre entreprise, au respect des 
droits de l'homme et delà justice 
sociale s ; c maintien et perfec- 
tionnement des réformes socio- 
économiques » ; « proscription de 
tout e spr it de revanche et de ven- 
geance v au nom de a l’unité de la 
famille salvadorienne ». En vertu 
de quoi, les partis signataires, 
atout en maintenant leur propre 
personnalité et leurs positions 
idéologiques, chercheront à cons- 
tituer un gouvernement drimité 
nationales. 

Le nom de M. Napoléon Duarte, 
président de la junte et leader de 
la D.C„ n'est pas mentionné dans 
le bâte du « manifeste s ; cepen- 
dant. la mention de l’a antl- 
comm unitarisme » est une allu- 
sion directe d'hostilité à la 
doctrine dont il se réclame per- 
sonnellement, et dont on affirme 
chez ses adversaires qu'elle n'est 
pas partagée par tous les démo- 
crates-chrétiens. Le chef de la 
D.C. est ainsi considéré, malgré 
la victoire de son parti, comme le 
grand perdant du scrutin de di- 
manche. 

« Pafria si, comumsmo no » 

De nombreuses rumeurs avalent 
circulé, lundi, sur l'éventualité 
d’une alliance entre la démocratie 
chrétienne et le parti Action 
démocratique (droite modérée), 
voire avec le parti de conciliation 
nationale (ancien parti officiel 
des régimes militaires antérieurs 
au coup d'Etat du 15 octobre 
1979). Elles paraissent aujourd'hui 
balayées La constitution d'un 
front commun de l'opposition per- 
met à l'extrême droite d'imposer 
conditions. 


le même temps, la délégation des 
observateurs américains venus 
attester de la régularité du scru- 
tin^. faisait part, dans une décla- 
ration officielle, de son espoir que 
« le sens de ta coopération 
exprimée par les électeurs » 

« refléterait dans les efforts des 
dirigeants de l'Assemblée consti- 
tuante »~ 

Autour du siège de l'Arena, le 
parti du major d’Aubulsscm, d 
militants ont hurlé toute la jour- 
née du lundi l’hymne de leur 
parti. Les a rouges s ont été en- 
terrés mille fols; mille fols tes 
aarénistes» ont réaffirmé leur 
credo : a Patrie si, oomunismo 
nos. Les pétards, toujours in- 
quiétants dans ce pays en guerre, 
crépitaient. Un sympathisant, 
qui c’avait pas encore retenu la 
consigne nouvelle de modération, 
s’est pris à scander ; s Pouvoir 
militaire »_ 

Dans les bureaux de l'Alliance 
républicaine nationaliste, les diri- 
geants essayaient de définir une 
politique de circonstance. Après 
avoir reçu des indications sur les 
fraudes ou irrégularités commises 
au cours du scrutin de dima.mn«> 
Os ont décidé de ne pas les porter 
sur la place publique, de peur de 
« favoriser la guérilla s. A 
17 heures, lundi, 1e major, en- 
touré de sa femme et de ses 
enfants, annonçait avec exalta- 
tion ; s Nous avons gagné s, pour 
la plus grande joie des partisans. 

C’est à a l’ivresse du triom- 
phe s que certains alliés de 
M. d'Aubutssan attribuent sa 
déclaration suivant laquelle tes 
cinq partis s’étalent mis d’accord 
pour que le pays soit dirigé par 
un triumvirat, deux c bons mili- 
taires s et un civlL « Tl n'y a pas 
tFacoord sur es point », nous a 
déclaré le Dr Guerrero, dirigeant 
du Parti de conciliation nationale. 


Vive satisfaction à Washington 


De notre correspondant 


WW M 

quasi 

29 n 


Washington. — Une ambiance 
euphorique régnait lundi 
rs dans les milieux diri- 
geants américains Quoiqu'un 
peu forcée, elle exprimait un 
soulagement réel : parce aue la 
participation électorale avait été 
plus forte que prévu et que les 
chrétiens-démocrates semblaient 
remporter. 


Bolivie 

EN RÉACTION A LA FORTE HAUSSE DES PRIX 

Une grève générale paralyse le pays 

Une grève générale a été déclenchée le lundi 29 mars en Bolide. 
à rappel de la Centrale ouvrière du page (COB J, interdite par le 
régime mOitatre. Les banques, les usines, les écoles, les compagnies 
de transport de La Pas ont cessé leurs activités, ainsi que les 
cen très miniers qui dorment à la Bolivie scs principales recettes 
d exportations. La grève, prévue pour quarante-huit heures, a été 
également suivie par les employés de la compagnie nationale de 
pétrole et des compagnies de transport aérien intérieur. 

Le mécontentement social est tris grand dans le pags à la suite 
de la décision du gouvernement présidé pur le général TamUo de 
laisser flotter le peso ( monnaie nationale) et de supprimer les sub- 
ventions à des denrées alimentaires de première nécessité, ce qui a 
renchéri considérablement le coût de la vie. One manifestation de 
mécontentement avait eu lieu vendredi à Cochabamba, au centre du 
pays, et eUe avait été durement réprimée, ce qui avait provoqué 
la mort de six personnes. Once autres avaient été blessées. 

Dans un communiqué, la COB a mis en cause les autorités pour 
cette «répression brutale et sanglante a. demandé une amnistie géné- 
rale ainsi que la reconnaissance des spndtcats et rexchisnm du gou- 
vernement des militaires «qui ont compromis la morale de la Bolivie. n 

Plusieurs dirigeants politiques et syndicaux aur a i ent été arrêtés 
lundi. 

Un gouvernement très affaibB 

Correspondance 


L’administration n’a même 
attendu le résultat des élections 
pour crier victoire. Dès lundi 
matin, alors que 10% à peine 
des bulletins étaient riA noiîHi fo 
l'ambassadeur américain au Sal- 
vador, M. Deane Hhrtco, décla- 


ivteagées 
an. 1 a 


Dans les formules en 
au cours des derniers Jours, 
été beaucoup question d'une 
tuante. L’influence de l’Arena en 
de chacun des partis ayant des 
députés & l'assemblée consti- 
tuante, l’influence de l’Arena 
aurait été limitée. Au cours _ 
négociations de lundi, le major 
d’A u buisson a donc proposé un 
triumvirat, où ses sympathisants 
pourraient avoir meilleure part. 

L'incident que tous s’efforcent 
de minimiser, pourrait annoncer 
certaines difficultés. Le major 
d’AubuIsson peut être tenté de 
mener ses alliances comme n a 
mené sa campagne en militaire. 
Mais ses partenaires ne semblent 
pas tout à fait décidés à se lais- 
ser faire — surtout si, comme le 
redoutent certains Intéressés, la 
formule de triumvirat est un bal- 
lon d'essai en provenance de 'cer- 
tains secteurs des farces 


rait aux chaînes de télévision que 
la guérilla avait « totalement 
échoué » et que les chrétiens- 
démocrates étalent «très nette- 
ment en tête ». Feu après, la 
Maison Blanche faisait connaître 
sa « satisfaction » pour la « vic- 
toire du peuple saîvadorten». Et, 
à midi, le général H&ig se rendait 
en personne a la salle de presse 
du département d'Etat pour lire 
un communiqué enthousiaste. 

«Je veux d’abord et avant tout 
exprimer mon admiration aux po- 
pulations du Salvador s. a dit te 
secrétaire d’Etat, soulignant «le 
courage et le sens civique b des 
électeurs. « Deuxièmement, je 
voudrais noter que les résultats 

d'hier sont autant une défaite 
militaire pour les guérillas qu'un 
désaveu politique .» A ce propos, 
M. H&ig a exprimé des louanges 
— peu courantes, même & Wash- 
ington — pour les militaires : 
« Quoique au Salvador les sol- 
dats «'aient pas droit de vote, 
les forces armées ont prouvé 
leur professionnalisme ce week- 
end et servi la cause de la 
démocratie, s 

Tous les peuples libres doivent 
être fiers de oette victoire, a 
poursuivi le secrétaire d’Etat 
Washington continuera de «sou- 
tenir ces gens courageux tandis 
qu’ils pro g re ss ent dans la réforme 
politique, renforcent la réforme 
agraire et contiennent une vio- 
lence tndlscrtminée causée par des 
extrémistes de gauche et de 
droite a M. Hafg devait faire 


une allusion assez vague A 
négociations avec la guérilla : 
« Nous croyons , que, compte tenu 
du mandat extraordinaire qu'elle 
a reçu du peuple saîvadorten, 
l'Assemblée constituante trouvera 
les moyens de tendre une main 
aux adversaires qui sont prêts à 
participer pacifiquement au pro- 
cessus démocratiq-ie maintenant 
en cours de manière si encoura- 
geante au Salvador, s 

Le porte-parole du département 
d’Etat précisait aussitôt qu’il n’y 
avait la rien de nouveau dans 
la position américaine. Washing- 
ton a toujours préconisé des 
négociations si elles devaient 
être précédées de la renonciation 
à la lutte année. Les élections 
l'encouragent a maintenir cette 
thèse, du moins publiquement. En 
réalité, des formules de compro- 
mis sont A l’étude dans la capi- 
tale fédérale. Washington ne vent 
pas les dévoiler tout de suite. A 
ses yeux, S y a deux conditions 
Indispensables : qu’une coalition 
gouvernementale se forme au 
Salvador avec la démocratie 
chrétienne et que Cuba et 1e 
Nicaragua manifestent clairement 
leur intention de ne plus soute- 
nir la guérilla. En tout état de 
cause, il n’est pas question d’ou- 
vrir des négociations formelles 
avec oes deux pays tant que le 
Salvador ne sera pas doté d’un 
gouvernement aussi 
que possible. 


• Un journaliste français a été 
blessé près de San Felipe, à 
80 kilo mètr e s à l’est dé Mao Sal- 
vador, le dimanche 28 
Michel Setbotm, vingt-neuf 
de l’agence photographique < 
engagé par le zxi&g&zdDG améri- 
cain Times, a reçu une balte au 
côté alors qu’Ü circulait 
l'autoroute panaméricaine. Ses 
jours ne sont pas en danger Un 
cameraman chilien. Cados Crus, 
quarante-sept ans, a également 
été blessé lors d'un affrontement 
entre forces armées et guérilla & 
Ayutuxtepeque, prés de la capi- 
tale. — (AJFJP^ AJP^ U J» JJ. 


L' ambassa de des Etats-Unis, 
comme on pouvait 1e prévoir, joue 
le jeu. M. Dean Hintah a pris son 
petit déjeuner, lundi, avec le ma- 


Au terme de cette Journée, 
d’intenses tractations, deux ques- 
tions se posent : que vont faire 
les démocrates chrétiens face a 
l’union de leurs adversaires ? Que 
pense l’armée quL pour te 
moment, reste silencieuse ? 


(1) Action démocratique (Ai).) ; 
Alliance républicaine nationaliste 
(Atena) i Parti de conctilation na- 
tionale (P.CJî.) ; Parti d'orientation 
populaire (POP) ; et Parti populaire 
sa’ -adorlen (PJS,). 

jar d’Aubuisson. il a ensuite reçu 
& déjeuner des représentants de 
tous les partis ayant participé aux 
élections d’hier — *r>g-i 0 s’est bien 
gardé d'inviter M. Duarte. Dans 


_ insurgés, pour leur part, 
ont poursuivi leurs actions dans 
l'est du pays. Lundi matin, ils 
ont attaqué la caserne de San 
Carlos, dans la capitale. A l'heure, 
mardi watm ils accomplissaient 
la promesse qu'ils avaient faite 
pour le HimanpJw» 28 : la capitale 
tout entière était quelques minu- 
tes privée d'électricité. 

FRANCIS PISANi. 
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une fols, l’administration 
Reagan n'a pas en à se plaindra 
de la presse américaine. Les 
chaînes de télévision Insistent 
depuis dimanche sur la farte 
participation, le courage des élec- 
teurs et la régularité du scrutin. 
Venant d’elles, qui étalent criti- 
quées pour une co u v e r ture trop 
« à gauche » des événements, cette 
observation donne beaucoup de 
poids A la thèse officielle eCe 
fut une énorme victoire pour le 
processus polütque». écrit de son 
côté le Washington Post, peu sus- 
pect de « reaganlsme s jusqu’à 
présent, a Les Etats - Unis ont 
misé sur les élections et gagné. 
Maintenant, poursuit le quotidien, 
fis doivent continuer un soutien 

æ maintenir la pre ssio n sta- 
des réformes et ne pas 
de tout effort des Salua - 
doriens pour trouve r un compro- 
mis local Les Sections ne ré- 
solvent pas le problème américain 
au Salvador. Elles doivent faire 
mieux : aider les Salvadoriens à 
compter plus efficacement sur 
eux-mêmes .» — R. S. 


Lima. — Harcelé depuis te mois de 
novembre par les syndicats, le géné- 
ral Celso Torrelio, au pouvoir depuis 
le 4 septembre, doit aussi faire face 
à une offensive des partis politiques. 

Après te putsch du 17 juillet 1980, 
les forces années étalent parvenues 
& bâillonner l’opposition en usant 
d’une implacable répression, puis 
crime ostensible Intimidation. Seuls 
tes dirigeants exilés pouvaient faire 
entendre leur voix. 

L’offensive a été relancée, de lima, 
à la mi-février, par M. H aman Sfies 
Zuaao, leader d» l’Union démocra- 
tique et populaire (U.D.P.), une coali- 
tion de centre gauche qui a remporté 
successivement tes élections géné- 
rales de 1978, 1979 et 1980 — sans 
parvenir pour autant au pouvoir. 
M. Sîles a Invité tous les anciens 
candidats â la présidence à former 
un front pour la reconquête des 
libertés démocratiques et le retour à 
la légalité constitutionnelle. 

Cet appel a reçu un accueil tris 
favorable des principales personna- 
lités boliviennes — particulièrement 
de M. Victor Paz Estenseore, leader 
du Mouvement nationaliste révolu- 
tionnaire historique (M.N.R-H.), de 
tendance libérale, deuxième farce 
électorale après TU.D.P. 

Toutes les divergences Idéolo- 
giques ne sont pas, loin de là, 
éliminées : ainsi, le MJ4.R.-H, tout 
comme l'une de ses branches dissi- 
dentes et la démocratie chrétienne, 
estiment que les forces années doi- 
vent être partie prenante aux conver- 
sations. Le M.N.R.-H. s’oppose, aussi, 
à la convocation Immédiate d’élec- 
tions « car il est nécessaire de modi- 
fier les règles du leu pour que la 
résultat du scrutin ne puisse être 
controversé une nouvelle fois ». 
Quant au parti socialiste, H rejette 
M. Victor Paz, « complice de la dic- 
tature ». 

Néanmoins, M. Hem an SI les, du 
Pérou où 8 est exilé, se montre très 
satisfait de l’écho fait à ses propo- 
sitions. li envisage une deuxième 
démarche : une réunion au sommet, 
dans la clandestinité, de tous les 
représentants des partis démocra- 
tiques. 

M. Siles Zuazo e’est gardé d’invi- 
ter le général Hugo Banzer. leader 
du parti conservateur. Action démo- 
cratique nationaliste (A D. N.), la 
troisième force politique bolivienne 


aux 


États-Unis 

Les nouvelles propositions de HL Beagan 

à l’Union soviétique 


(Suite de Za première page) 


M. 



pas seu- 
ï'opinlon 


Unis. Cela n'empêche pas tes 
courbes de remonter 
taines circonstances, comme en 
le const a ta avec M. Carter pour 
l'Iran. Mais le sondage Gallup 
souligne une nouveauté : contrai- 
rement à tous ses prédécesseurs 
depuis Eleenbower, l’ancien acteur 
n Inspire pas les mêmes senti- 
ments aux citoyens 


convaincre 

européenne de ses bonnes Inten- 
tions, mais à rassurer ses propres 
concitoyens. Un sondage de Time 
Indique, en efi.t. que 71 % des 
Américains réclament des négo- 
ciations avec TU.RJ3J5. plutôt 
qu’un développement de l’arsenal 

n ^ a Sto?Ms 51 nint E&na tomte, 300 M* 100 4 Mrison Blanche 
o^ 68 est appréciée par 53 % des 
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trouve une sur deux (48 %) pour 

ré clamer coupes dama te fe mmes sont beaucoup plus 
■ ■ * ■ ■ ■ Inquiètes du risque de guerre. 

D’autre part, elles souffrent 
davantage des coupes budgétaires 
En effet, 89 % des bénéficiaires 
des bons alimentaires gratuits 
sont des femmes et 80 % des, 
familles très défavorisées ont à 
u Tja leur tête une femme saute. Para- 

TSÏ1SS doxalement, tes sondages n’indl- 
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phénomène classique aux Etate- ROBERT SOLÉ. 


budget de la 
D'une manière générale, la 
popularité du président est en 
baisse. Selon Time, 44 % des 
américains avalent, en septem- 
bre 19K1. des s doutes réels» sur 
la capacité de M. Reagan à diri- 


âiections de mal 1980. Entré 
« par la fenêtre » — c'est-à-dire après 
un putsch — au palais Quemado 
(qui abrita les chefs de TBaQ. en 
1971, te général Banzer encourt 
l’opprobre d’un lourd «eptennat dic- 
tatorial. 

Cast donc en « Indépendant » que 
le général Banzer s'est joint à ce 
concert, sa faisant ainsi l’Interprète 
de se clientèle électorale — bour- 
geoisie commerçante, entrepreneurs 
privés, artisans, — pour exiger de 
i’ètai-major de fermée an transfert 
du pouvoir aux civils, u dit aujour- 
d'hui : » La formule militaire a défi - 
nltivament échoué.- 
Cette effervescence politique sans 
précédent depuis te putsch de i960, 
conjuguée au harcèlement syndical, 
a contribué a déstabiliser te régime 
au moment où celui-ci livre bataille 
pour obtenir, via le Fonds moné- 
taire International, un prêt vital de 
230 millions de dollars. 

Une machination 

Pour justifier une nouvelle recru- 
descence de la répression, te gou- 
vernement a pris prétexte d’un 
assaut à main année contre la 
firme Toyota de Santa-Cruz (pro- 
vince orientale), le 20 décembre der- 
nier. Le ministère de (Intérieur a 
dénoncé, deux mois après, F exis- 
tence d’un foyer de guérilla rurale 
dans la région et accusé divers 
partis, principalement l’U.D.P., d'ae- 
U vitôs subversives.^ 

Selon te gouvernement les gué- 
rilleros ôtaient dirigés par M. Juan 
Rodriguez Guadama, ancien député 
du Mouvement pour la libération 
nationale (M.P.LN.). une minuscule 
formation quf avait tait partie de 
1UD.P. M. Juan Rodriguez avait 
en fait été expulsé du M.P.L.N. peu 
après le putsch du 17 Juillet 1980. 

Le gouvernement a essayé d’im- 
pliquer dans cette affaire M. Régis 
Debray, actuellement conseiller du 
chef de l'Etat français, assurant qu'il 
avait financé cette guérilla rurale — 
ce qu'aurait avoué M. Rodriguez La 
chef de l'opération de commando 
s’était contenté de déclarer, au cours 
d’une conférence de presse, que 
* de nombreuses organisations et 
partis politiques étrangers manifes- 
tent leur eppul moral à ta lutte du 
peuple bolivien contre le régime 
militaire ». 

Pourquoi des. accusations aussi 
gratuites 7 II semble que les auto- 
rités aient cherché à envenimer te 
différend entra Paris el Washington 
sur ('Amérique latine (notamment sur 
te Salvador et te Nicaragua] afin de 
ea concilier M. Reagan et par rico- 
chet. te FJW.I. 

Cette nouvelle machination a eu 
un effet «te boomerang, puisque 
M. Raymond Césalra, ambassadeur 
de France à La Paz, après avoir 
démenti l’Intervention du oarti socia- 
liste dans te politique bolivienne, a • 
dénoncé des sévices subis par des 
détenus. Cas nouvelles violations 
des droits de l’homme ont été confir- 
mées par des membres du corps 
diplomatique à La Paz et par l'Eglise 
bolivienne. 

Quelques Jours plus tard, M. Edwin 
Corr. ambassadeur des Etats-Unis, 
renchérissait, se montrant préoccuoé 
par la recrudescence de la toiture 
et des expulsions, et par le manqua 
de détermination des autorités a 
lutter contre le traffo de drogua. 

Quant au F.M.L, H semble qu’il 

ait refusé une nouvelle fols de don- ‘ 
net son aval â la politique écono- 
mique bolivienne. Jugeant Insuffi- 
santes tes mesures prises le 5 février 
dernier — en particulier une déva- 
luation de 78 Vb de la monnaie 
nationale. 

Le bilan des six premiers mois 
du régime du général Celso Torre- 
iio est donc très noir, et tes » dure » 
de ramée s'impatientent. Au Heu 
de se cramponner au pouvoir, contre 
vents et marées, dans l’attente d’un 
Inévitable putsch, te président pour- 
rait donner sa démission • pour 
raison de santé-, 

NICOLE BONNET. 
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Une lettre de M. Pierre Elliott Trudeau, premier ministre do Canada 


A la suite, de Fardcle de 
M. Maurice Duverger para le 
6 février denier sons le titre 
« Un peuple eucfa&lué »_ 
M. Pierre Effiott Trudeau, 
premier m in istre du 


tre, que nous faisons suivre de 
la réponse de M. Duverger. 

1) Par un anachronisme de rhia- 
toire et un vestige de leur passé colo- 
nial, comme vous le notez si bien, les 
Canadiens n’ont jamais disposé du 
po u uoir.de modifier par eux-mêmes 
leur propre Constitution. 

L’occasion leur eu a été offerte 
pfas d'une fois depuis l'accession du 
rynaAn & l'indépendance formelle, 
en 1931. Onze fois, pour être précis, 
an cours de cin quant e-cinq années 
d'échecs et de frustrations- Ce qui 
rend quelque peu plaisant voire 
co mme nt ai re selon lequel les Cana- 
diens • a ur a i ent rapidement obtenu 
ce droit (de rapatrier leur Constitu- 
tion) s'ils n’en avaient fait une 
pMchfne de guerre contre b ‘franco- 
phonie ». Je reviendrai d'ailleurs sur 
cette dernière remarque. 

La vérité est que, fente de pouvoir 
s’en te ndre sur une formule d’amen- 
dement, les provinces et le gouverne- 
ment canadien ont dû se résoudre à 
laisser le texte de notre loi fonda- 
mentale au Parlement de Westmins- 
ter. Et seul ce dernier détient, 
encore aujourd’hui, le pouvoir de 
modifier notre Constitution sur 
demande exp re sse du Parlement 


La thèse des provincialistes, et en 
particulier de ceux du Québec, a 
longtemps été que le Parlement 
canadien ne pouvait adresser à Lon- 
dres une dgniwiiH*» de modification 
et de rapatriement de la. Constitu- 
tion' sans avoir obtenu au préalable 
le consentement des légis- 

latures provinciales. Portée par les 
provinces elles-mêmes devant la 
Cour suprême du Canada, cette 
thèse a connu un démenti formel. Le 
pins haut tribunal du pays a statué, 
en effet, que le Parlement canadien 
pouvait, en toute légalité . s’adresser 
unilatéralement- à Londres pour 
modifier et rapatrier la Constitution 
dn Canada. 

Le refus du Québec 

Les juges ont toutefois décidé 
qu’une action unilatérale de ce 
genre, si légale fût-elle, pécherait 
contre une « convention » constitu- 
tionnelle née du fait que, au fil des 
ans, le Parlement canadien s'était 
généralement efforcé d'obtenir 
l'assentiment des provinces avant de 
s’adresser à Londres. 

Mais, chose capitale entre toutes, 
la Conr a également décidé que le 
consentement des provinces ne 


nhne. Seul « wi degré appréciable 
de consentement provincial » était 
requis, d’après les juges, à charge 
pour lés hommes politiques de déri- 
der « dans l'arène politique » ce que 
devait être m ce degré appréciable de 
consentement provincial ». 

2) Pour se conformer -A la fois à 
l’esprit et A la lettre de ce jugement 
dn phs haut tribunal du pays, le 
gouvernement canadien a repris à 
pied d’oeuvre ses négociations consti- 
tutionnelles avec les provinces. 

H en est résulté, en novembre der- 
nier, un accord entériné par neuf 
provinces et le gouvernement fédé- 
ral. Seul le gouvernement du Qué- 
bec a refusé de signer. Le tout est de 
savoir si les objections de M. Léves- 
que étaient et restent valides, ou s’il 
s’agit de simple» prétextes de la part 
d’un gouvernement irréductible 


3) Pour en juger, 0 faut savoir 
que l’aecord refusé par le gouverne- 
ment dn Québec portait sur trois 


a) le rapatriement de la Consti- 
tution; 

b) le choix d'une formule 
d’amendement; 



pour les 


hommes grands 
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sur le Québec et la charte des droits 


. c) l'inscr ip tion dans la Loi fonda- 
mentale du pays d’une charte des 
droits et libertés des citoyens carra- 


Dès le début de la conférence de 
novembre dernier, le g o uv ernement 
du Québec s’est enfin déclaré 
d’accord avec tons les partenaires de 
la fédération canadienne pour rapa- 
trier la Constitution, à condition tou- 
tefois de se mettre d’accord sur les 
deux autres points en discussion. Ce 

3 uî nous renvoie A la formule 
'amendement et A la charte des 
droits et libertés. 

Sur la formule d'amendement, 3 
faut savoir que le gouvernement 
fédéral proposait depuis le début des 
négociations post-référendaires, et 
même bien avant, la seule- formule 
qui ait jamais fait Fbnammiié des 
. provinces, soit celle proposée lors -de 
la conférence constitutionnelle de 
Victoria, en 1971. Cette formule 
accordait au Québec un droit de 
veto sur tout changement constitu- 
tionnel, afin de loi p erm ett re de pro- 
téger ses intérêts comme province 
majoritairement française et comme 
foyer principal de ta. francophonie 

CflfWflTfJlTlft 

Ce droit de veto, M. Lévesque l’a 
malheureusement échangé contre un 
plat de lentilles en signant avec sept 
autres provinces, en avril 1981, un 
accord prévoyant une formule 
d’amendement sans considération 
spéciale pour le Québec. 

Cette formule accordait un droit 
de retrait avec compensation finan- 
cière A toute province qui refuserait 
' d'être partie prêtante à un change- 
ment constitutionnel entériné par 
une majorité des législatures du 
pays. 

An moment de signer cet accord, 
M. Lévesque s’est vanté d'avoir mis 
an point avec ses collègues • une 
formule d'amendement manifeste- 
ment préférable, pour tous les 
Canadiens, à celte que propose le 
gouvernement fédéral, parce qu’elle 
reconnaît /‘égalité des p rovin ces au 
sein du Canada ». Si bien que, pur 
un paradoxe assez extraoramaire, 
c’est le gouvernement canadien qui 
devint subitement le -grand défen- 
seur de la spécificité française dn 
Québec. 

La formule de Victoria et soi 
droit de veto pour le Québec furent, 
A la fin, sacrifiés A ta formule de 
re t rai t. jrrQnée par M. Lévesque, 
mais en supprimant ta compensation 
financière automatique. Cette com- 
pensation aurait, en effet, été une 
invitation pour les provinces riches à i 
se retirer chaque fois qu'une entente' 
les aurait défavorisées financière- 
ment. Ce qui aurait rendu pratique- 
ment impassible toute réforme insti- 
tutionnelle visant A redistribuer les 
richesses du pays an profit des pro- 
vinces moins bien nanties, dont le 
Québec. 

Toutefois, pour tenir compte de la 
spécificité du Québec, f ai offert 
publiquement A M. Lévesque la 
comp ensation financière dans tons 
les domaines -touchant directement 
ta langue et ta culture. H a refusé 
cette offre, et nüstoire témoignera 
que ce sont le gouvernement fédéral 
et les provinces anglophones du 
Canada qui ont décidé d’inscrire 
dans ta Constitution cette protection 
de la spécificité culturelle du Qué- 
bec. Retiré sous sa tente, ta gouver- 
nement Lévesque . réclame 
aujourdîiui pour le Quâsee le droit 
de veto que nous lui offrions encore 
hier et quH rejetait alors comme 
contraire an principe de l'égalité des 
provinces ! 

Comprenne qni pourra ! Quant A 
moi, je soupçonne derrière cet illo- 
gisme apparent une bonne part de 
vains regrets. et une tactique dila- 
toire de plus pour retarder, le rapa- 
triement de ta Constitution. 

En matière de langue 
etdecuhure 

Quant A l'Inscription d’une charte 
des droits et des libertés dans ta 
Constitution, tous les sondages vous 
diront que les Québécois y sont favo- 
rables A plus de 80 %. Le gouverne- 
ment Lévesque y volt, ponr sa part, 
une atteinte aux prérogatives dn 
Québec en matière de tangue et de 
culture. 

La question est donc de savoir si 
tas contraintes imposées par la 
charte canadienne pour protéger les 
personnes et Tes minorités sur 
l’ensemble du territoire canadien 
briment indûment les droits légi- 
times de ta majorité francophone au 
Québec. . . 

Jugez-en vous-même. 

En matière de langue, et de 
culture, ta charte accomplit quatre 


a) Elle -consacre de façon perma- 
nente le statut du français . comme 
langue officielle du . Canada au 
même titre que l’anglais,- et elle 
oblige, en vertu même de ta. Coasti-, 
tutioa, le gouvernement fédéral et 
ses. agences A servir les citoyens du 
pays dans ta langue officielle de leu- 
choix; 

b) Doutant suite A une entente 
de principe intervenue, en 1978, 


«dre M. Lévesque et les autres pre- 
miers ministres provinciaux, d'abord 
A Saint-Andrens puis à. Montréal, 
elle garantit les droits des minorités 
francophones et anglophones des 
dïverecs. provinces du pays A Faire 
éduqua: lettre enfants (tans leur ta» 
gue/là où le nombre le justifie; . 

c) EDe inscrit dans ta Constitu- 
tion l’engagement du Nouveau- 
Brunswick A faire du français et de 
l'anglais tas langues officielles de 
cette prorince et A assumer en 
matière de langue, devant tas tribu- 
naux et A ta législature, tas mêmes 
obligations que l’article 133 de 
TActe de F Amérique du Nord bri- 
tannique, qui nous tient lieu fie 
Constitution, impose actuellement 
au Quftec et au Manitoba ; 

. d) Elle proclame rengagement 
du gouvernement fédéral A respecter 
et à encourager ta pluralisme cultu- 
rel dn pays. 

Le seul de oes engagements qui 
touche directement les prérogatives 
législatives du Québec concerne ta 
langue d’enseignement. La charte 
étend, en effet, aux Canadiens 
anglophones des autres provinces 

3 oi viennent s’établir au Québec le 
roît A l’école anglaise que la 
loi 101, adoptée par ta législature 
québécoise, réserve actuellement 
aux seuls anglophones nés ou édu- 
qués au Québec. 

Mais ta loi 101 elle-même prévoit 
un tel élargissement ' du droit A 
Fécole angfake, et M. Lévesque 
s’était engagé A y donner suite si les 
autres provinces garantissaient, en' 
retour, ta droit des francophones 
hors Québec A Fécole française. 

Ce droit, toutes tas antres pro- 
rinces raccorderont désormais eu 
vertu de la Constitution. Pourquoi ta 


Une étude commandée par le gpu- 
vernemea t québécois (I) a révélé 
que, si la charte canadienne avait 
.été' en vigueur en 1979-1980. un 
.'maximum de dix-neuf mille six 
cents étudiants de plus auraient eu 
droit A Fécole anglaise. Les effectifs 
des écoles françaises seraient passés 
dé 85 J % A 83.8 % de ta population 
scolaire totale. Soit un transfert net 
de moins de 2 % des étudiants vers 
ta secteur anglais Et, je ta répète, ce 
sont des chiffres maximums. La 
même étude montre que le transfert 
pourrait être inférieur A 0,5 %. 

- Je vous laisse ta soin de conclure 
si la garantie du droit A l’école 
■anglaise prévue dans ta Charte cana- 
dienne menace véritablement ta sur- 
rie et les droits légitimes de la majo- 
rité francophone du Québec. 

De même, je vous laisse le soin de 
juger si ta garantie de ta liberté de 
circulation et d’établissement A 
l’échelle du pays provoquera, 
comme le veut la propagande 
péquiste, un déferlement de travail- 
leurs canadiens venus des autres 
provinces pour voler aux Québécois 
leurs «jobs» A la baie James! Si 
ruée 3 y a A l'heure actuelle, c'est 
vers ta pétrole de l’ Alberta. Et, para- 
doxalement, .c'est la communauté 


francophone albertaine qui s’est vue 
soudainement renforcé e , ces der- 
nières années, par ta venue de mil- 
liers de Québécois attirés par le 
boom pétrolier et qui obtiendront là- 
bas le droit A Fécole française désor- 
mais garanti par la Constitution. 

Afin de rassurer malgré tout le 
Québec sur son avenir culturel, j'ai 
offert au gouvernement Lévesque de 
négocier des garanties constitution- 
nelles pour éviter que ta majorité 
francophone québécoise se soit éro- 
dée par l’immigration massive de 
Canadiens anglophones venus des 
autres prorinces. Encore là, mes 
offres ont été rejetées. 

Devant unis ces faits, est-3 raison- 
nable de soutenir que nous avons fait 
du rapatriement de ta Constitution 
« une machine de guerre contre ta 
francophonie » ? 

Ce qui m’amène A un dernier 
commentaire sur le droit des peuples 
à disposer d’eux-mêtnes que vous 
évoquez A ta fin de votre article. Ce 
droit, tas Québécois Font exercé en 

E l éni tude et d’une façon exemplaire 
i 20 mai 1980. Us ont alors choisi, 
eu toute liberté, de vivre leur destin 
collectif A l'intérieur de ta fédération 
canadienne. 

Le problème, c'est que le gouver- 
nement souverainiste de M. Léves- 


que n'a pas tiré de ce verdict clair 

les conclusion* qui s'imposaient. 


3 a prétendu négocier le 
renouvellement de la fédération 
canadienne et s'est trouvé coincé A 
son propre jeu. Quand ta moment 
vînt de donner son aval A un accord 
constitutionnel où toutes les autres 
provinces trouvaient leur compte et 
que nous offrions d'amender pour 
tenir compte des besoins particuliers 
du Québec, M. Lévesque s'est tout 
simplement désisté. Car, pour le 
gouvernement sécessionniste que 
dirige M. Lévesque, signer une 
entente qui assurerait le moindre 
renouveau constitutionnel, ce serait 
prouver que ta fédéralisme canadien 
est renouvelable et donc provoquer 
l’ éclatement du parti québécois. 

Voilà les quelques faits que je 
soumets & l’observateur impartial et 
averti que vous avez toujours été A 
mes yeux. 

Je vous prie d’agréer, monsieur. 
rexpressioD de mes sentiments dis- 
tingués. 

PIERRE ELLIOTT TRUDEAU. 


(1) Etude du Conseil de la langue 
française intitulée « Effets déaoKnguis- 
tiques de f article 23 da projet fédéral 
de charte canadienne des droits et 
libertés». 


La réponse de M. Maurice Duverger 


1 .Un écrivain politique ne s'adresse 
pas toujours A l’ensemble de ses lec- 
teurs. Il cherche parfois A éveiller 
surtout l’attention de celui on de 
ceux qui ont ta pouvoir de répondre 
aux questions qu’il soulève.' Entre 
1958 et 1962, les livres et les articles 


vjmsiraraon- rourqua m consacrés A défendre ridée 

gouveraement Lévesqw rrfustrt-0 d’une élection présidentielle au suf- 

‘ rh ° n0re ? “ frnge universel avaient pour objectif 

peu soucmuxdu sort d’m mÿKm de «^Stiel ^ convaincxTun prince 

que je savais attentif A ces propos. 
Fexténeur du Québec ? Au bout du ) ^ %*narche était sembfaïleen 

compte, senuMi moins juste et posant le problème du Québec dans 
moms a^aaeux que ta population ETà/oJe du 6 février dernier, 
dn Québec éSe-même ? Penncttez^uoi de me réjouir qu’elle 

ait atteint sou bat 

STnûaflvg Elle repose sur la même indépen- 

tN mue n f a»o dance de pensée et la même rigueur 

Dans me proportion de pins des setantifique dont vous voulez bien 
deux tiers, les QuSmcoîs franco- me créditer pour le passé. Et j’ai 
phones sont prêts, en effet à recon- Fespoir qu’elle sera pleinement oom- 
naître le droit A Fécole «n gTafra A prise par Facvrïté intellectuelle et ta 
tous leurs, compatriotes anglophones courage politique de Pierre Elliott 
du pays, comme en fait foi un son- Trudeau que .j’ai connu et que je ne 
dage publié dans le Devoir du soupçonne pas d'avoir changé. 
19 septembre 1981. Et, pour tas L'accoutumance ^ Pautoirité 
alarmistes qui trouvent la poputa- suprême tend A fermer aux critiques 
tiern francophone bonasse et erai- les oreilles' de qui rexerce. Cela 
gnent pour r avenir du français au explique le ton que j’ai cru devoir 
Québec, je souligne simplement que prendre. Plus adcmci. il aurait rendu 
ta charte canadienne des droits et mon discours inaudible par celui 
libertés ne touche ni A ta tan gua de qu *3 concernait d’abord, 
travail ni A ta tangue d’affichage, et Votre lettre ouverte expose de 
que c’est au niveau de ta langue de façon remarquable ta point central 
travaQ que se joue largement la par- . 


du débat, en soulignant que votre 
gouvernement p r opo sa it de repren- 
dre la formule de ta conférence 
tenue A Victoria en 1971, qui accor- 
dait an Québec un droit de veto sur 
tout changeaient constitutionnel. Un 
juriste peut vous dire qu’une telle 
issue n’a pas été fermée par l’arrêt 
de ta Cour suprême du Canada que 
vous invoquez par ailleurs. Laisser 
aux hommes qui s’affrontent « dans 
F arène politique » ta soin de définir 
le « degré appréciable du consente- 
ment provincial» nécessaire A ta 
réforme ou an rapatriement de ta 
Constitution, n’est-ce pas suggérer 
qu’ils doivent au mains parvenir A 
surmonter le conflit principal qm 
divise ta Fédération depuis ses ori- 
gines : celui qui oppose tas provinces 
A majorité anglophone et ta province 
que vous-même appelez ta « foyer 
principal de. ta francophonie cana- 
dienne ? ». . 

Dresser contre elle toutes les 
autres, est-ce aboutir A un degré de 
consentement provincial plus élevé 
que celui défini en 1971 ? Qui 
répondrait affirmativement A cette 
question? Qui prétendrait que ta 
quantitatif doit remporter sur ta 
qualitatif dans ce domaine, ce qui 
écraserait Fan des deux peuples qni 
ont fondé ta Canada, par celui dispo- 


MSme sons le régime actuel de la 
loi 101, plus de dix mille enfants 
anglophones qni auraient droit A 
fécole anglaise fréquentent malgré 
tout Fécole française, parce que 
leurs pa r ents s en t en t que, de plus en 
plus, 3 faudra parler français an 


Québec pour participer de ptain- 
pled A ta vie économique, politique 
et sociale. 





Vélo, canne à pêche, planche à 
voile, matelas pneumatique, tente, 
dictionnaire de gaélique, guitare, 
ballon de rugby» 

Comment diable vous passer de 
votre voiture en Irlande ? 

C’est vrai : quand on prépare ses vacances et qu’on récapi- 
tule tout ce qu’ü faut emmener; on réalise vite que sa voiture 
est la bonne solution pour l’Iiiande. 

D’autant plus qu’un service direct, comme vous propo- 
sent Saint-Patrick ou Saint-Killian, est beaucoup plus pratique. 

1 D’autant plus que les prix sont très 

avantageux. Un exemple ? 

S L’aUer-retonr avec voiture*, 560 F à 
V 1400 F suivant les dates, au départ du 

/ V) Havre (sur la base de 4 personnes 

voyageant ensemble en cabine avec 
lavabo). 

• -f*" *de moins de 4,73 nLp^) 

Irish Continental lune 


Agent Général pour ta France - Transports et Voyages 

& rue Auber, 75441 Paris Cedex 09 - m 26&9090 

T3ex: 660400 Touvoya et 210696 Feryvoya 


sam de la majorité ? En toot cas, la 
Cour vous permet certainement de 
revenir A ta formule de Victoria, et 
ta second mémoire adressé au Patie- 
ntent de Westminster par le gouver- 
nement du Québec établit que lui- 
même est prêt A le faire. 

Vous regrettez que M. Lévesque 
ait échangé le veto prévu es 1971 
« contre un plat de kutUtas » dans 
Faccord passé en avril 1981 avec 
sept provinces anglophones. Pour 
autant qu’une telle métaphore soit 
justifiée, vous garder la possibilité 
de restituer aujourd'hui au Québec 
ta droit d’aînesse dont son gouverne- 
ment Fuirait ainsi dépouillé. Cela 
serait. certainement plus équitable 
que de fui arracher l’essentiel dn 
plat de lentilles dont vous pariez. Il 
serait grave de baser ta rapatriement 
de la Constitution sur le reni e m e n t 
de ta parole donnée an Québec par 
les sept provinces qui avaient passé 
contrat avec lui 11 n'y a pas de 
Constitution fédérale sans nn accord 
entre tous les peuples fédérés sur ce 
pacte social qui fonde ta nation ainsi 
constituée. Le pacte en question 
serait évidemment sans valeur s'H 
reposait sur des manœuvres dolo- 
sives. Et comment parier de rapa- 
triement sans patrie ressentie 
comme telle? 

Ne pliez pas ta province franco- 
phone sous 1e joug (Fun texte imposé 
par tas anglophones. Peu importe 
que ce joug soit léger, quand U est 
ressenti comme une offense et qnH 
laisse A la majorité les moyens de 
Falourdir inexorablement par les 
prérogatives que la charte des 
libertés reconnaît A des juridictions 
dont les membres sont nommés par 
le gouvernement fédéral. Si la 
confiance est rétablie entre les deux 
peuples qui foraient ta tas 

problèmes de détail que vous soule- 
vez seraient aisément réglés. Si elle 
ne Test pas, le rapatriement risque 
de tourner en ■ dépatriement ». 

Accordés A toutes tas provinces, 1e 
droit de veto et le droit de compen- 
sation détruiraient ta Constitution 
canadienne. Refusés au Québec, 3$ 
risquent de détruire te Canada ltû- 
même dont nous convenions voici 
vingt ans qu’il ne pourrait conserver 
son identité en face de deux cent 
vingt miiiirwMt d'américains que s’fl 
parvenait & maintenir sa double 
culture, anglaise et française: H ne * 
pourra 1e faire que si la seconde est 
protégée par des moyens puissants : 
ceux que réclament ta Québec, pré- 
cisément. 

En espérant que notre controverse 
n'aura pas été tout A fait inutile, je 
vous prie d’agréer. Monsieur ta Pre- 
mier ministre, Texpression de ma 
haute considération et de mon fidèle 
souvenir. 

MAURICE DUVERGER. 



deThommefort 
un homme 
bien habillé 
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DIPLOMATIE 

La fin du sommet des Dix à Bruxelles 


(Sx&e de la p re mière page) 

Les autres détëgatkme ont 
cependant retiré l'impression que 
le «Dans des Français n’était 
pas catégorique, qu’il fallait sur- 
tOïÆ que le texte soit complété 
et précisé avant de se prononcer 
Oe montant des compensations A 
assurer aux Britanniques, A par- 
tir de 1982. ne doit pas rester 
dans le vague), et que. bien sûr. 
leur réaction, lors de la réunion 
des ministres des affaires étran- 
gères, samedi prochain & Luxem- 
bourg. dépendra largement de la 
manière dont se sera déroulé, 
dans l'intervalle, le débat sur les 
prix agricoles. 

Ces différents problèmes, en 
particulier celui des prix agricoles, 
ont été évoqués au cours du petit 
déjeunes qu'ont pris ensemble, ce 
mardi. MSC. Schmidt et Mitter- 


Au cours de sa brève Interven- 
tion & propos de la contribution 
britannique. Mme Thatcher a 
réaffirmé une position connue: 

1) B faut régler le conflit bud- 
gétaire de manière durable afin 
de donner à la Communauté une 
période de stabilité : 

2) La méthode employée pour 
parvenir à une solntion doit trai- 
ter de l'ensemble du problème : 

3) H serait dans l'ordre des 
choses que les Britanniques 
deviennent des « bénéficiaires 
nets s du budget européen, ils 
sont disposés à y renoncer, mets 
il serait souhaitable que leur 
contribution nette à ce budget 
devienne très modeste. 

M. Mitterrand a évoqué A son 
tour rapidement ce débat M. Vau- 
zelle. son porte-parole, a résumé 
ses propos de la façon suivante : 
«Je n'ignare pas les autres diffi- 
cultés. celles qui ne sont pas à 
Tordre du jour: on ne peut pas 
demander à un pays de renoncer 
à ses intérêts vitaux ; U y a des 
sujets à propos desquels la France 
dira non s 

Commentant par ailleurs l'ab- 
sence de référence, dans Je modèle 
Thom-TIndemans. & une néces- 
saire dégressivité de la compensa- 
tion à accorder aux Britanniques. 


M. Vauzelle a observé: a H ne 
faut pas en faire un élément 
tabou, ü ne fixât pas faire de 
fétichisme ; l'important est de 
trouver une formulation qui per- 
mette une adaptation progressive 
du Royaume-Uni aux règles du 
Marché commun, s 

Les ministres des affaires étran- 
gères ont abordé lundi soir à leur 
dîner le dossier des contributions 
au budget. M_ Cheysson aurait 
indiqué quH n'était pas possible 
de s'engager sur un document — 
le orojet Thorn-Tindemans ■ — 
comportant autant d’ambiguïtés 
et d'imprécisions. Ses collègues en 
ont retiré l'impression que si les 
Français voulaient se montrer 
prudents. Us n'en étalent pas poux 
autant fermés, et qu’il v avait lieu 
par conséquent de maintenir le 
rendez-vous pris pour le 3 avril 
A Luxembourg. 

Plusieurs initiatives françaises 

L'essentiel des délibérations de 
lundi a été consacré à l’examen 
de la situation économique et 
monétaire dans la CJS.E. et A la 
préparation du sommet économi- 
que occidental qui se tiendra en 
Juin A Versailles. Sauf sur des 
généralités, les chefs de gouver- 
nement ne sont apparemment 
guère d'accord : ni quant aux 
politiques A mettre en œuvre pour 
juguler la crise, ni sur l'oppor- 
tunité <f actions communes concer- 
tées Mme Thatcher a insisté sur 
le fait qu'une politique volonta- 
riste d'encouragement des Inves- 
tissements devait avoir comme 
corollaire une action de modéra- 
tion de la consommation, soit par 
voie fiscale, soit par une réduction 
des salaires Elle a estimé qu'au 
moins six délégations pensaient 
de la sorte, mais on comprend que 
M. Mitterrand n'en tasse pas 
partie 

Le chancelier Schmidt, retrou- 
vant le ton critique A l'égard de 
la coopération économique et mo- 
nétaire. qui était le rien avant 
la période faste du système mo- 
nétaire eiH’opéen (c’est - A - dire 
voila cinq ans), s'est déclaré très 
sceptique quant aux possibilités 
d'une relance concertée ou des 


progrès A réaliser grâce A des 
actions communes. H a estimé loi 
aussi que. compte tenu de la 
■ situation économique in teroat to- 
nale, les revenus en Europe 
étaient trop élevés, qu'il fallait 
réduire la consommation et 
concentrer les efforts sur le déve- 
loppement des investissements 
productifs. 

M. Mitterrand, quant A loi. part 
de l'hypothèse que les pays de la 
CJ3J2. « vont mieux ensemble 
que séparément ». Manifestant 
plus d’optimisme que plusieurs 
de ses collègues quant aux pos- 
sibilités qu'offre la Communauté, 
il a invité le Conseil européen a 
engager une série d'action « mon- 
trant que la crise n’est pas 
fatale ». 

S'agissant de la mise en œuvre 
d’une politique économique exté- 
rieure, thème qui est en passe de 
devenir un point d'application 
favori de la politique de relance 
européenne réclamée par Paris, 
le président de la République de- 
mande une attitude commune des 
Dix face A la politique économi- 
que des Etats-Unis et face A la 
politique d’exportation du Japon ; 
une politique agricole extérieure 
commune impliquant notamment 
une meilleure protection du Mar- 
ché commun A l’égard des « pro- 
duits de substitution ». 

M. Mitterrand suggère encore 
que la Communauté prenne des 
initiatives pour réanimer le dialo- 
gue Nord-Sud. « Sans nous substi- 
tuer aux Etats-Unis, agissons de 
notre côte, ayons un plan com- 
munautaire à notre taille et dans 
les champs de notre choix a. a-t-il 
dit. D a de nouveau souligné la 
nécessité de développer un espace 
social européen et souhaité que 
les milieux syndicaux soient da- 
vantage que par le passé associés 
aux travaux des Institutions com- 
munautaires. 

M Mitterrand s’est enfin pro- 
noncé en faveur d’une plus large 
utilisation de la capacité d'em- 
prunt de la Communauté, étant 
entendu que l’argent ainsi ras- 
semblé devrait être reprêté pour 
arcélérer une restructuration in- 
dustrielle concertée, ainsi qu’une 
politique commune de recherche. 


Notons que plusieurs délégations 
(les Daimis et les Néerlandais) ont 
été d'accord arec lui pour que la 
Communauté développe un effort 
accru sur le plan sotfai. 

U coopération polüioue 

Les deux dînera de la soirée de 
lundi, celui des chefs d’Etat et 
de gouvernement e; celui des mi- 
nistres des affaires écran gères, 
ont été d'après des sources bri- 
tanniques. presque entièrement 
consacrés aux affaires Inremario- 
nales. 

M. Mitterrand a d'abord rendu 
compte de son voyage en Israël 
et aux Etas-Unis Les conclusions 
du conseil «nrooéen. publiées oe 
mardi, devaient exprimer les 
préoccupations; des Dix & propos 
de la Cisjordanie, de Gara et du 
Liban. 

Four la première fois au sein du 
conseil européen, la situation en 
Amérique centrale a été exa minée, 
tant du point de vue politique 
qu'économique EUe est également 
évoquée dans les conclurions. 

Les relations euro-américaines 
et tas rapports Est-Ouest on: été 
discutés, y compris '.es questions 
de défense et de sécurité » après 
l'ajournement de la conférence de 
Madrid) A propos de la Pologne, 
les Dix ont constaté que les cri- 
tères qu’:ïs avaient fixés pour la 
reprise de relations normales (li- 
bération des détenus politiques, 
reprise du dialogue entre les au- 
torités. Solidarité et i’Erhse oo!o- 
naise. reprise du processus de 
démocratisation) n 'étaient pas 
remplis. Le cas des détenus ex- 
pulsés de Pologne a été également 
examiné, ainsi que la situation 
en Afghanistan et les âsperis éco- 
nomiques des relations Est -Ouest 

M. Tindemans. ministre belge 
des affaires étrangères et presi- 
dent du conseil de la Commu- 
nauté, a rendu compte de sa 
récente visite A Ankara Les Dix 
souhaitent voir les droits de 
l'homme mieux respectés et le re- 
tour A la démocratie, accéléré. 

MAURICE DELARUE 
et PHILIPPE LEMAITRE. 


PROCHE-ORIEIMT 


SECRÉTAIRE GÉNÉRAL DE LA UGUE ARABE 


M. Chedli Kfibî souhaite que l'Europe adopte 

une position plus «claire» 

au sujet de la Cisjordanie 

De notre correspondant 


Les conclusions du conseil européen sur les relations internationales». 


Les conclusions du Conseil 
européen sur les relations Inter- 
nationales sont les suivantes : 

L Relations Est - Ouest. — 
Les chefs d’Etat et de gouver- 
nement de l’Europe des Dix 
déclarent tout d’abord que «ta 
situation en Pologne continue à 
peser sur les relations Est-Ouest 
et affecte (.-) les rapports des 
Dix avec la Pologne et avec 
VU Jl JS JS., qui porte une respon- 
sabilité certaine dans cette situa- 
tion *. 

Les Dix renouvellent leux ap- 
pel a afin que les autorités polo- 
naises dans les plus brefs délais 
lèvent la lai martiale, libèrent les 
personnes arrêtées et restaurent 
un dialogue réel avec TEçlise -et 
Solidarité ». Les Dix se décla- 
rent ensuite préoccupés de «ta 
déclaration récente des autorités 
polonaises concernant la possi- 
bilité de départ pour tas per- 
sonnes détenues f-J. Us rejettent 
toute tentative de faire pression 
sur les intéressés. Tls interprètent 
une telle politique comme une 
nouvelle aggravation de la situa- 
tion en Pologne et une grave 
atteinte aux droits fondamentaux 
de Thomme ». 

Les Dix déclarent alors qu’ils 
ont examiné les relations écono- 
miques entre leurs pays et ceux 
de l’Europe de l’Est. « compte tenu 
du rôle important que louent les 
échanges de la Communauté avec 
ces pays». 

Dans un paragraphe qui avait 
encore été discute en fin de mati- 
née. Les Dix estimaient que La 
question des rapports commer- 
ciaux avec les pays de l'Est 
a devait faire robiet. de toute 
urgence, d’un examen attentif de 
la part de ta Communauté euro- 
péenne des gouvernements des 
Etats membres et d’autres gou- 
vernements. aussi bien au niveau 
national qu’au niveau internatio- 
nal. en étroite consultation avec 
les Etats-Uni? et les autres pays 
à économie de marché ». 

Les Dix déclarent ensuite qu’fls 
espèrent que les circonstances 
permettront, lors de ta reprise de 
la conférence de Madrid, en , 
novembre d’adopter « un docu- 
ment substantiel et équilibré ». 

XL Afghanistan. — Les Dix rap- 
pellent seulement leurs déclara- 
tions antérieures à ce sujet, lors 
des derniers conseils euroDéens de 
Luxembourg et de Londres. 

m. Proche-Orient. — Le texte 
des conclusions du conseil euro- 
péen déclare les Dix « vivement 
préoccupés par les graves événe- 
ments gui se déroulent dans les 
territoires occupés de Cisjordanie 
et de Gaaa, Le conseil européen 
lance un appel pressant pour que 
soit mis fin à ce dangereux 
enchaînement de violences et de 
répression, n dénonce particuliè- 
rement toutes les mesures uni- 
latérales telle que la destitution 
par les autorités israéliennes des 
maires dèinacmtiqwement élus, 
ainsi que tas atteintes portées aux 
libertés et au drott des habitants 
de ces territoires, qui s’ajoutent 
aux mesures prises par Israël à 
JS"*** Colon, et qui ne peu- 
depûS'* nmre aux perspectives 


Les Dix lancent ensuite un nou- 
vel appel pour le respect de la 
pleine souveraineté et l'intégrité 
territoriale du Liban. Ils réaffir- 
ment leur volonté de contribuer 
à l'établissement d'une, paix juste 
et durable au Proche-Orient. Us 
ajoutent : «La participation des 
quatre pays membres de la Com- 
munauté européenne à la force 
muttinatianc ’e et d’observateurs 
au Sinaî (France. Grande-Bre- 
tagne. Italie. Pays-Bas), constitue 
une contribution positive dans 
les perspectives de l’achèvement 
db l’évacuation, le 25 avril, du 
Sinai par Israël, s 

IV Amérique centrale. — Après 
avoir relevé que 1' « accroissement 
continu des tensions dans celte 
région fur cause de sérieuses pré- 
occupations », le ccoseü euro- 
péen déclare : « Aussi accueiüe- 
t-ü avec intérêt toute initiative 
susceptible mettre fin à la 
violence et de conduire, par le 
dialogue et dans ta respect des 
règles démocratiques des droits 
de L’homme, d ta restauration de 
la paix dans ta région, tout en 
sauvegardant les souverainetés 
nationales et la volonté des 
peuples. » 

Dans oe contexte le conseil 
européen «a note avec intérêt les 
suggestions faites var plusieurs 
pays de la rèqion * 

« Constatant que les tensions et 
conflits qui sévissent en Amé- 
rique centrale ont souvent pour 
origine les graves problèmes éco- 
nomiques et les inégalités socia- 
les que la conjoncture mondiale 
aggrave au détriment des pi lus 
démunis, te conseil européen 
estime que la communauté inter- 
nationale ne veut rester indiffé- 
rente à ces maux * 

Le conseil se félicite alors des 
initiatives prises car les pays 
du groupe de Nassau (Etats- 
Unis. Canada. Mexique. Vene- 


zuela et Colombie). Les Dix dé- 
clarent alors qu'ils sont disposes 
A « augmenter dans tas limites de 
leurs moyens » leur aide au déve- 
loppement de l'Amérique centrale 
et des Caraïbes. 

V. Turquie. — Les Dix 
Indiquent à propos de la récente 
mission à Ankara du président 
du Conseil des Communautés, 
M. Léo Tindemans (Belgique) : 
s M. Tindemans a nettement 
marqué au gouvernement turc les 
graves préoccupations que sus- 
cite au sein des Dix le problème 
du respect des droits de Thomme 
en Turquie, et souligné la néces- 
sité pour ce vays de revenir au 
plus tôt d un régime démocra- 
tique. Ses interlocuteurs Vont 
assuré du retour du pays à la 
démocratie dans un délai de 
deux ans au plus tard, le réfé- 
rendum sur la Constitution ayant 
lieu, selon leurs déclarations, en 
novembre 1982. et les élections 
législatives en automne 1983 ou 
aù plus tard au printemps 1984. 
Le conseil européen prend acte 
du calendrier ainsi indiqué. » 

VL Relations transatlanti- 
ques. — « Le conseïUeuTopèen (--) 
a tenu à marquer la volonté des 
Dix de renforcer les liens avec 
les Etats-Unis et de développer 
davantage tas consultations entre 
Européens et Américains. » 

Le conseil « s’est réiota » de la 
déclaration récente du president 
Reagan. A l'occasion du vingt-cin- 
quième anniversaire du traité de 
Rome, s selon laquelle les Etats- 
Unis considèrent une Europe unie 
comme un partenaire avec lequel 
ils confirment leur volonté de 
poursuivre une coopération 
étroite, conforme d timportanoe 
économique et politique de TEu- 
rope et à son rôle dans le 
monde ». 


faveur des jeunes ou dans le ca- 
dre de contrats d'emplois— o 

Le Conseil européen se pro- 
nonce en faveur d'un renforce- 
ment du système monétaire euro- 
péen. Ecartant tas réticences 
manifestées récemment par cer- 
tains ministres des finances, il 
propose que oe renforcement se 
porte également sur Les méca- 
nismes du système. 

S'agissant des politiques a me- 
ner A l'extérieur de la Commu- 
nauté, « le conseil européen 
attend du sommet de Versailles, 
début luzR. eue s'établisse entre 
les grands partenaires industria- 
lisés une coopération renforcée, 
en particulier en vue de favoriser 
uns basse des taux d'intérêts, 
diminuer la volatilité des taux 
de change et de renforcer les 
relations Nord-Sud Cette coopé- 
ration dort être basée sur une 
définition commune des obliga- 
tions qui incombent à chacun*— 

Les chefs de gouvernement 
observait que s:a persistance de 
taux d’intérêt réels élevés (-) 
entraîne une baisse sensible de 
l’investissement productif et 
contribue â l'aggravation du chô- 
mage— » Ils notent également que 
« tas fluctuations des taux de 
change qui ne sont pas justifiés 

? ar les données fondamentales de 
économie constituent aussi un 
facteur à'tncertitude et affectent 
les échanges internationaux. » 

A propos (ies relations avec 
Tokyo, «ta Communauté insiste 
auprès du Japon pour qu'il ouvre 
son marché et l'intègre davantage 
dans le commerce international. 
Le Japon doit mener une politique 
économique, commercial e et 
monétaire plus compatible avec 
l’équilibre des charges à assumer 
par F ensemble du monde tvdus 
tnalisC et contribuer ainsi à assu- 
rer la reprise économique ». 


...ef sur les problèmes économioues et monétaires 


Les conclusions du conseil 
européen concernant la situation 
économique et monétaire sont 
rédigées en termes très généraux 
et peuvent difficilement être in- 
terprétées. quels que soient les 
thèmes abordés, comme expri- 
mant un pas en avant appré- 
ciable Les chefs de gouverne- 
ments y notent que, en dépit des 
différences de situation que i'en 
constate d’un Etat membre A 
l'autre. « fous les pays de la Com- 
munauté sont confrontés avec les 

mêmes raques et ont un même 
intérêt â combattre le chômage et 
à restaurer la croissance economi- 
que dans la stabilité monétaire 
et en assurant ta compétitivité 
de leurs économies ». La légère 
reprise qui se dessine « est insuf- 
fisante pour arrêter la progres- 
sion du chômage dont la niveau 
élevé, plus particuliérement chez 
les jeunes, crée une situation 
intolérable . . 

En ce qm concerne les politi- 
ques a mettre en œuvre a l'inté- 
rieur de la Communauté. « ta 
Conseû souligne la necessiLi d'une 
politique coordonnée de promo- 
tion de l'investissement et de 
lutte contre le chômage Une telle 
action concertée doit être accome 
pagnee du renforcement des ef- 
forts de maîtrise de l’évolution de 
tous les aoûts de production, y 


compris les revenus. U faut 
mettre C accent sur T investie sè- 
ment productif privé et public 
plutôt que sur la consomma- 
tion... » 

Le Conseil européen, préoccupé 
par la faiblesse du eaux d'inves- 
tissement en Europe, souhaite en 
renforcement des crédits commu- 
nautaires afin d'encourager 1 in- 
vestissement. notamment dans le 
domaine de l’énergie et du deve- 
. loppement industriel Les chers 
de gouvernement notent que « les 
politiques industrielles de l’éner- 
gie et de la recherche sont celles 
cru la dimension communautaire 
peut apporter le plue- » 

s Eu matière d’emploi, le 
conseil reconnaît que. outre des 
efforts accrus d'investissements 
productifs et de maîtrise des coûts 
de production, la gravité du chô- 
mage demande dès actions spé- 
cifiques d effet rapide. Ces actions 
viseront plus particulièrement la 
formation professionnelle des jeu- 
nes. En tant que premier pas, les 
Etats membres s’engagent à 
assurer au cours des cmq pro- 
chaines années à tous les jeunes 
$e présentant sur le marche du 
tramai, pour la première fois, 
l’occasion d’une formation pro- 
fessionnelle ou d’nue première 
expérience de travail dans le ca- 
dre de p ro g r am mes spéciaux en 


Chaque jour dans 



ventes dans les 
5-, 6-, 7 m , 8*, 15*, 16- 
et 17 fl arrondissements 

NEUILLY, BOULOGNE 
et SAINT-CLOUD 


Listes 
de Mariage 

AUX TROIS 
QUARTIERS 


Tunis. — Alors que s'ouvre ce 
mard: 30 mars. A Tunis, une 
réunion extraordinaire des minis- 
tres arabes des affaires étran- 
gères afin d'examiner la situation 
dans les territoires arabes occupés, 
et plus particuliérement en Cis- 
jordanie le secrétaire général de 
la Ligué arabe. M. CbedJi KhbL 
a lancé un appel ou Conseil de 
l'Europe qui siégé A Bruxelles pour 
que tas Dix interviennent rapi- 
dement et efficacement au Pro- 
che-Orient. 

M. Klibi, qui a effectué cette 
démarche en recevant lundi 
29 mars A Tunis les ambassa- 
deurs européens, a souhaité que 
l'Europe adopte * une position 
plus claire, plus nette et plus 
COTïsfrucfcEe s ri a. ne Je conflit. □ 
a attiré l'attention de ses inter- 
locuteurs sur la b gravité » des 
troubles qui ont lieu en Cisjor- 
danie et qui. estime-t-TJ. peuvent 
menacer l' équilibre dans la région. 

Le secrétaire général de la 
Ligue arabe a également exprimé 
aux ambassadeurs ses inquiétudes 
quant aux dangers cTune inter- 
vention israélienne au Sud -Liban 
d’ici à l’évacuation du Slnaï. A 
la fin du mois prochain. Il a 
enfin souhaité que l’Europe parti- 
cipe A la relance du plan de 
paix saoudien. 

Devant l'ambassadeur de France, 
M. Pierre Hunt, le secrétaire gé- 
néral de la Ligue arabe a tout par- 
ticulière ment Insisté sur les 
espoirs que les pays arabes met- 
tent dans une initiative de 
M. François Mitterrand. 

M K!ib: a estimé qu'il était A 
même de soutenir le princioe de 
la création d'cuiz Etat icdépen- 
dan‘. palœtïnim en terre potes- 
'ïmer.yip o. sans pour autant 
renoncer A b ses amitiés et ses 
conviction? ». 

La reunion extraordinaire des 


ministres arabes dos 
étrangères qui se tient mardi dans 
la capitale tunisienne A la de- 
mande de l’OLP s’est fixé deux 



arabe et organiser un soutien 
materiel « terme, durable et 
conséquent » A leur lutte contre 
c tagrcsswn israélienne ». 

MICHEL DEVRt. 


A Jérusalem 

DIX-HUIT JOURNALISTES 
PALESTINIENS 
SONT APPRéiENDÉS 

Jérusalem i.VPP.V — Dix-huit 
Joornalfstrt palestiniens ont été 
.ippréhrndè* nanti matin 30 man, 
à Jévusalrm pat les Carets tfi I "tordre 
Israélienne qui ont pénétré dans 
l'immeuble du quotidien AJ-Fajr, 
où Us étaient réunis» ont Indiqué 
des coUègue» ayant échappé à la 
rafle. 

quatre des Journalistes arrêtés ont 
été légèrement blessés dus les 
rctaauf fourres qui ont en U en a 
rentrée de l’ Immeuble. Le directeur 
d 1 a Al-Fajr », M. Etonna Slnlora 
parmi les Journaliste» arrêtés. 

Les Journalistes travaillant pour 
les deux quotidiens» Al-FaJr et 
Aï-Shoah, en jrrer* mardi, roulaient 
se rendre en défilé à nmmeublc du 
Journal Al-Shaab, distant de moins 
de Z kilomètre, pour protester contre 
la censure israélienne qui les trappe 
et l'Interdiction actuelle de distri- 
buer les deux journaux dans 1rs ter- 
ritoires occupés. Le quotidien pales- 
tinien Àt-Quds est. lut» épargné par 
les autorités israéliennes. 


AFRIQUE 


République Sud-Africaine 

La tragédie des « busb peopfe 

De notre correspondant 


* 


Johannesburg. — Plutôt le 
mort Que ta fuite perpétuelle. 
Ainsi peut ôrre résumé te credo 
des femmes si des hommes qtd 
sont réfugiés dans fa cathédrale 
Saint-Georges au Gap, depuis 
le 9 mars , pour s’y laisser mou- 
rir de faim. Cinquante-sept 
- bush peopfe m en ont eu un 
jour assez des nuits glaciales 
dans fe bush (fa brousse), des 
petits matins noyés sous tes gaz 
lacrymogènes, des morsures des 
chiens policiers, des arreet e- 
tions ef des emprisonnements, 
des lourdes contraventions, des 
humiliations quotidiennes ef das 
déportations forcées dans des 
homeiands pauvres. En deman- 
dant ashe A fa cathédrale, située 
à un /et de Pierre du Parlement, 
an observant un grève de fa 
faim qui se poursuit depuis vingt 
et un tours et qui n'épargne 
que les quinze entants et les 
deux femmes enceintes qui les 
accompagnent dans leur aven- 
ture » tes parlas de Saint- 
Georges se sont tancés dans 
une entreprise dangereuse pour 
leur avenir mais fortement em- 
barrassante pour tea autorités. 

Les grévistes, qui survfvmt 
tant bien que mai depuis quinze 
ou vingt ans dans ta province 
du Cap, zone * blanche ■ où 
un permis de résidence, qu'ils 
n'ont pas, est exigé de toua 
tea • non-Européens ». Wennem 
pour le plupart du • camp sens 
nom -, le olus célèbre du monda, 
celui oe Nyanga dans la ban- 
lieue du Cap (le Monde du 
20 avril 1981) ifs ont tous été 
cfjporrés au moins une lots dans 
le banroustan du Transirai , mais, 
à ^instar <f une centaine de 
leurs compatriotes , cachés dans 
le bush alentour, lj$ sont revenus. 
Beaucoup ont un emploi régu- 
lire . bien qu '* luégat ■ dans ta 
région Tout ce Qu'Ils deman- 
dent, c'est de pouvoir le garder 9 
marcher la tête haute dans les 
rue s du Cap. et vivre enfin réu- 
nis, en famine Bref, Us récla- 
ment la légalisation de leur 
situation et un Dennis de rési- 
dente pour eux et leurs en- 
tants (1). 

Le ministre responsable, te 
docteur f*iet Koornhol, titulaire 
du portefeuille de ta coopération 

et du développement^ a délé 
expliqué que ta péninsule était 
une zone t T emplois réservée eux 
méfia — très nombreux dans ta 
région — ■ sur -mêmes victimes 
tfun chômage croissant Las 
Noirs ont leurs oantoustena . et, 
pour tes « prjv/iégiés ». tes town* 
shlps à ta lisière des villes 


blanches où ils ont m emploi 
correspondant i te qualification 
Tamponnée sur leurs «passas» 
(livret d'identité spécifique eux 
Noirs, où doit être indiqué te 
Heu de résidence et tfemptoi). 

Af. J m Koomhot e cependant 
accepté la semaine dernttrs de 
rencontrer les squattera, mais 
à condition qu'ils évacuent 
(f abord la cathédrale. Pour met- 
tra un terme è leur calvaire, 
les • cinquante-sept • ont bien 
falfil accepter, puis ont fait mar- 
che arrière, se souvenant du 
sobriquet du ministre , le doc- 
teur w Pîet promesses ». lis sont 
restés à Cabri dans iaur sanc- 
tuaire, soutenus par les Eglises 
du pays — A l'exception de 
('Eglise réformée hollandaise , 
confession principale des Atri* 
kaners, — encouragés par tous 
ceux qui souhaitent le dispa- 
rition de rapanheid et agressés 
par de courageux anonymes 

(t y a dix fours . une femme 
qui attendait un enfant a dû 
être évacuée vers un hôpital 
voisin, où Ton a constaté une 
fausse couche . Ella est . députer 
revenue parmi les siens. Une 
dizaine d'hommes affaiblis ne 
se lèvent pratiquement plus et 
marmonnent des mots sans suite. 
Tous sont dans un état' de 
fatigue extrême et présentent 
des sy/nordmes alarmants (maux 
de têtes, paralysie partielle et 
temporaire)^ Mats, réconfortés 
par une religieuse, métisse et 
anglicane . qui a décidé de se 
teindre è eux, iis dennanf bon 
e’ trouvent dans la lot et le 
recueillement la détermination 
et resooir 

Pourtant . saut è. remettre en 
cause tout le système turidtqué 
concernant le » contrôle de faf- 
Flux des Noirs dans les villes», 
on ne voit guère comment te 
ministre pourrait concéder aux 
cinQuants-sspr grévistes ce quTt 
refuse à plusieurs centaines de 
mu/ters {Titiàguux dans le oays 
1 moins que . fidèle é ta ooth 
tlque cf » exceptions * etrfWe 
députe deux ou trois ans, te 
gouvernement décide de se sor- 
tir de ce mauvais pas, arguant 
de rtiabiwette m spécificité des 
cas en présence» 

PATRICE CLAUDE. 


(X> Dans la plupart des cas. 
le» travailleur» rattachée é dse 

home. and* « indépendante a bé- 
néliclmt elle ont un emploi, 
d'un permis temporaire do rési- 
dence. pour eux seuls Les 
familles doivent demeurer 
la o un co us tan 
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Cisjordanie s Daoud contre Goliath 


(Suite de la première page) 

D est vrai, comme se plaisent & le 
souligner Us Israéliens, que nD.LP. 
ne fait pas rmmnimité es. Cisjorda- 
nie et dans le territoire de r,*** 
ttmt s’en faut. Les méthodes de 
rOJLJ». sont souvent critiquées, et 
son influence parmi les Palestiniens 

* de l intérieur » est beaucoup 

moins importante que voudrait le 
faire croire le gouvernement de 
M- limogeant les maires 

c o ns id érés comme des , agents de 
l'Organisation en Cisjordanie. Mais 
il suffit qu’un habitant d’Hébron, de 
Bethléem ou de Naplouse soit - af- 
fecté de prés on de lois par Pun des 
multiples aspects de la politique ré- 
pressive . de Tadministration israé- 
lienne pour que s’atténuent ou dispa- 
raissent les réticences à l'égard de 
rOJLP. Que l’armée se livre & des 
représailles, telle la destruction 
(Tune maison, et c’est tout un quar- 
tier on un village qui s’identifie sou- 
dain ft la * résistance ». 

Une discrimination 
exaspérante 

Mais la r ép res si on n’est pas tou- 
jours spectaculaire. Elle n'en est pçus 
moins pesante, car elle se manifeste 
dans les moindres activités de la vie 
quotidienne, et ce ne sont pas tou- 
jours les faits les plus graves qui dé- 
terminent l’animosité des habitants 
des territoires occupés, « Quand le 
matin /ouvre mon journal, nous dit 
un employé de banque, cela me rap- 
pelle tout de suite dans quelle si- 
tuation nous vivons. Il y a presque 
toujours des vides à la place des ar- 
ticles censurés ». Ë ne se passe pas 
de jour sans que l’un des trois princi- 
paux journaux arabes édités ft 
Jérusalem-Est et diffusés en Cisjor- 
danie soit obligé de présenter à ses 
lecteurs des « excuses » — c’est la 
formule consacrée - pour l'absence 
d’éditorial. Les Israéliens se tar- 
guent de l'existence d’une presse fa- 
vtKpble à rO.LJ*. pour montrer que 
F occupation reste relativement libé- 
rale, maïs elle sert souvent à mieux 
faire comprendre aux Palestiniens 
les restrictions auxquelles ils sont 
soumis. Les informations publiées 
dans la presse israélienne peuvent ne 
pas être autorisées dans les quoti- 
diens de Jérusalem-Est. En outre, la 
Hîffnann de cenx-ci est parfois sus- 
pend ne. Plusieurs de leurs rédac- 
teurs ont été assignés & résidence. Le 
directeur de l’université de Bir-Zeit, 
M. Gaby Baramki, trouve 

• étrange» que des livres soient in- 
terdits en Cisjordanie, bien que les 
habitants de cette région puissent se 
les procurer en IsraEL 

Les nombreux contrôles de sécu- 
rité sur les routes sont l'occasion 
d’une discrimination d’autant plus 
exaspérante qu’elle est constante. 
Aux barrages établis par l’année ou 
par la polioe, les Israéliens peuvent 
passer sans encombre, tandis que les 
Palestiniens doivent s’arrêter obliga- 
toirement: vérification des papiers 
et souvent fouille du véhicule. 
Quand 3 s'agit d'un autobus, la for- 
malité se fait interminable; Les dis- 


tances sont courtes dans ce territoire 
exigu, mais les déplacements sont 
particuliérement longs. Tout Arabe 
est suspect au regard des Israéliens. 
On le constate notamment après un 
attentat. Dans les minutes qui sui- 
vent, des dizaines d’Arabes sont sys- 
tématiquement interpellés sur les 
beux de l'explosion. Pareille rafle ne 
permet pratiquement jamais d’arrê- 
ter l’auteur de l'attentat. Cctuwâ est 
déjà loin puisque, dans la plupart 
des cas, l'engin est muni d’un dispo- 
sitif à retardement. Les responsables 
des- forces de Tordre le savent Ce 
n’est qu'une mesuré de dissuasion. 
Encore faut-il douter de son effica- 
cité, car cela ne semble pas empê- 
cher les actes de terrorisme de se re- 
produire. 

Les ponts laissés ouverts sur le 
Jourdain, c’était, à Forigme, une sur- 
prise inattendue de la part de l'occu- 
pant, mats ce qui reste une faculté 
appréciée par les Palestiniens est 
aussi devenn pour eux une épreuve 
pénible. Les heures d’attente se mul- 
tiplient ainsi que les vérifications et 
interrogatoires durant lesquels les 
mesures vexatoires sont presque la 
règle. « Etre nu comme un ver de- 
vant un soldat, c'est traumatisant 
pour qui que ce soit ». déclare le 
Dr Hamzch Natché, ancien membre 
du Conseil national palestinien, exilé 
pendant deux ans. il raconte, entre 
autres anecdotes, avoir vu un enfant 
en larmes parce qu'on venait de Lui 
confisquer -««« raison son. poisson 
rouge; fi ne pouvait s’agir là d’une 
mesure de sécurité: La violence ordi- 
naire, c'est une école pour les jeunes 
Palestiniens, qui, par ailleurs, savent 
que, s’ils vont manifester, leur pro- 
fesseur en sera jugé responsable. 
* La moindre démarche administra- 
tive fait problème. Nous avons tou- 
jours le sentiment de demander une 
permission, déclare Mme Ray- 
monde Tawfl (2). 


Desindices 

inquiétants 

Un refus est rarement justifié, 
mais on nous laisse entendre que 
nous ne méritons pas une réponse 
positive. Si on obtient satisfaction, 
on nous fait comprendre que c'est 
une faveur, comme une sorte de ré- 
compense pour bonne conduite. » 
Les sanctions Jes’^éus courantes ont 
un caractère de » punition », note 
un policier arabe de Bethléem, qui a 
dû souvent accompagner des mili- 
taires lorsque, durant les gr è v es, 3& 
s’en prennent aux commerçants qui 
ont baissé leur rideau de fer. Tantôt 
les cadenas sont brisés pour forcer 
Touveiture du magasin, tantôt, an 
contraire, le volet est soudé ft la ser- 
rure. L'année n’a cure de ce genre 
de contradiction. « Les Israéliens 
nous traitent comme des enfants. » 
En disant cela, M. Bassam Chakaa. 
le maire de Naplouse, a surpris ses 
hôtes : des militan ts de l'ext rê me 
gauche israélienne s’a tt endaie n t plu- 
tôt à le voir dénoncer une fois de 
plus la « barbarie » de Toccupation. 
L’hunriHation est génératrice de ré- 
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volte et vient à bout de la patience 
des plus modérés. 

A ces petits faits de tous les jours 
s’ajoutent évidemment des excès 
plus exceptionnels et plus gnm"« 
Les Palestiniens se plaignent fré- 
quemment de sévices et de bru ta- 
blés après des arrestations, La ques- 
tion de la torture reste posée, fi est 
impossible d'y répondre avec certi- 
tude, faute de preuves irréfutables, 
aux yeux de Tadmimstration israé- 
lienne, mais Tattitude du gouverne- 
ment amplifie les soupçons. En 
1980, Amnesty International a, une 
nouvelle fois, demandé aux autorités 
israéliennes une « enquête publique 
et - impartiale », en relevant de 
« graves présomptions ». Le gouver- 
nement n'a pas donné suite à cette 
requête. Le procureur, général de 
l'Etat a fait alors cette remarque.: 
• Compte tenu du caractère excep- 
tionnel des problèmes de sécurité, 
nous considérons que tes garanties 
accordées aux détenus sont insuffi- 
santes. » Appréciation singulière- 
ment relative... 

Il y a <f antres indices inquiétants, 
surtout quand Us émanent de source 
officielle. En d é c e mb re 1979, un of- 
ficier de sécurité a été dégradé pour 
avoir brutalisé un prisonnier inculpé 
d'appartenance ft un mouvement ter- 
roriste. Quelques mois auparavant 
des accusa tion s de torture, lancées 
par un journaliste, avaient été dé- 
menties mais, dans le même commu- 
niqué, les autorités admettaient que 
le journaliste, coiffé (Tuue cagoule 
et attaché ft- un tuyau de chauffage, 
avait été giflé et frappé, particuliè- 
rement sur les doigts. A ce l le même 
époque nous avons pu constater la 


nature de certaines méthodes em- 
ployées par les forces de Tordre. 
Trois jouis après avoir été arrêtée ft 
1a suite d’une manifestation d*nf son 
école, une adolescente de quatorze 
■ ans portait encore des hématomes & 
- vif sur le haut des cuisses. Il était 
évident qu’elle avait été longuement 
frappée avec un bâton, précis é ment 
ft cet endroit parce que, appartenant 
ft une famille musulmane très tradi- 
tionaliste en matière de pudeur fé- 
minine, on avait escompté que ses 
parents répugneraient ft montrer ses 
blessures ft des étrangers. 

Après la révélation de cette af- 
faire, une enquête a été ordonnée; 
les deux auteurs de ces bru tablés de- 
vaient recevoir un simple « blâme ». 
« Les Israéliens savent éviter le pire. 
nous a déclaré un ancien délégué du 
comité intern a tional de la Croix- 
Rouge. Si la torture ' existe, elle est 
perfectionnée ; si des sévices sont 
commis, ils le sont de telle sorte 
qu'ils ne laissent pas de traces au 
moment où nous sommes autorisés 
à visiter les détenus, deux semaines 
après leur arrestation ». 


Les châtiments collectifs 

Le recours ft des mesures de châ- 
timent collectif est avou^ ouverte- 
ment par les dirigeants israéliens^ 
car cela fait partie d’une politique 
de dissuasion. De telles mesures 
commencent avec les lourdes 
amendes infligées aux jeunes mani- 
festants. Le tarif était récemment de 
Tordre de 1 000 chekels (soit envi- 
ron 3 300 F) pour des pierres lan- 


cées contre des véhicules israéliens. 
Les parentaont rarement les moyens 
de payer une telle somme. C’est 
donc tout un quartier qui doit se co- 
tiser. Les couvro-feux prolongés sont 
aussi nue façon de punir toute une 
population et s’accompagnera de 
sanctions supplémentaires. 

Un jour, ft Abou-Dis, bourg pro- 
che de Jérusalem, après la décou- 
verte d’une cache d'explosifs, tous 
les hommes de quinze ft soixante an* 
furent rassemblés dans la cour de 
F école. C’est une punition fréquente 
après des incidents graves. Elle peut 
durer des journées et des nuits en- 
tières, qu’il pleuve ou que le soleil 
soit accablant. «Parmi nous, ra- 
conte un jeune garçon de dix-sept 
ans, j’ai reconnu mon père et j’ai 
pleuré. Pour moi. ce qui se passait 
était acceptable, mais pour mon 
pire, c’était inadmissible. Lui. 
traité de cette façon, comme nous, 
dans notre école, je ne pouvais le 
supporter et Je ne l'oublierai Ja- 
mais.» Que dire de l'effet produit 
par les destructions de maisons et du 
eboe alors ressenti par une famille 
lorsque Tua de ses membres - il 
s'agit parfois d’un locataire qui n’a 
ancnn lien de parenté — a été 
condamné pour fait de terrorisme. 
Quelquefois, on n’attend même pas 
le jugement. Selon les statistiques 
fournies par le gouvernement de 
M. Bégin, mille deux cent soixante- 
quatre habitations ont été rasées par 
l’armée israélienne de 2967 ft 19S1. 
Autant de familles elles aussi 
condamnées. 

Après avoir fait procéder à Tune 
de ces destructions « pour l’exem- 
ple », un Officier supérieur de Tad- 


ministratkm militaire a un jour pu- 
bliquement défendu cette méthode 
en déclarant qu'elle devait être par- 
ticulièrement efficace » parce que 
la maison a une valeur symbolique 
beaucoup plus grande dans ta civili- 
sation arabe ». Mais ie voisin d’une 
famille, dont la maison venait d'être 
dynamitée & Bethléem, nous a dé- 
claré Tan dernier : « C’est vrai, 
quand la maison s’effondre, pour 
nous tout s’effondre, mais je août 
que . pour cette raison, aux puni- 
tions collectives répondent des réac- 
tions elles aussi collectives. Pour la 
plupart, c’est de la colère plutôt que 
de la résignation. » Et Q prédisait, 
avant l’actuelle vague d’agitation : 
• Il ne faut pas s’étonner si. quels 
que soient les risquas, nous conti- 
nuons à manifester de la haine, 
nous ou nos enfants. » Et 3 ajoutait 
une question : - Est-ce donc cela 
que veulent les Israéliens ? » 

Près de quinze ans après, faut-il, 
en effet, s’étonner de voir qu’il y a 
toujours de jeunes Palestiniens pour 
lancer des pierres nuis aussi pour 
Taire partie d’une cellule clandestine 
de TO.LP. ou pour déposer une 
bombe, malgré, dans ces derniers 
cas, des peines de prison très lourdes 
et la quasi-certitude d’être décou- 
verts un jour ou l’autre ? 

FRANCIS CORNU. 


(1) Écrivain, auteur de Mon pays, 
ma prison. 

Prochain article : 
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les socialistes veulent ordonner leur action autour de quelques choix prioritaires 


L’échec de la gauche aux 
élections cantonales dûment 
enregistré, les socialistes sont 
passés de V analyse des couses 
du reflux à celle des moyens 
<Tg mettre fin. Le débat s’est 
engagé au sem du parti socia- 
Uste et au gouvernement ou 
MM. Pierre Mauroy, Michel 
Rocard, ministre du plan, 
Jean-Pierre Chevènement, mi- 
nistre de la recherche, et 
Laurent Fabius, ministre du 
budget, se sont successivement 
exprimés. Il se poursuivra 
devant le groupe parlementaire 
les 31 mars, 1" et 2 avrü, le 
comité directeur du PJ5. les 
3 et 4 avril, la direction du 
parti réunie en < séminaire s 
les 7 et 8 aura. 


Les tentations de « bavardage » reproche notamment à la C.G.T. 
écartées, le débat peut s'articuler et à la CJ’JD.T, dont 11 regrette 
sur plusieurs thèmes de réflexion : outre les divisions, le peu d’em- 
— Pourquoi La politique gouver- pressentent à mobiliser afin de 
nementale ne bênêfïcie-t-âle pas soutenir le changement, 
d’une g adhésion populaire — Comment tenir compte des 
active », selon l'expression utili- souhaits de d’intendances sans 
sée par M. Delanoë ? Dès l’été prendre le risque de remettre en 
1881 , nombre de militants et de cause les grands équilibres de la 
parlementaires socialistes avalent politique économique ? M. Lau- 
noté une démobilisation de leur rent Fabius mesure la difficulté 
« base » qui, ayant accompli son d’une telle entreprise lorsqu’à de- 
devoir électoral, n’entendait pas mande à toiamn des ministres de 
poursuivre au-delà et considérait filtrer ses dépenses eau tamis s 
que le gouvernement n’aralt plus d'une question à long terme — 
qu’à accomplir le sien. On peut « Est-ce, oui ou nom, la meilleure 

ainsi résumer cette attitude : façon de contribuer à l’emploi ? * 

« Nous avons voté pour nous, & — en souhaitant que le chois des 

vous de vous débroutuer. » M. De- Initiatives du pouvoir soit in- 

lanoë constate aujourd’hui une nuancé par l’impact qu’elles peu- 

évidence lorsqu'il écrit : c L’expé- vent avoir sur la vie quotidienne. 

rience actuelle nous montre que à court terme, des Français. 
le fait de gouverner dans rtntér&t 
de la majorité ne suffit pas à 

créer une adhésion populaire [« cnnhaHs 

active, s Le parti socialiste en „ 

de créer te <fe « I HltarianCe » 

S'mWÆ æSSSEÏÏÏSSSi rÆSSHSW 

est que « le changement sera tou- se paraissent guère nourrir d’il- pouvoir peut jouer sur plusieurs 
■jours trop lent pour les uns et lustons sur ce point. leurs propres registres : une m effleure expüca- 

trop rapide pour les autres a campagnes dans le pays — sur tion de sa politique, la m**» en 

15. Bertrand Delanoe, porte- l’emploi par exemple — rfont eu Évidence de choix s prioritaires » 

parole du PB, en souligne le que peu d’écho. H est difficile de qu ] évite la confusion d’initiatives 

caractère irréel, pour on gouver- compter, d’autre part, sur les multiples, la wi» hors service des 
nement de gauche, dans la mesure grandes centrales ouvrières, dont « verrous s quL rfarw la haute ad- 
oû s le changement commence à la pratique, en France, ne per- ministration en particulier entra- 
genw s ainsi qn-a récrit dans i son met pas d’envisager qu’elles ser- vent le cheminement du change- 
éditorial de PB. Aujourd'hui, daté vent de relais à l'action gouverne- ment. 

du 29 mais. mentale. Le PB. en a fait le Le premier registre fait l’una- 

- - n imité : c’est une simple question 

de technique de communication. 
Le deuxième a la faveur, notam- 
ment, de M. Jean Foperen. dont 
l’analyse a été reprise par la 
direction du PS. : après avoir 
s avancé sur toute la ligne s. le 


Le dâtaA sur la c pause > des 
réformes est aujourd’hui dépassé. 
Chacun en est bien d’accord. 


M. ZARKA (JEUNESSE COMMUNISTE) : les jeunes gardent 
le sentiment d'être exclus de la société. 


M. Pierre Zarka, secrétaire 
général du Mouvement de la 
jeunesse communiste (MJ.CF.), 
a évoqué, au coure d’une confé- 
rence de presse, lundi 29 mare, 
c la moindre mobilisation des 
jeunes aux Sections cantonales ». 
par rapport aux consultations de 


M. BOVINE (LC.B.} : le chan- 
gement piétine. 

M. Alain Krrvine, membre du 
bureau politique de la Ligne 
communiste révolutionnaire 
CL.C.R.. trotskiste), a déclaré, 
lundi 29 mare, sur Antenne 2, que 
< le changement piétine » et que 
« les travailleurs attendent que 
soient réalisées les promesses gui 
leur ont été faites ». H a ajouté : 
c IL importe que le gouvernement 
utüise la large majorité dont ü 
dispose à V Assemblée nationale et 
s’appuie également sur une large 
mobilisation populaire pour aller 
plus vite et plus loin dans les 
réformes. » 

M Krivine estime que c rien 
de bien positif n'a été réalisé de- 
puis mai dernier, sinon certaines 
mesures qui ne coûtent pas cher, 
comme la suppression de la Cour 
de sûreté de V&tat. » H a déclaré 
en conclusion : c François Mit- 
terrand a dit, durant sa campa- 
gne, que Zes trente-cinq heures, 
cfétatt huit cent mille emplois' 
nouveaux, eh l bien, allons-y l » 


mal et de Juin 188L Les jeunes 
s n’ont pas encore suffisamment 
rencontre le changement dans 
leur vie quotidienne », estime 
b’ Zaïfca. < Cette génération , 
a-t-il dit, reste marquée par le 
chômage et garde le sentiment 
d’être exclue de la société. » 

M. Zexfea. a donné acte au 
gouvernement des « améliora- 
tions sensibles s apportées à la 
situation des Jeunes. rna.i R fl a 
souligné que ceux-ci doivent lut- 
ter pour faire « triompher leurs 
aspirations », notamment en 
matière d'emploi et de formation 
professionnelle. H a insisté, à ce 
sujet, sur l'Impatience des « bu- 
reaux d' embauche s créés par le 
NLJ.CJF. et visant à recenser, 
totalement, les possibilités d'em- 
ploi et à organiser Faction pour 
obtenir des patrons qu’ils engagent 
des jeunes. 


gouvernement doit concentrer son 
action sur l’essentiel, à savoir 
l'emploi et la réduction des trié* 
galités. Le troisième est sans 
doute le plus discuté. En affir- 
mant que 1e pouvoir doit désor- 
mais se soumettre à a V impératif » 
qui consiste à c se donner les 
moyens d’appliquer ce qu’on 
décide », la direction du PB. 
avait paru reprendre le thème 
des « coupeurs de têtes s du 
congrès de Valence. Cette arme 
semble devoir être utilisée avec 
prudence, M. Paul Quilès, secré- 
taire national du PB., qui avait 
paru la brandir, estime que le 
g o u ver ne ment c’a pas choisi « te 
meilleur exemple » en limogeant 
le directeur des Charbonnages de 
France. M Jean-Pierre Hugon. 
socialiste, qui avait exprimé 
publiquement son désaccord sur la 
poli tique énergétique du pouvoir 
(voir page 39) . 

Les débats qui se poursuivront 
dans les jours qui viennent pré- 
senteront au moins, pour les 
socialistes, l’avantage de souligner 
la disparition de clivages anciens 
On a ainsi remarqué que 
MM. Jean Foperen, Jean-Pierre 
Chevènement. Laurent Fabius et 
Michel Rocard se retrouvent sur 
une ligne commune, celle du 
réalisme économique. Cela 
n’exclut pas l’apparition de diver- 
gences nouvelles sur l’apprécia- 
tion de !a c résistance an chan- 
gement » manifestée par la droite 
— résistance que il Foperen 
reproche à IL Rocard de sous- 
estimer — l’élargissement de la 
majorité prônée par ML Chevè- 
nement et ses amis. 1e choix du 
scrutin proportionnel pour les 
élections- 

JEAN-YVES LHOMEAU. 


L'Intel Matignon dierche à définir les moyens 
d'une < meilleure explication » 


Le sondage de 1TFRES publié 
le 28 mars par Ze Journal du di- 
manche. selon lequel 67 % des 
Français se déclarent partisans 
du maintien de NL Pierre Mauroy 
à la tête du gouvernement (1). a 
versé un peu de baume au cœur 
des collaborateurs du premier mi- 


jets de io! adoptés la raille pur te 
conseil des min istres. Le docu- 
ment de Quatorze feuillets lu par 
le premier ministre afin de souli- 
gner la a cohérente de la dé- 
marche gouvernementale » n’a 
presque pas retenu, ce soir-HL ni 
le lendemain, i ‘attention des prin- 


nistre, qui veulent y voir la preuve clpaux médias. Sons remettre en 
□ue l'image publique de leur s pa- question sa doctrine libérale à 
tron » ne sort pas altérée de l'égard de la télévision. le service 
l'épreuve des cantonales. de presse de l'hOtel Matignon a 

Cette enquête, confirmant toutes donc suggéré à M. Mauroy de 
les précédentes. Indique que la rechercher plus systématiquement 
cote de popularité du chef du qu’il ne l'a fait jusqu’à présent 
gouvernement reste bonne en dé- un contact direct avec roplnion 
plt des attaques personnelles dont 
il est l'objet de la part d’une op- 
position qui partage généralement, 
à son sujet, le point de vue 


exprimé cette semaine dans 
l’Express, par Raymond Aron, 
pour lequel a Pierre Mauroy ne 
possède ni tautoritè ni la compé- 


pub’lque par le canal du petit 
écran. 

D’autre part, à l'occasion d'une 
réunion, qui eut heu lundi matin 
29 mare, au Service d’informa- 
tion et de diffusion (STDi, Q a 
été souhaité que queLques déroga- 
tions puissent être apportées à 


tenue, nécessaires pour diriger son la règle, imposée par l'Elysée, 
équipe et donner le sentiment selon laquelle le secrétaire géné- 
ral de la présidence de la Répu- 
blique. M. Pierre Bérégovoy, est 
le seul habilité à commenter, le 
mercredi, les décisions du conseil 
des ministres. Il en résulte par- 
fois certains Inconvénients pou- 
les ministres concernés par les 
principaux dossiers, qui doivent 
attendre le lendemain pour expli- 
quer leurs orientations. SI les 
suggestions de l'hôtel Matignon 
sont retenues par l'Elysée — où 
l’on rappelait encore, le 18 mois. 


d’une volonté mise au semee 
d’une cohérence ». 

A l’hôtel Matignon, tout le 
monde est bien conscient de la 
nécessité d’une «meilleure expli- 
cation » de la politique gouverne- 
mentale. Mais par quels moyens ? 
Le cabinet du premier ministre 
éprouve toujours, en ce domaine, 
autant de mal qu’il y a dix mois, 
à adopter ses besoins aux habi- 
tudes et au rythme des médias. 
M. Mauroy, par exemple, avait 


apporté us aom particulier à pré- que les commentaires du seoré- 
senter à la presse, vendredi après- taire général c sont les seuls à 
midi 26 mars, une synthèse claire faire foi » des Intentions et tra- 
et précise du dispositif mis en vaux du gouvernement, — les 
place pour atteindre son objectif explications ministérielles seront 
prioritaire — la réduction du chô- peut-être mieux étalées dans la 


mage — en situant dans ce 
contexte les ordonnances et pro- 


DANS LA PRESSE HEBDOMADAIRE 


M. Zarka a indiqué, d’autre 
part, que le MJ.CF. est favo- 
rable au maintien à douze mois 
de la durée du service national et 
à celui de l’àge actuel d’incorpo- 
ration (dix-huit ans). C a affir- 
mé, enfin, que le M.J.CF. re- 
groupe mille deux cents cercles 


L'opposition 


tranquille 


Préférant miser sur 1983 qui, 
selon elle, doit marquer la re- 
constitution de ses forces, l’oppo- 
sition n’avait guère osé — jusqu’à 
ces dernières semaines — tabler 
sur une victoire aux <witnnM.iag- 
Mais c’est moins le succès de l'op- 
position que le revers de la majo- 
rité qui intéresse les commenta- 
teurs de la presse hebdomadaire. 

« St ces élections ont valeur de 
test national et manifestent un 


Quelle que soit la réponse, une ne le souhaitent les électeurs ; 
évidence s'impose : tZ n’est au devant un garant des institutions 
pouvoir de personne — pas même qui va peut-être rogner ses pro- 
fite Michel Rocard — d’escamoter près pouvoirs en rendant les 
r immense mouvement populaire Assemblées toutes-puissantes 
qui a chassé Giscard. Tôt ou tard, grâce à la proportionnelle — qui 


cet immense mouvement popu- 
laire — bien vivant — prouvera 
son existence sur le terrain de la 
lutte des classes. » 

Après avoir rappelé que, « au 
printemps 1981. la gauche Z’[a 


n’auratt le vertige ? En fait, avec 
l’acte II de son septennat, Fran- 
çois Mitterrand s’apprête à pren- 
dre des risques plus considérables 
encore que lorsqu'il se lia par un 
pacte passionnément controversé 

certain refus, cües ne disent rien emporté] moins f par f adhésion à avec le P.C. » 
de Za volonté des Fr ançais », re- son projet dune majorité de Pour Raymond Aron, la gauche 
gratte dans LE PELERIN Hervé Français que par leur refus du oublie la principale cause de son 
Schaefer, qui ajoute : « Peut- giscûrdisme », Pierre-Luc Séguil- échec : son programme. H ajoute 
être ant-üs voulu manifester leur ion. dans BEBD O-TEMOIGNAGE à cela dans L’EXPRESS : « Fran- 
opposition à une majorité qui va CHRETIEN, note : a One bataille cois Mitterrand, semblable en cela 
trop loin dans certaines réformes politique a été perdue . Le pari du a ses prédécesseurs, donne le plus 

de structures; ou manifester leur changement est loin encore de clair de son temps et de son 

opposition à itn pouvoir qui n’a rétre. Mais la leçon doit servir : attention à la politique extérieure. 

pas su faire reculer le chômage ; une gauche avertie en vaut deux, a A défaut de parader â Za tête de 

et quatre-vingt-dix mille adh é- 00 tputsimplement, en} vu, ont^Üs Dans LA VIE FRANÇAISE, leurs troupes, nos présidents muL- 
EL a annon cé que M. Geor- vouiu , vas « mettre tous leurs Bernard Hartemann considéra : tiplient les voyages à t ra vers le 

ra.wKa.ig nartÈcinera. A la s œuf s dans le même portier a et « qu’aucune solution miracle monde, comme pour hisser le 


ges Marchais 

fête d’ Avant-Garde, les 5 et 6 
prochain à Ivry-sur -Seine fête 
qui coïncidera avec le congrès 
du mouvement, qui se réunira dû 
2 au 6 juin dans la même ville. 


Le général de Boissieu : <Je n'ai de leçon d'honneur 

à recevoir de personne > 

De notre correspond ont 


rééquilibrer par ces élections can- 
tonales 1a distribution des pou- 
voirs. B 

Pas d'hé sit ation, en revanche, 
sous la plume de Louis Pauwels. 
qu! dans LE FIGARO MAGA- 
ZINE, constate, notamment, « que 
7 opposition est majoritaire, et que 
le voeu le plus grand est de chan- 
ger le changement ». n conclut : 
e Pris à son langage, à ses pro- 
messes et à ses alliances, ce gou- 
vernement se trouvera conduit à 


n' existe et les marges de manceu- pavillon. 

vre sont faibles, votre mûtes. Fran- L'éditorial de Jean Daniel, dans 
çozs Mitterrand enfazt lande LE NOUVEL OBSERVATEUR 
expérience. Et ü commence a sa- D 'g^ nas exempt de critiques. 

Ainsl ü frse <Tùe « ta force tran- 
Raymond Barre ne f était pas a pris parfois (.-) le visage 


semaine. 

Le cabinet du premier ministre 
se propose aussi de convoquer à 
Paris les préfets et tes directeurs 
des administrations départemen- 
tales. pour leur expliquer ce que 
le gouvernement attend d’eux 

Pour donner enfin un caractère 
plus concret au c changement » 
dans la vie quotidienne. M. Mau- 
roy et ses collaborateurs misent 
beaucoup sur l'impact psycholo- 
gique de l'entrée en vigueur des 
contrats de solidarité. Trente-cinq 
nouveaux contrats Importants 
devaient être examinés, mardi 
30 mars, par le comité supérieur 
de l'emploi. Le premier ministre 
signera personnellement le 
contrat établi chez Renault qui 
c ouvre la possibilité de trois 
mille cinq cents embauches s, 
mais que M. Henri KLrasuckt au 
nom de la C.GT, Jugeait lundi 
Insuffisant. 

S’il est un message que le pre- 
mier ministre entend bien répé- 
ter sans relâche, c’est oeM-d : 

« Le gouvernement de gauche 
n’impose pas le changement il 
donne aux partenaires sociaux les 
moyens de le faire passer dans 
les faits. » Sur ce point, en effet, 
les résultats des cantonales ont 
montré qu'entre les socialistes et 
l’électorat le malentendu est loin 
d’ètre dissipé. — . A. EL 

(1) Enquête réalisée du 22 an 
26 surs, auprès d’on échantillon 
na t ion al représentatif de mille per- 
sonnes. 


lancé dans une < gestion de 
classe », à base de matraquage des 
petits. R sait désormais qvfü 
régissait tout simplement, tout 
bêtement pourrait-on dire, d'une 
gestion raisonnable ». 


Bourg-en-Bresse. — Le général 
Alain de Boissieu, ex-grand 
chancelier de l’ordre de la Légion 
d’honneur, a inauguré dimanche 
28 mars, à ChàtiÜaci-sur-Chala- 
xonne, l’avenue du Génêr&l-de- 
GauIIa. ER le préfet de l’Ain, ni 
le député de la 3 e circonscription, 
M. Noël Ravassard (PB.), n’assis- 
taient à la cérémonie. 


- - - - C’est une demande qu’adresse vindicatif et le plus partisan. 
iexces Temtuttormatre, en dépit Bertrand de Lara Aon» lTiebdo- Toutes les conditions étaient alan 
arune résistance croissante. Sa madaire protestant, REFORME, réunies pour libérer les forces 

assoupies de la droite. La force 
tranquille est à réprouve. Ver- 
rouillée par le Sénat, surveillée 


logique lui fait une fatalité de président de la République. 
sept cents maquisards de l’Ain I râUcaUr-“— — * — — - pnaswem. - - p ^ 

tués ou déportes. » S’adressant 
directement à M. Ravassard, Q 
dit : a Sur le chemin de l’hon- 
neur, je n'ai de leçon à recevoir, , _ , _ . 

de personne. » Revenant sur parlementaire et tnstttutionnéUe », rr «Joute : s Nous sommes vréts à 

l’élection prési- assure J-éditorialiste de l’organe de vivre ta solidarité. 


logique_ tout ff Pous qui avez, écrit-il osé par- 
ÏÎSÎ? ££?î porte uer> une Btèffttl- avec vérité quand a s’agissait 
mite fatate. » d événements extérieur* à la 

s Ce vote sanctionne f-J toute France, devant la Knesset, ayez 
velléité de changement par Za voie 1 & même courage devant noos. * 


Les présidences 
de conseils régionaux 

BASSE-NORMANDIE : 

M. J0ZEAU-MARI6NÉ (C.N.I.P.) 

ML Léon Jozeou - Marigné 
CC-NJLF.) a été élu président du 
conseil régional de Basse-Nor- 
par le Conseil constitutionnel et I mandée, lundi 29 mais, par 24 voix 


de la revanche et du sectarismes. 
H poursuit : « Cest (...) an mo- 
ment oit son comportement était 
le plus réaliste, le plus inventif, 
donc le phis nzssembleur, que Za 
gauche a eu le langage le plus 


8 l’Incident » de 
dentieDe (1).' H à déclaré : « Je 
n'ai pas attaqué le président de 
la République mais rat récusé le 
candidat. Après je me suis tu. » 
Evoquant une explication qu’il 
eut « en veston et non en uni- 


L e député de l’Ain s'était expli- 
qué dans un communiqué 1 e Je 
ne peux cautionner par ma pré- ?" ”, ü? _■». ? tM *T 

sence la venue du général de * avec des journalistes à 

Boferieo. mUan te^me^re 9 riÉ ^ Alain de Boissieu. 
ou président do lu République le ^ clause de 

Zmr • U. «'*<- de Boissieu, eu îil" “*■ etre d’at xorà mec m 
SS do «n »oi»«e «m « dort» «» JW lee 


la cérémonie, s’est défendu : « Je 
suis là pour rendre hommage à 


gaullistes portent des stigmates 
qui ne trompent pas, ceux du fas- 
cisme. » (2) — J.-P. C. 


• Les obsèques de Mme Marie- 
Agnès CaHUau, soeur du général 
de Gaulle, décédée 1e 25 mais à 
l'âge de quatre-vingt-douze ans, 
se sont déroulées, lundi matin 
29 mais, en l'église Sainte-Cécile 
de Boréogne, en présence de 
ML Georges Gorse, maire de Bou- 
logne-BiUanoûurt, ancien ministre 
du général de Gaulle. Trois an- 
ciens collaborateurs du général de 

GaoDe étaient présents : le géné- 
ral Delalande, te colonel de Bon- 
neval et M. Fiacre Lefranc. 
actuellement secrétaire général de 
nûstitut ChaEtes-de-Ganlle. Se 
trouvateot aussi ressemblés tes 
«me — doré le maréchale Laolec 
de ECautedooque — et la famfita 
de Mh» CaHUau, l’amiral Philippe 
de Gaulle; 1e général Alain de 
Bdstieu et sa femme, gendre et 
fille du général 
Se très nombreux anciens résis- 
tants et déportés, notamment 
M. Marcel Pau! ancien ministre 
communiste, étaient venus rendre 
hommage à Mme CaiUiau, qui 
participa activement à la Résis- 
tance, fut arrêtée par la Gestapo 


(l) le S mai 196L cinq J 01 
avant le premier tour de l'élection 
présidentielle» 2e général de Bois- 
sieu, grand chancelier de l'ordre 
national de la d'honneur; 

avale adressé à M. Giscard d’Essalng, 
une lettre par laquelle il annonçait 
au président de Za République qu’il 
sc démettrait de eee fonctions et 
M. Mitterrand ôtait élu fc la tête de 


».-*> <MW» prta*»« Le changement gtêttne. Le gou. 


^ — à faire des 

LE efforts si on ne nous leurre pas 
MONDE LIBERTAIRE. H pour- de promesses. C’est là le Vrix 
suit : s L’électorat français n'est dune majorité soüde qui pour- 
W lOm Je droite aujourd’hui r JT soutenir voOe%^. K 
T>éü nétatt de gauche hier . La n'aUons pas vers une période plus 
ven auu tê politique ■ d’une petite facile, la situation mondiale et la 
min orité capable dtnflécher les situation française exigent de 
résultats dans un sms ou dans nous fous des efforts proportion- 
un autr e n est plus à démontrer, nés aux ressources de chacun. 
^L. Té ^P iSteiri ^. tej&sctomt ne 1^5 le POINT. André Cham- 

braud note : * Devant un PJS. qui 
veut regagner des vote à la fois 
sur «1 droite et sur sa gauche ; 

7»? devant un pouvoir qui decentra- 

guetout ifgg contre son intérêt immédiat 

semblant & rrevt-étre contre intérêt à 
aroubller : que censemble des par- 
fis de gauche n’ont aucune stra- 
tégie globale d’action. 

ROUGE, hebdomadaire de la 
Ligue communiste révolutionnaire 
(trotskiste) explique ainsi la dé- 
mobilisation de réZectorat de 
gauche : c Le chômage continue. 

La vie est toujours aussi difficile. 


contre 9 à M. Roland Boudet 
(U JD LF.), ancien député, et 7 à 
M. Pierre Mauger (PB.), maire 
d’Alençon. ML Jozeou - Marigné 
succède à M. Paul German (Mou- 
vement normand) , qui ne se repré-' 
sentait pas. 

ooneeLUezs régionaux de 


long terme de ta France ; devant 
tm gouvernement qui se disperse 
tant qu'aucun damier ne parait 
traité à fond ; devant un prési- 
dent qui veut gouverner démocra- 
tiquement et en même temps 
imposer, sans en avoir Zes moyens, 
une politique plus à gauche que 


désormais infléchie par les 
consens généraux, elle dispose 
cependant du temps, de la volonté 
et des moyens. EUe ne se réim- 
posera pas en tombant dans le 
piège d’une guerre civile larvée où. 
certains, à droite, seraient trop 
heureux de . V entraîner. Ni en 
surestimant t’hoslüité des adoer- l'Orne, favorables à l'opposition, 
sabres pour contourner la résis- ont fait part de leur déception : 
tance des faits économiques 1 ef s Une fois encore, l’alternative 
sociaux. Le büan de ce gouverne- Manche-Calvados a été la règle 
ment est dense : ü a fait tant de et VOrne n’a pas bénéficié, à son 
choses qu’on a l’impression qu'il tour et enfin, dé la présidence », 
est depuis des années au pouvoir, ont-ils observé. Pour atténuer la 
C’est un bilan positif : on en 
arrive à l'oublier tant iZ donne 
^impression parfois de Vincohé- 
rence. parfois de la nervosité, 
souvent même de la division. » 

A nombreux observateurs s’ac- 
cordant pour affirmer que c’est 
moins la gauche qui a gagné en 
1981 que le giscanUsme qui a 
perdu. Pour ces cantonales, enjeu 


grogne attendue des 
neuf vice- présidences su lieu de 
deux ont été créées. JSUes revien- 
nent toutes à des c on se il lers 
régionaux de l'opposition, trois 
par département. Pour les mêmes 
raisons, deux des trois postes de 
secrétariat ont été confiés à des 
conseillère régionaux de l’Orne. 
Les élus de la majorité (six PB. 


nettement plus modeste, c’est plus et un P.C.) n’ont pu obtenir la 
la gaibebe qui a échoué que l’oppo- création de trois sièges suppo- 


sition qui a vaincu.- A. CH. 


leurs quand Ü s'agit de voter, 
mai s en même temps Ü cherche 
à rassurer les capitalistes en leur 
donnant des gages. Avec cette 


et passa geatoromote à iaPriara j Ï*£*ST uT 
de Fresnes avant debre déportée I nazisme, eu fascisme, sema ace t- 

I Ht. » 


Jeanne d’Arc, la général de Ealsdsu 
& v exi prenait vivement & M_ Mitter- 
rand. raoenaant dans une ecmffirence 

d e p resse de s'être comporté cpm- ___ 

*5? M po^tiQue. ü vei 3 sur 'les deux 

SloSSS taWetmx: • te* mfllfanto distribués 

(2) Nous n’avons pas trouve cette 
plusse dans les écrit» ds IL Fran- 
çois Mitterrand, fin revanche, voici 
ce qnU set dit dans Ze Coup d’Etat 
permanent (page 84. Plon 1964) . 
c Le Garnie serait-il dictateur t Je 
ne cherche pas à l'abaisser en le 
plaçant dans nue rubrique où ma 
génération s’est habituée ù ranger 
pêle-mêle Biner et Mutsoütti (_J. 

Vote ai de Gaulle rs’imUe perso»» 

(_J, Ze gttuUtsme. bd. porte des 
stigmates qui ns trompera pas ». 

Ainsi, à Vichy, Tordre moral que 
la maréchal Pétain infligea aux 


patrons rfempëchent pas 
Gattaz de hurler pour en avoir 
davantage. Et les concessions â 
Za droite, loin de ta calmer ; la 
rendent plus arrogante ; (~J 
INFORMATIONS 017- 
VRZERES, organe cenbal du 
parti communiste internationa- 
liste (trotskiste) relève : s Tirer 
la leçon des cantonales pourratt-ü 
signifier autre chose que ; F As- 
semblée nationale doit cesser 
d’être «ne Assemblée « tentante 
avec les capitalistes et tes ban- 
quiers? Que Ue direction le gou- 
vernement emtpntntera-t-ü ? (-J\ 


£eMmh 


fient à la disposltien de ses 
lecteurs les résattats des deux totrs des élections 
cantonales publiés dans les Rémérés datés des 
18 et 23 mars 1982. 

Prix s 3 F (+ frais d’envoi) 
S’adresser an Journal 

Vente au numéro 

5, nu des Ha tiens - 75427 PARIS Cedex 09 


mentalree du bureau, destinés, 
selon eux, à leur permettre de 
e contrôler» et de « s’informer ». 

[Né te 2 i juillet iras A Angers 
(Malns-et-Lolre). ML Léon Jozeau- 
M a r l gn é. docteur en droit, ancien 
avoué est sénateur de la Manche 
depuis 1948. Conseiller général depuis 
1951 du «"t™ d’Avrancha, com- 
mune dont u est le maire députe 
1953, fl préside l'assemblée départe- 
mentale dépote 1968. Présidant de la 
commission fies lois du Sénat depuis 
197! M. Jozeau-Marigné avait déjà 
présidé (de 1974 A 1977). te conseil 
régional do Basse-Normandie.] 

NORD - PAS-DE-CALAIS 
M. JOSEPHE (Pi.) 

M. Kofi Josephe (PB.), dépoté, 
maire de Beuvxy (Pas-de-Calais), 
a été réélu président du conseil 
régional du NortPas-d&Caiais 
par 98 voix. H y a eu 3 buSetins 
bta acs» 
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Cette indiscrétion est la première 

DEPUIS TROIS SIEC LES. 


Les trois siècles en question corres- 
pondent à la date de fondation de notre 
banque - 1667 Si nous nous permet- 
tons aujourd’hui une petite entorse à 
cette longue tradition de discrétion, c’est 
- paradoxalement - pour montrer que 
nous savons protéger un secret Nous 
voulons parler du patrimoine. 

Quelles doivent être en 1982 les ver- 
tus d’une banque spécialisée dans la 
gestion de patrimoine? Elles sont dic- 
tées par deux principes : la rigueur du 
conseil et la confiance inspirée. 

LA RIGUEUR DU CONSEIL. 

La gestion d’un patrimoine comprend 
aussi bien celle du portefeuille que celle 
des biens mobiliers et immobiliers. 

Dans le cas d’une gestion de porte- 
feuille, il s’agit de protéger au mieux les 
valeurs contre l’érosion monétaire et de 
les faire fructifier. Voilà pourquoi nos 
départements déterminent régulière- 
ment des portefeuilles types - tels pour- 
centages de liquidités, d’obligations, de 
valeurs françaises et/ou étrangères. Ces 
portefeuilles aident nos gestionnaires 
dans leur choix des valeurs. La politique 
suivie étant basée sur l’idée que le capi- 
tal a d’autant plus de chances de pro- 
gresser que le portefeuille est judicieu- 
sement réparti 

Avec nos nouveaux clients, nous 
composons progressivement un porte- 
feuille. Les liquidités qu'ils nous confient 
sont placées sur un compte rémunéré 
jusque ce que nous puissions acheter 
lés valeurs dans des conditions satis- 
faisantes. 

Dans le cas d’une gestion de biens, 
il faut en premier lieu établir un bon 
diagnostic Un diagnostic qui tienne 
compte de toutes les composantes du . 
patrimoine afin de définir la meilleure 
harmonie entre elles. Un patrimoine 
bien équilibré peut d’autant mieux 
bénéficier des courants porteurs - à telle 
époque, Timmobilier, à telle autre, les 


matières précieuses. Cette diversifica- 
tion doit toujours être faite avec audace 
mais sans témérité. Si cette rigueur nous 
éloigne des opérations risquées même 
si elles peuvent présenter des avantages 
à court terme, elle nous pousse par 
contre à étudier systématiquement les 
nouveaux secteurs d’activité. 

Dernier souci de rigueur, il n’existe 
pour la banque aucune sorte de rému- 
nération qui ne soit annoncée d’avance. 


LA CONFIANCE INSPIRÉE 

Chaque client a un interlocuteur 
exclusif - son attaché de clientèle. Cet 
attaché de clientèle est un cadre de haut 
niveau qui tient autant du spécialiste que 
du généraliste. C’est le spécialiste qui 
vous conseille dans vos placements, dans 
la politique de gestion à suivre. C’est le 
généraliste qui vous précise les modali- 
tés d’une nouvelle loi fiscale ou d\me 


modification de Fimpôt La polyvalence 
de cet attaché de clientèle lui permet 
de prendre des mesures allant au-delà 
d’un simple mandat de gestion. 

; Car, aujourd’hui, la prise en charge 
directe des problèmes d’un client fait 
partie des qualités qu’on attend dune 
banque de Gonseü. 

Pour que cet attaché de clientèle 
puisse suivre chaque dossier en détail, 
nous veillons à ce que le nombre de ses 
clients soit limité. Ainsi, les clients de- 
viennent-ils des amis. Ainsi NSM peut- 
elle se comparer à un club. D’ailleurs, 
comme dans tout dub, on vient sou- 
vent consulter NSM sur le conseil dune 
relation ou d’un parent 

Cest ce qui donne à NSM cette répu- 
tation de banque de famille que nous 
revendiquons. Car régler des problèmes 
de patrimoine' pour les mêmes clients 
et sur plusieurs générations témoigne 
d’une réelle pérennité de la confiance. 

En résumé, s’il y avait une leçon à 
tirer de ces indiscrétions, elle tiendrait 
dans l’évidence de notre discrétion. 
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POLITIQUE 

La représentation des familles politiaues au sein des conseils généraux 



Le redëcoupage auquel M. Gaston DefTerre 
avait procédé en vue des scrutins des 14 et 
21 mars avait affecté cinquante-six départe- 
ments et s’était soldé par la création de cent 


IL convient donc d'apprécier le nouvel équi- 
libre des forces dans les assemblées départe- 
mentales en fonction de révolution du pour- 
centage de sièges dont les diverses familles 
politiques disposaient avant la consultation et 
disposent désormais. 

Dans le tableau ci -dessous nous faisons 
figurer, après l’intitulé de chaque département, 
l’effectif du conseil général avant et après les 
élections cantonales. Lorsqu’il n’y a pas eu de 
redécoupage, 11 n'y a qu’un seul nombre entre 
parenthèses. Après le nombre des sièges ven- 
tilés par famille politique, nous indiquons le 
pourcentage par rapport an total. 

L’Ariège, le Lot et la Vendée étant les trois 
seuls départements où la stabilité soit totale, 
les mutations enregistrées partout aCDeurs 
Illustrent une évolution assez nette de r équi- 
libre des forces. 


Au sein de la majorité, le P.S. confirme et 
renforce sa position dominante, mais 11 n’ac- 
crolt son audience que dans trente -deux 
assemblées départementales. Son recul atteint 
ou dépasse 10 points dans sept départements 
(13£ en Haute-Saône, 1X5 dans l’Ain, 12,2 dans 
lé Var, llfi dans les Ardennes, ILS en Savoie, 
ILS dans la Drôme, 10 dans l'Yonne). On relève 
en revanche sa bonne tenue dans l’Ouest : 
104 points gagnés dans le Calvados, 7,4 da n s 
le Finistère, 4,7 en Seine-Maritime, 4 dans les 
Côtes - du - Nord, 34 en Ka- et -Vilaine, 2jt eu 
Loire-Atlantique, L4 dans le Morbihan et da n s 
la Sartha. 

D’autres poussées du parti socialiste 
1+ 144 points dans le Tam-et-Garonne, + 1L6 
dans les Pyrénées - Orientales, + 947 dans le 
Tprn, + 74 en Charente) contribuent pour une 
part non négligeable à l’effritement du MJLG. 
Les radicaux de gauche ne bénéficient d'un 
surcroît d’audience que dans TAXEIer (+ 24), la 
Corse -du -Sud f+ 14) et les Hantes - Pyrénées 
(+ 14 ) et ils disparaissent des conseils géné- 
raux de sept départements s Gi ro n d e , Loire, 


Loiret, Haute-Marne, Meurtbe-et-MoeeUe.Rhôna, 


Le PjGF„ bd, fait son entrée dans les assem- 
blées de la C orse - d n-Sod et de la Haute-Loire, 
mais Q disparait de celles des Hautes- Alpee, de 
la Haote'Garonne et du Tarn. H n’accroît son 
audience que dans sept consens généraux (Dût* 


Réunion. Rhône, Seine-Maritime) 'et ne. la 
maintient dans dans quatorze autres (Arfftge, 
Aube; COte-cTOr. DrOme, Gers, Guadeloupe, Lot 
Nièvre, Saône-et-Loire, Savoie, Tam-et-Garonne, 
Val-de-Marne. Var, Yonne). 

Au sein de l'opposition ITJJXF., qui fait son 
entrée au conseil général de la Dordogne, 
bénéfice d’an accroissement de son audience 


les plus nettes concernant l'Essonne 
(+ 144 points), la Gaareute (+ 13,4), la Loire 
f+ 104). le Loiret (+ 941 et les Vosges (+ 94)- 
Ses régressions sont de faible ampleur, sauf en 
Seine-Maritime ( — 134) et dans le Vaucluse 
1—84). 

Le RPJL -sort- des Côtes-du-Nord, mais 
■ entre» en revanche dans l'Aude, le Puy-de- 


Dôme, la Saône-et-Loire et le Vaï-dTOtee. Sa pro- 

*»■«*» «*t «y» fftyiH W 

mente son poids dans aootan te- l uüt cousette 
généraux, et eQe est particu Btrèin a n t impon- 
tanta dans six départements t bamne 
(+ 144 points), Mayenne (+ 131. Vaucluse 
{+ 124), Rhône t+ 114 ), Somme (+114) et 
Sefcte-efeMame (+184). 

La fanodHedea modérés et du CNIP apparaît 
comme le pa ran t panne du Noc d'opposition. 
Si die n’est écartée que «Ton seul conseil 
général CTerrttoire-de-Belfort) et entre dans six 
autres (Aube, Bouches-du-Rbône, Eure, Lot-et- 
Garonne, Bas-Rhin. Seine-Maritime), elle ne 
consolide ses positions que dans vingt-neuf 
départements. SI elle connaît une progressio n 
considérable & Mayotte (+ 884 points) et sen- 
sible dans l’Indre-et-Loire (+ 184), elle recule 
nettement dans l'Essonne ( — 1741, dans le Cal- 
vados ( — 10,4) et en Chanmte (—94). 

L’affaiblissement de cette tendance, ooajugoé 
avec le recul du P.CJ. et avec un certain 
nombre de déconvenues du PJS-. explique la 
bonne tenue de ÎTJJOJ. et du JELPJR, — R. B. 


il 


*< 


p.c 


P.5, 


M.R.G. 


Dlv. G* 


U.D.F. 


R.P.R. 


Mod, 


AVANT 


AVANT 


AVANT 


AVANT 


AVANT 


AVANT 


AVANT 


AIN (38/41) .. 
AISNE (42) .... 
ALLIEE (33/34) 


ALPES -HAUTE* PROVENCE (32) . 

HAUTES- ALPES (28/30) 

ALPES-MARITIMES (41/4Q ..... 

ARDECHE (33) 

ARDENNES (36/37) 

ARŒGE (20) 

AUBE (82) ..i ■ ........ ......... .. 

AUDE (34) 

AVEYRON (45/46) 

BOUCHES-DU-RHONE (44/47) ... 

CALVADOS (42/48) 

CANTAL (25/26) 

CHARENTE (33/35) 

CHARENTE-MARITIME (43/45) .. 

CHER (33/35) 

CORREZE (30/36) 

•CORSE-DU-SUD (20/22) 

HAUTE-CORSE (29/30) 

COTE-D'OR (43) 

COTES-DU-NORD (48/52) ....... 

CREUSE (27) 

DORDOGNE (59) 

DOUBS (31/35) 

DROME (35) 

ESSONNE (35) 

EURE (36/40) 

EURE-ET-LOIR (27/29) 

FINISTERE (48/49) „ 

GARD (43/45) 

HAUTE-GARONNE (59) 

GERS (31) 

GIRONDE (57/03) ü 

HAUTS-DE-SEINE (40) ........... 

HERAULT (45) 

ILLE-ET-VILAINE (49/51) 

INDRE (28) 

INDRE-ET-LOIRE (30/33) ........ 

ISERE (50) 

JURA (34) 

LANDES (30) 

LOIR-ET-CHER (28/28) 

LOIRE (39) 

HAUTE-LOIRE (33) 

LOIRE-ATLANTIQUE (53/56) .... 

LOIRET (37/41) 

LOT (30) 

LOT-ET-G. (39) 

LOZERE (24/25) 

MAINE-ET-LOIRE (44/41) ........ 

MANCHE (51/52) : 

MARNE (41/42) â 

HAUTE-MARNE (31/32) 

MAYENNE (29/30) 

MEURTHE-ET-MOSELLE (37/19) . 

MEUSE (34/31) 

MORBIHAN (39/43) 

MOSELLE (43/46) 

NIEVRE (30) 

NORD (70/76) 

OISE (39/41) 

ORNE (36/49) 

PAS-DE-CALAIS (67/81) 

PUY-DE-DOME (59/61) 

PYRENEES-ATLANTIQUES (48/52). 

HAUTES-PYRENEES (32/34) 

PYRENEES-ORIENTALES (24/29) . 

BAS-RHIN (43/44) 

HAUT-RHIN (30/31) 

RHONE (41/47) 

HAUTE-SAONE (29) 

SAONE-BT-LOIRE (56) .......... 

SARTHE (36/40) 

SAVOIE (34) 

HAUTE-SAVOIE (33) 

SEINE-MARITIME (56/70) 

SEINE-ET-MARNE (38/37) 

SEINE-SAINT-DENIS (40) 

DEUX-SEVRES (33) 

SOMME (44) 

TARN (42) 

TARN-ET-GARONNB (28) ........ 

VAL-DE-MARNE (39) 

VAL-D’OISE (35) 

VAR (41) 

VAUCLUSE (24) 

VENDE 8 (31) 

VIENNE (35/38) 

HAUTE- VIENNE (38/44) .......... 
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• L'extrême gauche est pâmée do 1 & 3 Sièges i la Guadeloupe. Sle a conservé aoa siège 
de la Guyane et ses deux siégea de la Martinique. 


• Bu Occm-du-Sud, l'extrême droite a obtenu 3 siégea soit 134 % ds FeSccttf dn 


L’ÉLECTION DU PRÉSIDENT DU CONSEIL GÉNÉRAL 

DU GARD EST CONTESTÉE 


M. Paul Gaohe (ÏÏJÏJ.), 
conseiller général de VÜleneuve- 
lès-Avignon a déposé, lundi 
29 maux ima requête auprès du 
tribunal administratif de Mont- 
pellier tendant à annuler l’élec- 
tion de KL Georges Benedetti 
(PJ 3 J a la nrésidânee du conseil 

j h mw mwwwwvinni w wwvai 

général du Gard. Cette élection 
avait été acquisx mercredi 
24 mars, au deuxième tour après 
que M- Georges Reboul (PJS,), 
élu au premier tour bien que non 


candidat, eut donné sa démission 
(le Mtinde du 26 mars). 

Pour M. Gâche, d’une part, il 
y a eu le 34 mars « trop de vote 
par procuration » et, d’autre port 
la démission de ML Reboul au- 
rait dû conduire au report h une 
autre session de l’assemblée dé- 
partementale de l'élection du 
nouveau président _ afin qu’elle 
figure à l’ordre du Jour. 


UES RECOURS EN ANNULATION 

ES-DE-HAUTtWO VENGE 0® 


ALPES-DE-HAUTE-PROVENCE 

M. Leytïer (mod.) a déposé un 
recours auprès du tribunal admi- 
nistratif de Marseille contre la 
réélection dans le canton de Ma- 
uosque sud de M. Giraidot (F.C.), 
ancien député. Ce dernier avait 
obtenu 3 266 voix (soit 50,10 %) 
contre 3252 (sait 4949 %) & 
M. Lsytier qui a relevé que l'avan- 
tage de quatorze voix avait été 
acquis par son adversaire dam» 
les deux bureaux de vote de 
Sainte-Tulle où M. Glrardot est 
conseiller municipal — (ConespJ 


Mine Renanriat (P.CJ, conseil- 
ler général sortant du canton de 
Bourges-DZ, qui a été devancée 
au second tour de sept voix sur 
7 969 suffrages exprimés par 
M. Deschamps (RPJtj, a déposé 
un recours en annulation. Ancien 
préfet du Cher. M. Michel iUDPl- 
P JL) qui avait recueilli 2476 voix 
(soit 49,77 %) a également dé- 
pose un recours visant à. l'annu- 
lation de l'élection de U. Camuzat 
(F.C.), avec 2 496 voix (5022 %) 
dans le canton de Bouxgm-v. 


mm 


Trois demandes d’ annulation 
ont été formulées après le second 
tour. Elles concernent le canton 
de Domine où M. Bouraazel 
(RP JL) a été réélu avec 2159 
voix (soit 5042%) contre 2140 
(soit 49,77%) & M. Magnanou 
<P js.) ; celui de Sainte- Alvère ou 
M. Labrooe (MJLG.) a été réélu 
avec 678 voix (soit 51,55 %} contre 
825 (soit 48,44%) à M. Duoène 
(ZLFJL) ; et celui de Vlllamblarti 
où M. cte Montferrand (mod.) a 
été réélu avec 1645 (soit 50,01%) 
contre 1 644 (soit 49,98 %) i 
M. Fourtoubet (PjSJ. 


LOIRET 

Deux recours en annulation ont 
été déposés auprès du' tribunal 
administratif d’Orléans, L'un 
concerne le canton d'Oriéans- 
Saint-Marc où le conseiller sor- 
tant, M. Chabot (mod.) a été 
battu avec 2 788 voix <48,90 %) 
par M. de La Fo ornière (PâJ, 
qui a recueilli 2913 voix: Le se- 
cond vise l'élection de XI Labiée 
(PA) par 3 104 voix contre 3 103 
& M. Hanorn . fELPJEL), dans- le 
c a n ton de Saint-Jean-d ô-1a- 
RhoUg» dont le sortant, 11 Fur- 
theault (P JS.), député, ne se re- 
présentait P&Sl 


fj, 
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Les polices urbaines de Lyon 

vont être réorganisées ; ' 

'• * . ■ • 1' . 1 

De notre correspondant régional - 

Lyon. — MM. OUvIisr PU- seront - affectés de*» eette-îéetoifl 
Kp et Bernard Grasset, res- ' avant ta fin de Tannée. Banni les 
pecttvemerrt ' préfet dé la commaaes périphéritracs les plus 
région 'Rhône-Alpes et pré- Impartant es, - V ffl gn ft a nrié f 200 
. : f«t d é lé gué dadt la daHm. ■ ionctiote»iï®s). Ven issienr.- 

Saint-Boas (140); Vanlx-çn-Veiin 
J™" » mars> <85> ; Salnt-Priesli (TO)V auront' 
an cours dune conférôijoô . 4 ^ un c ml * ooiiuBistfuW et 
de presse, les grandes lignes on c vrai * wmw^'Jgadw* 

- -dé- ^“réforme des ^poliras, tour prfvSégé des mokas qui 
urbaines de Lyon. avaient souvent .regretté dons le 

dsars» SâSSP 1 * 

à c rapprocher la polfaede «a pO- Leg dix- huit ecmirüssàirés se- 
ptildtim et de ses élus *,ire deux . xônt les patrons' dsxBlSSsécteTir. 
préfets ont annonce la création • ne 'auront toute' dccmpétenoec -pour 
^ conuntesa^te ineuf à recevoir 

Lyon, ■ oe u f en hanlleuei (tos lee- procédures âô flagrant délit 


«aération et qui ... succéda- et .même ponr iesrdUfé- 

à une politique One de aecto- rente corps urbains do .gordiens 


nUto- Cotte , nouvelle réstanc- de lal tw-^ Bout des ,isdsras..êvi- 
.taratlra sera appuyée par on dentés d'efficacité, certains sec- 


«g® 6 . ag effec- teurs re s te r on t eentrâJlâÉà 4 par- 

afe: deux cent çtnqnant g nou- tir du nouvel h8&9 de îxfflce' fie 
yeaax pondéra — ■ eseentieHemeot Lyon l : services sjàaéraojc sûreté 


ront à une pohtkiue dite «te secto- 
risation. Cette, nouvelle réstra e- 
turatkm sera ! appuyée 'par un 
effort conséquent sur les effec- 
tué deux cent cinquante nou- 
veaux pondéra — eseentteUsment 
■des gardiens et des Inspecteurs — 

A Paris 

DOUZE NOUVEAUX 
POSTES DE POUCE 

K IM» Pèritt, préfet de po- ' 
Uce, a jamoncé,- l'oorortere m 
lfS2"(e fume n o nwn i poste . 
do ptfko & Pais. . . .. 


A LILLE - 

• ‘ » ,« H , ’ * | 

Ouyertore. d'une information judiciaire. : 

; Après une< bavure » policière 

'*:> , De notre corrésDpndant . ^ 

LHIe -*'*A' ÜDe. lê prbenreur dé 1* Répnbfîqne. M. Clément 
ifcns,-'v!iut d’ouvrir me MonDadoD Indlcùhè gui pourrait 
nbcmtir àrkuml patio n d'on poBdffl. En effet, ose plainte pour 
homicide votontairia^dontre X_ aüé déposée & la suite du décès 
de'SC ChristiHa.Dahois, vtn^t-h^ ans. domicilié' & Vffleneuve- 
d T Ascq (Nord) . an cours d’une rixe. 

■t^falta'sè'âant'dfivsiês dans établissement avec ' son jeune 
la ptüt du 4 au fi mars dans un frère. Jean-Pierre, &gè de vingt - 
<adé r iHloia. M. Dubois, qui a mm quatre ans. domicilié & Wasque- 
répUtation de «mauvais gaasçon a ban. Dn policier du G-LF-N. 
et a déjà eu 4. partir .Avec ~ ■ (groupe- «ftoterran tl oa de lapo- 

la poHce. consommait Üàns cet. lice - oaÿlobale).; M. Philippe Gü- 
; n .. - .. . i . . ■ — • — leroo. ■ entra - dans le café . en 

É& POUCE MARSEftlABE mimlcgFae’.gBrTOÜ- 

rr nÉrntrnijjrt . lance.. Une altercation s'ensuivit 

■ '. it UHt“ “lit - entre le policier et Christian Du- 

MBiseUie. — Pour répondre au brtsà qu i était demandé de pté- 
vceu dç M. pefféae.' tamistie de s®™ r'-— 

rintêüèuï et' maire de Marseille. Que as passa^tr-ü eny ite? Lac- 

««tMW.fli.j» Si ’S^LSf .SSSS^J^^ 


DANS LES YVEUNES 


' frère. Jean-Pierre. àgè de 
quatre ans. domicilié 4 Wasque- 
nan. Dn policier du G-LF-N. 

- (groupe- cTmtarvan tto a de la', po- 
lice naflobafa).: M. Philippe Gü- 
lerotx ■ entra - dans le café en 
-compagnie. -de collègues, étant 

- chargés d’une iniBBttm de surveil- 
lance.. Une altercation s'ensuivii 
entra le . pdlcVcr et Christian Du- 
bois 4 qui était demandé de. pré- 
senter. ses papiers. • . ■ 

Que as pesss-tr-il ensuite ? L'as- 
p&cation se poursuivit bus- du 
café.-. Deux -versions sont, alors 
données de la rixe qui coûta. la 
vie & Christian Dubois, lequel 
avait sorti un- couteau: & cran 
d'arrêt Pour le frère de ce der- 
. nier; arrêté puis relâché sous le 

- coup d’une- inculpation pour vio- 
lences 4- agent et complicité de 
rébellion, c’est le policier qui a 
tué son frère en s’emparant de 
.son couteau.^ 

. La .thèse des policiers est in- 
verse : Christian , Dubois, s’est 
élancé sur -M- Gilleron en bran- 
«lissant le couteau. Le policier, en- 
traîné . à la self -défense, a . dé- 
tourné l’arme qui ne Ea blessé 
que .légéremesa au genou. Dans 
-le corps. 4 . corps qui s’engagea. 
Christian . Dubois fut blessé' de 
deux coups mortels 4 la poitrine. 
Tenalt -g encore dans sa main -le 
couteau 4 ce mbmena-ié ? C’est 
la thèse des pohriers. les exper- 
tises- n'ont guère apporté d 'élé- 
ments décisifs dans .oette affaire 
meus témoignages ■ laissent 
supposer qu’il pourraft y avoir une 
-ebavure-de la police-»: 

Qaod qa*U en soit; le procureur 
de la République ‘ a publié un 
cammunlqué dans ' lequel il dé- 
clare : « Le parquet a décide de 
requérir Couverture de cette ins- 
truction r.-J. en visant - expres- 
sément le foncttoirassrs de po- 

- Vce mis en cause. Cette décision 
.ne procède pas dhene présomption 
de adpabütté à-Végard de ce der- 
nier. Eüe 8'insptre du -double 
souci d'assurer à tous y dès le dé- 
but de ^information, las garanties 
prévues par la lois .' . 

■ GEORGES SUEUR. 


(comme, par exe mple , la- brigade 
de surveillance nocturne . de -la 
vole publique). De - pins, Ses sqppels 
axr«l7» (poüce-æoanrs) pennet- 
trant. une -certaine souplesse dfà- 
terventdon. tes locaux i pcravant 
être.e»pnyés. le cas échéant, par 
«les effectifs dîtsa . «xunmismriat 
voisin. ' ‘ ‘ 


nent dans une -àjndomâraticn' où 
l'année a été mâ^quée, setoO' les 


dès le X5 anS pMMJhsfa : Pan- 
théon, ' 3 , rue Soufflât (5*) ; 


(S 9 ) ; Saint-Georges, 1, rue BaTlu 
(3*) ; Plaine œ 'Vscug 8 raga. se; tm 
du. . CobndrPta»>Ada ■ (W) -, : 
BeÜeville : M, ne Bampoiineaiu 
CÎV) ; chamane, 66 , rue Ou Or- 
teaux (26*)'; Folle Uécfcoar^' 
Si, avenue Parmentier (li°). _ 

— Un posté sera' o u ve t't te 
A* Juillet î SalnÉ-Mertl, 33, rue- 
Saist-asexrl (»). - 
— Quatre postes- seront- ouv e rts-' 
le 1g octobre : Pnte Sahàt4CsK-. 
fin, '], nie Htttorf (HP) -Plat, 
sauce, x, rue Colanri - Mpnteil . 
(U*) ; Plaine Monce au, 1 32, hou- 
levaxd Maleriterbés - CO^-î." Forte 
de engnancourt, angle boulevard ' 
Key-bouleSBzd iFOnmio (U*). 

Certains de ces postes- avaient 
déjà fonctionné dans le. passé 
et avalent été fermés H y a phx- 


rÉaüsattom nouvelles. Ces postes 
serait - ouver ts 24 • b rn xe s - sO- M. 


cul .de la .etatde. criminalité 
(cinqnanré -sept homicides en 
1981, comme, en -1980, % 

«lé vols 4 main; armée en moins) \ 
et la ptogresshm de là moyenne 
criminalité (+- 18 de vpfc avec 
.violences etr -+ i5.Sfc -de .cambrio- 
lages). Un-demter chiffre: mérité' 
: Æetre; jBtà ac.^ avec^^ ax - cg nt 

^i^^^t^meendiés Pain -^Smiier 
— contre trente en ' 1 * 0 ;^ l’ag- 
gkancratioo sL batte le record na- 
tional des ■ rodéos aatamobiles ». 
Dans «>e singulier tût parade.. Vü- 
leurbcmne ’précéde. Vaüts-en- Vélin 
et Venififfieux, mais le rapport re- 
mis- -à la pares» indique- -qœ si- 
qûeiimes .crodéêe» oQt..touj«uirs 
Tkwtcle « lagon, sporadique. ». on 
note surtout aujonrdTim des h»~ 
eâoÂes dé vébieuks en 6 &tâadue 7 
ment. *€e& derniers mêfotts, pré- 
cËe.le r a ppor t , sont très certaine-, 
ment le fait de . personnes dièse- 
quüfbrêes l mehicdement ..ou dets- 
ctàâ à'-Tassurancfi. , ' " 

i . CLAUDE JUGENT. - 


viatre -sUr . le - plan de la sécurité ». 
.la police marseUlalâe. se dérârtca- 
,u»> ia znantée de la petite déiin- 
quant»' n . incité M. Bernard pa- 
tault, préfet délégué pour, la po- 
lice. à mettre en' ptaçe'-un qua- 
-drüLage géographique de ta ville: 
-nazsâllb avait été «avisé en trois 
secteocu tnord; œntxe- et > sud), 
chacun i ayant .4 sa tête un 
cosmxnasBlie divteicanaire.pe spoD.- 
sahle de ’ deux compagnies . terri- 
toriales' par secteur: s Vais, e stim e 
'le* préfet de pcüoe, le système 
.était encore trop centralisé. "Les 
compagnies territoriales, unités lé- 


gères de sécurité et unités mobilffi 
de ^sécurité, oot écé ^ïïBaonates au 


profit <ie la- .création de seize 
eomgdwteadats .-- d’arrondissement 
ouverte en parnanence, opl dis- 
posent selon les besoins de qua-i 
. route .4 cent .fractionnaires du 
corps urbBiu. .renfaroés. compte 
tenu . du déficit actuel des effectifs 
par dès patrouilles cfe CJElJS. - 
Lé ‘«xumnissfâre ' ‘ ^arrondisse- : 
■ ment' c^Xniâe le quadriHâge du 
secteur géographique qui' dépend 
de ,3tü* a Taide -de patrouilles à 
pied,: à cyclomoteur ou. en Toiture, 
aotéeç de. moyens ,ra«Ha «Le» 
premiers ré s u,l t a ts , commente 
ML Patenlt, nous crrtt permis de 
nous rendre compte que fe nom- 
bre de d&tnàuants teobawff sur 
la voie pubBqüe est joias f aible 
que .nous FtmaginUms. Sn re- 
vendue, le nombre des délits est 
considérable, ce çfiü prouve que 
ce sent toujours ' les '-mêmes qui 
les commettent, plusteuxs fois, par 
jour, tous lés ^iCurss..-iiSorrespJ' 


flW:nÂl 


Le meurtrier du gendarme Theule 
a échappé aux recherches 


Les obsèques du gendarme 
motocycliste Michel Thé aie, 
vingt-sept ans, tué de deux 
b&QeS dans le thorax sa- 
medi au cours d'un contrôle 
rentier & SaJnt€pv|^ooie 
fYvelinesI, ont en lien ce 
mardi 30 mars, ta la ca- 
thédrale Saint-Louis de Ver- 
sailles, en présence* de 
M. Charles Hemu. 

Le mtotetre de Je défense a, 
& l'Issue de la- eMmooie, -décer- 
né au r gendarme mort -«n mteéon 
la médaille militaire, tandis que 
le directeur national - de la gen- 
darmerie, M. Marcel Barbeau, lui 
a attribué la. médalîie de la gen- 
darmerie, et . le préfet des. Yve- 
Unes, M. Chariea Gosselin, la 


Unes, U. Chariêa Gosselin, la 
médaille d’or pour acte de «xia- 
rege et de dévouement L’inhu- 
mation du gendarnicf Theule aura 
lieu mercredi 4 Montpellier. 

LS meurtrier du motard, Jean- 
Luc Sebin, vingt-trois ans. qui 
avait fait Pobjet. de veines re- 
cherches samedi 37 mars, au soir, 
et an ooazs de la nuit, suivante 
-dans la résidence de la Roseraie. 
4 Versailles, où il s'était fait 
conduire par un «utomoWÛste 
mis en- otage, n’aratt pas, comme 
le :croyal«tt Ire enquêteurs, réussi 
à quitter la ville avant Ja mise 
en place d’un important dispositif 
policier. Prudent, se. sentant tra- 
qué, le jeune meurtrier avait 
préféré se terrer dans une ca- 


preüré se terrer dans une ca- 
chette pendant plus de trente 


heures, dans le quartier do Fur- 
chefontaine. 

B devait, dans la ouït de di- 
manche à lundi, arme au poing, 
contraindre un officier artilleur 
4 la retraite, M. Paul Pietri, 
soixante-dix ans, 4 le ooodulte 
de Versailles jusqu'à 'la porte de 
Bagnolct à Paris. Au cours de sa 
fuite, Jean-Luc avoua 4 ara 
otage qu’il était bien non seule- 
ment le meurtrier du gendarme 
Theole mais aussi celui du mari 
de son amie, Maryvorme Redjen, 
trente-trois ans, en septembre 
dernier à Péris. 

« 71 était tendu. Je le sentais 
comme traqué. Il avait faim et 
soi , et surtout fl souhaitait une 
cigarette », a poétisé M. Pietri. 
c H m'a aussi parié du gendarme 
qttU venait de tuer. Je le sentais 
prêt à fuir un peu n’fjn porte où. 
Je ne sais pas srü souhaitait vrai- 
ment aller parte de Bapnotet » 

Les policiers du SJELPJ. de Ver- 
sailles ne s’expliquent pas com- 
ment Jean-Luc Sebin a pu pas- 
ser plus de trente beurre dans le 
quartier de Purcbefontelne. et 
peut-être, même dans la résidence 
de la Roseraie, alors que plus de 
quatre cents gendarmes et poli- 
ciers, renforcés par vingt-deux 
tireurs d’élite du G-LGJï. (Grou- 
pement d'intervention de la 
gendarmerie nationale), un héli- 
coptère et deux chiens ont ra- 
tissé 1 e quartier pendànt plus de 
cinq heures, sans résultats, 

DAMIEN REGIS. 


PRESSE 


• . « Le Quotidien de . Parts. » 
refusera l'aide de l’Etat, — Dans 
un août 'billet de page une signé 
Ph-T ■ (Philippe Tarera). Ic Quo- 
tidten de Porte — évoquant l’aide 
que -le 1 gouvernement s'apprête <&- 
apporter aux -journaux a faibles 
ressources publicitaires — écrit 
mardi . 30 mais : c Nous n’avons 
pas reçu notification de cette in- 
formation. Quoi qvfü doive en 
être, nôus refuserions cette aide, 
fO se- confirme qu’éUe nom est 
accordée, comme nous Tarons re- 
fusée. par .le passé, en vertu du 
principe que nous avons constam- 
ment .deferutu selon lequel un 
journal ifa rien A devoir & 
VEtat. 


• If Association des journalis- 
tes de lïn formation des coüsctt- 
cités locales (9, bd Saint-Denis, 
73003 Paris), réunie en assemblée 
générale, a élu son bureau : 

Président : Marcel Castelle tia 
Voix, de* communes J ; vice-prési- 
dents : Michel Birenguer Pu 
Gazette des communes), Philippe 
Laurent fCEht local). Philippe 
Parmentier (Gommimte. & 
France), Georges Poçriqpet (Vie 
publique) ; . secrétaire ! général : 
Daniel Màudtaet. (.l’Information 
municipale) ; trésorier ; Michel 
Primante (l'Information ' munici- 
pale).' 


i.*..' . ■ >• ■* 
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Pariaune plaque toœsiante idéale, où 
lealMBanes rât été ^édafemsnt 
étoÆés poor voas ofîcâr un maxinann 
de coitfiKfpondances. pratiques. . 

Express parce qoe-les volsen ■ 
-p9EOV0Dancê des capitales régionales 


arrivent à quelques pas des départs 

TntgiTOrfinmff'p rJ ' 

AIoïs, ^ pour^ votre prochainvoyage, 
voyagez svec nous. ; 

ÇDG2 est tn^ raison de plus pour 
ciioisirAîr France. 
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Libres opinions 

Goldman, encore 

• ■ 

et toujours l'absurde 

par GEORGES KIEJMAN (*> 

L E 14 décembre 1974, Pierre Goldman ôtait condamné par la 
cour, d'assises de Parts à la réclusion à perpétuité pour le 
meurtre de deux pharmaciennes, tuées boulevard Rlchard-Lenolr, 
et pour avoir blessé ragent de police Quinet qui avait tenté de 
s'opposer A la fuite du meurtrier. 

Dans le tumulte qui suivit le prononcé de cette condamnation, 
Pierre Goldman s’écriait : ■ L'absurdité de cette sentence est d’être 
partahemem cantonne A mon destin et è mon aptitude fondamentale 
A ftre. accusé ». 

Quant A la cour, désemparée per rampleur de. la protestation, 
elle remettait à quinzaine l’audience civile au cours de laquelle 
Pierre Goldman fut condamné A payer 120000 francs de dommages 
et Intérêts A M. QuInêL 

Aussitôt après Carrtt de condamnation pénale, Pierre Goldman, 
et ses conseils de répoque s'étalent pourvus contre IuL Habituel 
lement, l'arrêt civil est prononcé Immédiatement après l’arrêt pénal 
et le pourvoi est formé simultanément contre les deux arrêts. LA, U 
n'en fût rien et lee trois semaines écoulées entre r arrêt pénal et 
fané! cMI expliquent, A l’exclusion de tout machiavélisme, qu'on ait 
omis à répoque de faire un deuxième pourvoi contre l'arrêt dvfl. 

Le 20 novembre 19781, la chambre criminelle de la Cour de-cas- 
sation cassait l’arrêt de condamnation pénale, le seul qui lui était 
soumis. 

Le 4 mal 1976, la cour d’assises d’Amiens acquittait Pierre Gold- 
man du. meurtre des deux- pharmaciennes et des blessures portées A 
l’agent Quinet. Celui-ci et ses. deux avocats avalent, bien entendu, 
participé A ce second procès. 

Aux yeux de tous, cet arrêt dégageait Pierre Goldman- de toute 
responsabilité A Tégard de M. Quinet. Eu égard aux mérites de cetuVd, 
dont le courage restait Incontestable même si son agresseur n’était 
pas cédé qull croyait on mirait pu concevoir que rEtat l'indemnise. 
Mais II n'en fut pas alnsL 

ML Quinet b certes été pris en charge par. son administration, qui 
P a, en outre, et c'est légitime, décoré et promu. Mais li n'a pas 
obtenu d’elle r Indemnité supplémentaire de 120000 francs que hd 
avait allouée la cour d’appel de Paris. 

M. Quinet a donc exigé de Pierre Goldman, qui ne Pavait pas 
blessé (ainsi mi avait décidé souverainement la cour d'Amiens), qull 
lui pale les dommages et intérêts fixés par la cour de Paris après 
la condamnation de 1974, condamnation désormais réduite è néant 
Pierre Goldman s’est naturellement opposé aux exigences de M. Qui- 
net Com m ent, par le trials de cette réclamation d’argent, pouvait-on 
méconnaître son Innocence retrouvée, et qu'à . vrai dire fl n'avait 
jamais perdue? 

Une nouvelle série de procès s'ensuivit Le tribunal de Paris donna 
la préférence A l’arrêt pénal et se refusa A valider la saisie-arrêt 
pratiquée par M. Quinet sur les droits d’auteur de Pierre Goldman. 
La cour d’appel infirma son jugement et la Cour de cassation, siégeant 
en composition mixte (chambre civile et chambre pénale réunies), vient 
de donner raison è la cour d’appel L'arrêt civil, ayant acquis l'auto- 
rité do la chose jugée, doit être respecté et exécuté. 

Pierre Goldman devra payer des dommages et Intérêts A celui 
dont la cour d’Amiens avait dit, encore une (bis souverainement qu’il 
n’étaft pas sa victime. 

Pleira Goldman devra payer— ou plutôt Manuel Goldman devra 
payer. Manuel, son' fils aujourd’hui Agé de trois ans et né le 28 sep- 
tembre 1979. quelques Jours après l’assassinat de son père. Car 
Pierre Goldman a été assassiné la 20 septembre 1979 par trois meur- 
triers s’abritant derrière les mots « Honneurs de la police ». B, bien 
que son honneur fût en jeu, la police n’a jamais retrouvé les assassins 
de Pierre Goldman: ' 

L'enterrement . de . Pierre Goldman au Père-Lachaise restera dans 
le souvenir de beaucoup comme le plus beau témoignage de ferveur 
et de recueillement que des mimera d'anjls ont jamais apporté è une 
personne aimée. Toute une génération a. ce jour-là. porté en terre 
ses espérances romantiques et révolutionnaires. 

Aujourd'hui, fl huit en revenir è la réalité sordide- En son nom 
et en celui de son fils, Christiane Goldman, la veuve de Pierre, a 
accepté la succession de -cefui-d : quelques dmtes et le revenu de 
deux Bvras, quelques milliers de francs rapportés chaque année par 
le premier de ces livres, celui qui restera son 1 testament - Souvenirs 
obs cure tTun Job polonais né en France». Ces quelques minière de 
francs, qui deviendront rapidement quelques centaines de francs, 
seront appréhendés par le brigadier Quinet Pierre Goldman hurlera 
dans sa tombe. En vain. 

La petit Manuel Goldman, lui, sera encore plus pauvre et surtout 
B devra chaque année, jusqu’au chfifre de 120 000 francs, augmentés 
des Intérêts, remettre en question, è chaque paiement l’innocence 
proclamée de son père. 

On me dira que le droit est le droit et que la Cour de cassation 
n’a fait qu’appliquer une très ancienne jurisprudence. 

Je répondrai tout simplement que lorsque le droit- se moque de 
la Justice II est tempe de changer le droit 

* Avocat n barreau dé Paris. 
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De mauvaises conditions atmosphériques 
ont retardé le retour de la navette Columbia 

Gomme la -NASA le craignait, le retour sur Terre de la 
navette spatiale américaine « Colombia* a dû être différé en rai- 
son de mauvaises conditions atmosphériques qui régnai mit lundi 
29 mars Hanc la région de la base de missiles de Wblte-Sands 
(Nouveau-Mexique) : tard dans la matinée de mardi, les respon- 
sables de la mission . hésitaient encore sur le choix dé la piste 
d’atterrissage sur laquelle se poserait finalement la navette. 

C’est vers 19 heures, moins ment la piste d'atterrissage la plus 
«Time heure avant qu'ils ne «dé- adaptée avec pour seul înconvè- 
czochent s Columbia de son orbite, nient de nouvelles tâches i<rar 
que les deux astronautes de la les deux astronautes, qui ont dû 
navette, Jack ixrosma et Gardon ouvrir de nouveau les portes de la 
FuHerton, ont été Informés par soute de CohanbUi pour évacuer 
le centre de contrôle de Houston le trop-plein de calories que ta 
(Texas) que le retour c’aurait pas navette a emmagasiné pendant 
lieu à la date prévue. Les Infor- cette période d'attente, 
mations recoeiIUee par Pastro- Dans la matinée de mardi 
oante John Young, aux coin- selon M. Krantz, l’objectif eœen- 
manri^fl d'un bi-ré&ctenr. de type tdel des responsables de 1a mission 
Gulfatream, en fin d’aprês-mldl restait de poser la navette mardi 
de lundi ont clairement montré 30 mal & 18 h 07 (heure fra n çaise) 

que la navette aurait â affronter & Whlte-Sands, ou. à défaut, six 
des vents extrêmement^ violents minutes plus tard & Cap Caca- 
en altitude et des turbulences venol.d’oü Columbia a décollé le 
gênantes au cours de son ap- 22 mais, 
proche finale en direction de La NASA était peu favorable 
White-Sands. D’où la décision cependant à cette dernière solu- 
prlse par la NASA. tien. Elle a toujours cherché, en 

Ce report n'infhie en rien sur effet à éviter, avant le cinquième 
la sécurité du voL La navette, vol de la navette (1). ma atter- 
sekra M Eugène Krantz, directeur riaaage sur cette piste de béton 
adjoint des opérations en vaU généralement exposée & des vents 
disposait encore lundi soir de de travers gênants et Jugée trop 
quatre-vingt-seize heures de ré- courte (4 600 mètres) pour .e 
serve de carburant pour alimenter retour dtm val de quaUflcatkm. 
ses systèmes de bord. Aussi la 

NASA avait-elle .tout le temps (ij La toi qui «^achève rat le troi- 
néoeesaire nour choisir définitive- étions toi de cuaUflceticn. 


LA DOUBL-E ÉVASION DE LIANCOURT 


Mme Benoist o été retrouvée saine et 


Y ’ T 7 ’ — ^ — T 

LimiT-i 


Es jeune femme prise en otage, diman- 
che 28 mars après-midi, par les deux mal- 
faiteurs évadés du centre sanitaire et 
pénitentiaire de Liancourt fOisel. a été 
retrouvée, saine et sauve, vers 4 heures 
du matin, ce mardi 30. Les deux malfai- 
teurs, Michel Maksymovicz et Raymond 
Guérin avalent contraint Mme Laurence 
Benoist, qui se promenait avec son mari 
dans un bols près de Pont-Sainte - 

FORCE OUVRIÈRE : ce) incî- 

dent confirme nos craintes. 

Après la double évasion du cen- 
tre sanitaire de Liancourt (Oise). 

M. Jacques Violettes, secrétaire arrive 

général du Syndicat national rêvas 

pénitentiaire (Farce ouvrière) des maria 

personnels de surveillance, a , „ 

notamment déclaré : « One double 
évasion à main armée vient de se paas> 
produire (~J. EUe ne fait que en °* 

confirmer nas craintes. Nous tour i 

voyons, en effet que, même dans n'en 
an centre communautaire comme ru », 
Liancourt, des détenus détenu- 


Mayence. à les suivre pour protéger leur 
fuite N ko Monde» du 30 mars). 

Mm» Benoist, qui avait été abandonnée 
ligotée dans un cabanon près de Méry- 
sur-Ofse. a réussi â se défaire de ses tiens 
et à chercher du secours. Lundi, les avo- 
cats des deux malfaiteurs, M** Danièle 
Marton-Fondanèche et Philippe Lemaire, 
avaient i«wé an appel aux deux hommes 
pour qu’fis Obèrent leur otage. Le ma ri 


■ « 

de Usa Benoist et la mur de Mfa&d 
Ma toymo v i cx avalent fait de même . 

Les deux malfaiteurs, qui. après leur 
évasion, avaient trouvé refuge dans un» 
maison près de Méryraor-OI*#, on* parte à 
nouveau la faite, lundi soir, après avoir 
abandonné leur otage. Us osât Jueqa'A 
présent échappé aux re ch erc h es de ia 


tes arrière-pensées des gardiens de prison 


nés et a'npant plus rien è perdre 
peuvent t évader. Nous réaffir- 
mons que nous ne sommes pas 
pour un renforcement aveugle de 
la sécurité , générateur de brima- 
des, mais pour VappUcatton des 
mesures élémentaires de maintien 
de tordre public, nécessaire au 
bon fonctionnement de Vinstttu- 
tton pénitentiaire et en particu- 
lier a la sécurité des citoyens. 

» Noos espérons que cet incident, 
survenu quelques heures après 
notre manifestation devant le 
ministère de la ivsttce, démon- 
trera, de façon- flagrante, si 
besoin était, que la chancellerie et 
la dtrecUom de P administration 
pénitentiaire doivent prêter une 
meilleure attention à nos justes 
et légitimes revendications, m 


CATASTROPHES 


• Au moins quarante-huit per- 
sonnes ont pan nagées dans te 
naufrage d’un bateau A double 
pont qui a chaviré, sous l'effet du 
vent violent, sur on canal â une 
vingtaine de kilomètres de Ran- 
goon. a annoncé lundi le gouver- 
nement de Birmanie. H y a en 
outre quatre-vingt-onze disparue. 
(A*.) 

• Le typhon Nelson qui a ra- 
vagé à 1a fin de la semaine der- 
nière les Philippines aurait fait 
quelques soixante victimes. 
W*JU 

• L’éruption soudaine du vol- 
can mexicain ChtnbhonaL dans 
la unit du 28.au 29 mais; a fait 
une centaine de blessés et tué an 
moins une douzaine de personnes. 
(A JF JP., 17 J* J J 


fis ne disent pas: • Ça devait 
arriver / », étais m volent dans 
f évasion de Lianooort la confir- 
mât!!» de leurs appréhensions. 
Les surrafltata de prison du 
pudssam syndicat Fores ouvrière 
an ont assez. Assez de risquer 
leur vie race à dm détenue 7 
n'en ont - rien A toatre de mou- 
rir -, ootune root dft les deux 
évadés de dümancfca. et quf sont 
pour cela eapaMss du pire. 
Assez de jouer tes dresseurs de 
- terres* (le mot est de leur 
secrétaire général, M. Jacques 
Vtateaas). -et révoltés de . r in- 
compréhension dora les pou- . 
voire pubUcs feraient preuve A 
leur égard. 

Majoritaire chez les gardiens 
de prison, F. O. est au moins 
d’accord «or ose. arec- la chan- 
cellerie ■ f évasion de Mchel 
Maksymovicz et de Raymond 
Guérin ne résulterait pas d'une 
faute. Lès risques d'atteindre on 
collègue ou des curieux qui se 
trouvaient dans » ligne de mire 
étalent trop grands pour que le 
gardien en faction au sommet 
du mirador, ou les autres sur- 
veillants qui cherchaient A s’in- 
terposer. paissent Intervertir 
efficacement. Oe plus, Liancourt 
est une prison qui -accacJOe des 
détenus gravement malades. La 
surveillance y est moins rigou- 
reuse qu'alfleurs. Les gardiens 
plue Agés, et, comme te dit 
M. Viaiettes, -on rfy nomme r ■* 
des champions de karaté ou 
de or -t. 

Faute eu pas. Force ouvrière 
a saisi l’affaire aa bond et 
entend s’an serinr L'abolition de 
la peine de mort, affirme-t-elle, 
risque d’engendrer une nouvelle 
race de condamnés A perpétuité; 
prêta A-tout perce- qu’fie- -ne ris- 
quent. -rien. Ce n’est pas tui 
hasard M lee deux évadés de 
U an court sont des condamnés 
A vie. 


Compréhensive, F.O. n'est pas 
cependant pour -un renforoe- 
méat aveugle de le sécurité », 
-. mais H U semble que, depuis 
/le 10 mai, on est «Hé trop toto. 
'Ainsi les quartiers de sécurité, 
, cette épée de Damoclès euapen- 
. due au-dessus des détenus récal- 
citrants. n’auraient jamais dQ être 
supprimés. Depots leur dispa- 
rition, les gardiens sont un peu 
plus démolis. 

Chassez le discoure sur la sécu- 
rité, A revient au galop. D'abord 
indulgents è l’égard du nouveau 
gouvernement, tes surveillants 
FjO. nauaaent lu ton. On ra vu 
samedi sous les fe nê tres du 
ministère, oû trois oenta adhé- 
rents du ayndlost ont réclamé le 
« rétabtl as a m em de te sécurité», 
pimentant , leurs revendications 
de slogans peu amènes : - Fa- 
yard au atfterdi» (du nom du 
consente technique qui a reçu 
la délégation), • iaktna A m 
cuisine!» (M. Yvan Zaldhe est 
direct eur de l'administration 
pénitentiaire) et • Avocats, maf- 
fia»/», oe qui p’sst sdmablB ni 
pour ML Badiraef ni pour sas 
anciens confrère». 

e 

Les éboueurs 
de la société 

• Eboueurs de le société -, 
comme le dit M. Vtatettea sans 
égard pour tes détenus, tas 
gardiens de prison s’estimant 
incompris du nouveau gouver- 
nement. Outre une ctnqutèroe 
semaine de congés payés et 
un aDgnemant de taur si t uati on 
matérielle sur celle des DoOdera, 
ils réclament pli» de « considé- 
ration ». Une considération que. 
selon eux. tour manifestait 
davantage M.- Peyra fitte . î 
B n'est pas' certain que tep 
garitisas aient Mb plus heurera 
sous te s e p te n na t précédant À 
moins de pré f érer au calme qui 


régne «ujoonftad dans tas pri- 
sons les troubles y i sept 
ans et la surooputation d'avant 
ta 10 maL Mais des étecdoos 
yrofeeiionneitee (tofrem mntr 
Heu ta 23 avril et F.O. ns tient 
pas à pâtir, obturas ta FASP 
chez les pofiotor*, <fuoe alti- 
tude oonofitanta A regard do 
gourememem. H lui faut a» 
démarquer. D’où ta msnlfsmt - 
Son de samedi, plaça VeodAma, 
et ta promptit u de du synttioat 
à se saisir de ta double éve a ta n 
de Liancourt, voire A r exploiter. 

On oeiit voir dans cette réac- 
tion une- manesurre étataih 
Cas étaettons sont un snjeu de 
tafite pour F.O, qui affirme 
compter dira tes rangs quatre 
mille des abt mlM gardians syn- 
diqués (sur entai treize mine) 
et entend conserver sa supré- 
matie. Or pettt aussi y voir une 
de ose poussées de flèvra caté- 
gorielle maquettes ta gauvev- . 
usinent ao» istre reoe. 

Aurdetè. cependant, ta g rog ne 
des gardians de prison est révé- 
latrice du malates que mâche 
dans " une partis de ropmioo 
la pofltiqius pénate de M. Badin- 
ter. Un malaise qu'exacerbant 
tas prisas d'otages ■* tas meur • 
très de poflotara, 

Certes, rsutre fraction dé 
Toplnlon gante ta tête frefd* qt. 
M. Mitterrand a été éiti an pro- 
mettant da changer de p oTO q us / 
oénata. Mata ta rèrôfl des g «r- , 
dlens de prison et des teada n ta 
comme ceux de bas derniers' 
Idurs montrent qu'Â ta venta du 
débat pa ris men tel ira sur l’abro- 
gation de la lof • sécurité et 
liberté» la marge de mantatrvri 
de U. Badinter est étroite. Plu 
que jamais, le gouvernement 
devra expliquer sa pontique et 
oo n v sl ocre-jFtej» t de- gqoi ,- 0 % -. 
débat riaqpe.de. fournît un -non- . 
veaul^ cheva% dé. b a t a i l l e ,è . 
roppoaWoa. , r" 

BERTRAND LE GENDRE. - 
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Vire polémique entre le SNES et M. de Peretti 
à propos de son rapport sur la formation des enseignants 

Chargé par M. Alain Savary suggéré enfin que la ccoucdsslon 
d’une mission sur la formation n’en avait pas eu connaissance, 
des personnels de rédacatlon C’est à bontés ces critiques que 
nationale, dont les premières répond fit de Peretti dans une 
conclusions cou été présentées ta lettre adressée le 24 mais & 
19 mars, M. André de Peretti M. Gérard Alaphflippé. secrétaire 
répond vivement eu» critiques général da SNES. et signée des 
--formulées aussitôt per ta Syndl- douze membres de la commission, 
cat national - des enseignements n s’agit, selon ces derniers, d'au- 1 
de second degré (SNES). (le tant de k faux », d’affirmations 
Monde des 20 et SS mats). « ixuutanlsslbtes » et « blessantes a 


LE CONFLIT PÉDAGOGIQUE 
AD COLLÈGE JEAN-LURÇAT DE SA] 

! oie réaction An conseil flitUnam 


m***™ 


a Inadmissibles » et « blessantes a I x> conseil d’étobUasément 


A la suite de Partiale paru Jarlté sfienctouse g ou v ern ée pax 
dans Je Monde du 20 février,- . un réactionnaire aux prises avec 
sous te titre « scénario è Ms- une avant-garde oôdagoglqae, fi 

totress, le conseü détabüsse- - c ^i 

oontradictiona inhérentes à 
de Sarceaes nous a dresse les pécote d’aojattfd’hni. leéqùeDes 

QbwrvatUm* mtoasum : æ WBnS I ùlbeo t avec d ( anUzA 

i plus {TévU Sm ce oae le cadre oDé. 

> conseil d’étabüasântet . rtoentaj favorise l’esprit ■ dlnStite- 


avee tes_ objectif b gottvememen- • munanté scolaire n'ait pas été hUn» atrtonomta. 

taux (Fêlévatkm de la quaWtea- sttfons en fou+e indépendance . s avant la rédaction de cet _ 

(ton de tous les jeunes et donc et revendiquent la synthèse diffu- article: une vlstfee sa epném ' £ ' n ïü Jî ““Jortté dtesa eeaeî- 
de tous les formateurs ». Ladivsr- sés par le service (TinfarmeAkm aurait, nous 1e i*»ny ” ** beaucou p ML Gérard Cfacsnier. chef 

genre porte air la durée de la du ministère. Cette lettre tend à mnrtÜfU sa tenem. K «TétehUsaement, y esit décrit d'une 

formation des enseignants : favo- dissiper tout malentendu sur le i manière non conforme à la rie- 

r&bte & qTNft formation de type fond des propositions de la. ooen- Ort • article donne - une idée Hté. 8a pgcsonimltté et b ïïtiudèze 
« bac + fi» «ring an-née» d’étaifce mission de Peretti : « La former- fausse de l’établissement et, en dont II anime, avec les peraonnete 
«près ta baccalauréat) de «nu tas tion que nous envisageons pour- partacn jtor, de la majorité des de rétablissement, la vie du oot- 
enseljmante de second deerè. ta ma rétendre sur cinq ans pour professeurs et des parents, qui toge, font de lui. «ssentàefiement 


du cal- 


thèses transitoires, une' formation degrés d’enseignement. » 


de type «bac + 4* des prof as- 
seois de collège avec te possibi- 
lité — mais non- l'obligation — 


La divergence ne porterait 
ne pas sur l'objectif è terme — 
tm uvean de « bac + 5 » pour 


5 » pour 


- Chargé d'< 
puis ptos de 


antes dans tas un tenmne de dialogue, audacieux 
la vie de l’êta- en matière pédagogique, and de 
K an nta tenu la tolérance et de la liberté. . 

Le paradoxe . de cette atteste 
imwrrtwtlon de- réside dans te fait que Ton en 
ans; ce collège, appelle généralement A ta priasse 


— tous les ensetenems de i» mitér- par sa structure même, est ta lieu pour dénoncer une injustice. T k» 
nSne*? ~ mn^mr P« ^Déaié du travail en équipes pour en -com m e t t re une. 

fondissement Plus généralement. et de là concertation, plutôt que ■ . 

ta SNES voyait resurgir, avec ru, «hu d*ma centnuteme étouffent fï^artfis» mi« u causa, venant 

ces propositions, un projet enterré n est de plus tm terrain de re- ****** a*eu coarm pédaspcteno 

depuis 1974 de professeurs gêné- t term f l cherché, avec tout oe que cela “ toar 4^»» »eén»rio rHi«é par. ta 

rahstes bivalents formés en JJ* «SîSwSïfeL signifle d’aléas, dé dtfncultés, éléva an conn «Parts ptestiqiita 

mu*» an. M n, procès aJintcnHon ». concluent zJZJîrw — T lu. 


privilégié du travail en équipes pour en. oommettre une. 
et de la concertation, plutôt que 


fl/utfito ml b u 


tiel des responsables de la mission 
restait de poser la navette mardi 
30 mai à 18 h 07 (heure française) 
à Whlte-Sands, ou. & défaut six 
minutes ptos tard à Cap Cana- 
varal. d’où Cotumbia a décollé le 
22 mars. 

La NASA était peu favorable 
cependant A cette dernière sola- 
tion. EUe a toujours cherché; en 
effet & éviter, avant le cinquième 
vol de la navette (l). un atter- 
rissage sur cette piste de béton 
généralement exposée & des rente 
de travers gênants et Jugée trop 
courte (4 600 mètres) pour .e 
retour dtm vol de quaUflcatkm. 

(1) h » vol qui S'achève «t le tmi- 

iyl*tnfl vol do finfrlfflftii frt ftnT 


aepuis un* « praiesseura gow- -5 cnerenet avec tout oe mt 

r^Spes bivalents tonnés en tignlQe d'aléas, de dtfflcu 

quatre eus pour tout l'enseigne- “f* raDcSt^Se * ossl ^ grande Itt 

ment secondaire, dans la démarche des ans et 

. PtdémKme tectmlone qm cach a ÿftjf pa^e&^qpj sera ancres. 

un conflit syndical et corporatif. à ^ x-m* 

Derrière ce débat sur tes étapes “ Documentation française. An -aeséma .simpliste d'une 

conduisanti- à des"** 1,1 - 1 — ■ ■ ■■ ■ — - 

formations enseignantes se pro- .. . . . , 

file en effet l'opposition e»di- UA6 brochure de fa FBI 


mardi .Derrière ce débat sur tas étapes 
• «een- conduisant- & l’uniftçatifln des 
mlsskm formations enseignantes se pro- 


trois csni soixante pages, qui sera w 

disponible k partir du 10 avril & antres. 

la Documentation française. 1 Au schéma simpliste d’une ma- 


ille en. effet l'opposition tradi- 
tionnelle antre le. 'SUES ' et. le 


tionnefie entre le. 'SNrSS ' et. ta 
Syndicat national des Instituteurs 


(SNI-PBGC), débat dont L'enjeu 
est P« appropriation s des prolœ- 


appropnot» 
le collège : 


6ÉN0CIDE JUIF ET ENSEIGNEMENT 


seront-ils tirés 


seins de collège : seront-ils tirés La Fédération de f éducation . la condamnation quasi onlvèr- 
■ vers le haut » (tas certifia et natio n ale vient de publier une . selle du racisme notre époque 
les agrégés) ou « vos te bas a brochure intitulée Génocide teste caractérisée par ce phtoo- 
(les Instituteurs) ? Dans sa revue #“</ st enseignement, . qui pré- mène. Le Comité, par son *T»num 
hebdomadaire. rOutoentté syn- sente les conclusions des travaux critique des mamy>ia d’histoire. 
dicaiistc du 19 mars, le SNES du Comité syndical pour l’bis- inciter ta miniatr» h» 


slgnlQe d'aléas, dé difficultés, élèves an eean «Parts ptutiques, m 
mais de dus grande liberté eécrtrait dta eutn ma 

dans la démarche da uns et da tartttatm twwnft par ta antta- 
autres. dietiims înhémtw 1 Pteme d*hn- 

*_ -n hA ... a , „ .. . Jouwrbnl a. □ donatat ta paarota 

An-ecnema.sunpnste d'une ma- au» prteetpaax UrtCraiifli » le prin- 

1 ■■ — — ; dpA U Génie CMata, qal aa 

, « «y s®® teste aneauraent tas propos ne» 

| de M FBI porté» et, lau réat*» «ntt omiM 

— « n léactto&ftahe e, était prAwat* 

r turiteumtiiT et naM > ■■ homme ■ pnutu . fui 

OllClilPfcl! Autre tonne -dé pédagogie a; taa 

ea jelfuutB «te» lasgaelt O itt a 
la condamn ation quasi anlvèr- confltt. dont fl était précisé qana 


sfsftemie dV ont petite' dizaine 
réeuettnanti sur qiunmtselBt s; 
le- Aèna rédacteurs du scénario. La 


Gnuquc ues manuels anutoire, mw- t nmpimn > qa «- non» 
pense Inciter le ministre de n’ayons pas interrogé, en raison des 


dont aurait été l'objet ta oom- nocic 
mission de Peretti, affirmé que 1980) 


le Juif (U 
. Pïéeen 


ta synthèse de présentation de j & ta presse, M. Léon Poliakov, scolaires, 
rends 


™r r_ e l'éducation nationale è appeler noidns do tévetes, est 

nuMntton du édttons « au- SSuTI 
tant u document 8111 ^ rtdâctldn du ilvzw an «mm, 


sera 

cou 

en 


rapport 1 
trediiait le 


& ta presse I historien, directeur de recherches 


Un on courut pédagoglqao parte 
49*11 u concernait qo’tuu «lnnt«< 


è La brodmro est en venta à) rfeurienut* cC-réAUVteT l/Aeole m 


^«i a * >P{ S 1 *w? Ôn 2* n 64 i ffésl ^ ent 14 PKW - 48, ruo la Bruytau ?85® dovra|t-«Dô lêsoadn au ■ toute*- 
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LES RECHERCHES SUR LES OXYDES DE CARBONE 


Carbochimie contre pétrochimie 


À la suite du renchérissement du coût du 
pétrole, de nombreuses natfnwa tndnstriar 
Usées sont concernées par la recherché 
d’âne diversification des sources de vec- 
teurs d’énergie et de matières premières 
pour l’industrie chimique. Le charbon, de 
par rhistoire industrielle, constitue une 
de ces sources. Hormis son utillsatioini 
comme combustible dans des instaUattotns 
conventionnelles f chaudières de centrales' 
thermiques, de chauffage urbain, par 
exemple), les ■valorisations*' escomptées 


«■ ^stujb 1974, la rihhnjp des 
I: 1 dérivés du charbon connaît 
un renouveau spectacu- 
laire qui se traduit d’abord par 
un effort important au niveau 
de la recherche fondamentale 
- et appliquée et du développe- 
mént de procédés et de techno- 
logies ; ce renouveau se concré- 
tise déjà, per différentes réali- 
sations Industrielles qui démon- 
trent l’importance des enjeux 
scientifiques et économiques. Si 
les objectifs sont bien définie, 
les stratégies pour y parvenir 
sont nombreuses et de ce fiait 
encore mal définies. 

Deux voies prto&palea peuvent 
être distinguées, qui oçmdulseaà 
l’une à des produits essentielle- 
ment liquides C hydroliq uéf action 
du charbon), l'autre à des pro- 
duits gazeux : méthane, mo- 
noxyde de carbone, .dioxyde de 
carbone et hydrogène, générale- 
ment en mélange. En particu- 
lier, de nombreux procédés de 
préparation dn ig&z . de qm- 
thèse » (mélange d’hydrogène et 
de monoxyde de carbone), basés 
sur l'oxydation partielle du char- 
bon. sont opérationnels. Les In- 
vestissements nécessaires pour 
ces Installations sont très Im- 
portants. Aussi de nouveaux pro- 
cédés de gazéification, sont -ils 
en cours d'étude et d’évaluation. 

En ftanoa le Oreco Oxydes 
de carbone du CLNJELEL, créé én 
janvier 1978, mène dès études, de 
caractère fondamental dans le 
domaine de la conversion des 
moléantes mono-oarbonéee en 
vecteurs d’énergie, en matières 
premières pour l’industrie’ 'chi- 
mique organique, ou, par syn- 
thèse, en composés élaborés ; 
une vingtaine d'équipes du 
CJTJLS. et de l’Université se 
concertent ainsi sur leurs tra- 
vaux, parfois en association avec 
des chercheurs industriels. 


La gamma de combustibles 
fluides et de produits chimiques 
obtenus par transformation du 
gaz de synthèse est très large. On 
peut distinguer des procédés de 
transformation directs ou indi- 


directs à partir du 


•• f • 


— procédés indirects basés sur 
3e métbanol, lui-même issu de 
rhydnogénatian partielle du mo- 
noxyde de carbone ; 

— procédés indirects associant 
des molécules additionnelles . an 
gaz de synthèse, où au monoxyde 
de carbone. 

La 'figure ci-dessus schématise 
les differentes possibilités offer- 
tes par la transformation, du gaz 
de synthèse. Un schéma assez 
semblable peut être envisagé 
avec un mélange de dioxyde de 
carbone et d’hydrogène; toute- 
fois, si les ressources en dioxyde 
de carbone sont potentiellement 
immenses, grâce aux dépôts de 
calcaire, l’exploitation d’un bel 
mEiitriff a demanderait une grande 
dépense énergétique, pour l'ob- 
tention du dioxyde - de carbone 
par pyrolyse et pour la produc- 
tion d’hydrogène. 

An début dn siècle 

La première description dé 
l'emploi, du . gaz de synthèse 
remonte aux travaux de Saba- 
tier qui démontra, an début du 
siècle, que le mélange monoxyde 
de carbone - hydrogène était 
transformé en méthane. et eau 
en présence de nicfceL Cette' 
réaction, dite de méthanisation, 
est toujours activement étudiée. 
La conversion du gaz de synthèse 
en mèthanoi, décrite simultané- 
meit per Fatàud en France et 
par , les laboratoires de la 
B-àJELP. en Allemagne, fut tou- 
tefois la première réaction à être 
exploitée tadustaieDemenc . dans 
les années 20 . 

fi est possible de produire use 
grande variété de oombueUbJes 
et de produite chimiques par la 
transformation du gaz' de çyu- 


du charbon sont la production de « com- 
bustible® fluides » et la développement 
d'une «'carbochimie» pouvant se substi- 
tuer à; la pétrochimie. 

Le chprbom est en effet mie matière 
première» plus abondante que. le pétrole, 
et à terme, compte tenu du coût des 
forages et des procédés de récupération, 
meilleur] marché, fi constitué 65 % des 
réserves ' mondiales de combustibles fos- 
siles, tandis que. le pétrole n'en représente 

por ; IGOR TKATCHENKO C*) 


que 10 %. Dé ce fait, combustibles et pro- 
duits chimiques dérivés du charbon 
deviendront à moyen terme compétitifs 
avec les produits obtenus' à partir du 
pétrole. 

M. Igor Tkatcbenko, ancien directeur du 
Groupement de recherches coordonnées 
IGrecol sur les oxydes de carbone dn 
CNJLS» décrit dans l’article ci-dessous 
les principales voies dans lesquelles pour- 
rait se développer la carbochimie. 


thèse en présence de cataly- 
seurs. L’inconvénient' majeur de 
œs procédés de am version cata- 
lytique réside dans le très grand 
nombre de produits formés. Seuls 
le méthane et le métlwnol sont 
produits avec une sélectivité ( 1 ). 
approchant 100 %. 

La réaction conduit le plus 
souvent à des < oligpmères », 
hydrocarbures satinés f et insa- 
tnréb (2). alcools, resofekmant un 
nombre fini d’atomes \ de car- 
bone (jusqu’à une cinquan- 
taine) : c’est la synthèse dite 
« Pischer-TYopsch ». La synthèse 
de ces composés peut étire consi- 
dérée comme amorcée par taie 
entité mono-carbonée qui gran- 
dit en taille et. eventmeUemeut, 
en complexité moléculaire pour 
produire .des hydrocarbures et 


(*) Iftltra ds tecbeichn 

cjvjelsl, & imstitut Ha rechsn 
sur la cstolTsa de VUleunaeane. 


Ce désavantage n’est cepen- 
dant pas un handicap dans cer- 
taines circonstances. La compa- 
gnie Sasol emploie, en Afrique 
du Sud, des catalyseurs hété- 
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Cette figure Bcfafcmatlse les ptlncTpales aynctUses qui peufut Etre 
léflUièei à partir du uonoofyde de carbone. Les différentes réactions 
nécessitent des conditions vagîtes : 1> en présence d’hydrogène ; 2) en 
présence flPbydrpgéne et de différents substrat ; S) réaction d’oxydation ; 
4) en présence de monoxyde» de carbone; 5) en présence de m éthanol 
et de monoxyde de carbone ? , S) en présence de gas de synthèse ; 7) en. 
présence d’eaa et de dioxyde de carbone ; 8) en présence de la 

«édita H-ZSUrl. 


Jean-Rrançois Arnaud 
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Recherché spatiale et vie 
quotidienne 

: la recherche spatiale qui utilise lies 
moyens sophistiqués et coûteux, 
pour aboutir à âes opérations aussi 
spectaculaires que le débarquement sur 
la Lune ou les rôles de la navette spatiale, 
a, de plus en pliis, des applications 
bien terrestres. Ce sont ces “ retombées” 
immédiatement profitables à l’homme 
d’aujourd’hui, que Jean-François Arnaud 
nous décrit dans ce livre. Un livre qui 
réconciliera le pubUc avec l’univers 
parfois mystérieux des chercheurs, tant 
il apporte la preuve qu’une technologie 
moderne peut aider au bien-être 
. des hommes. 

Plon 


des alcools- U existe, aa sein dn 
catalyseur, une compétition «ntre 
deux processus : la croissance 
de la molécule, et sa désorptinn 
sous forme de produits. Le trai- 
tement mathématique de la 
répartition des produits de la 
synthèse 'Ptocher-Tropsch montre 
que le processus de croissance 
de chaîne fait Men intervenir 
des espèces mono- car bonées. De 
oe fait, avec les catalyseurs 
«TiatantJE ]a sélectivité maximum 
pour les molécules comprenant 
deux atomes de carbone (éthy- 
lène, éthanol, par exemple) est 
de 90 %. EDb est de 50 % envi- 
ron pour une coupe d'hydro- 
carbures susceptibles de fournir 


rogèzKS à base de fer, qui 
conduisent à un large spectre 
de produits organiques utilisables 
comme combustibles et composés 
de. base en chimie industrielle. 
Leur production est jugée écono- 
miquement viable du fait de 
l’existence de gisements de char- 
bon de mauvaise qualité maie 
facilement, exploitables, et de 
r&bsence de resonroes pétro- 
lières locales Cependant, le coût 
d'un carburant Sasol serait 
prohibitif en Europe. 

Toutefois, ces dernières années 
ont vu un effort considérable 
entrepris dans la préparation de 
nouveaux ' catalyseurs, ce qui 
laisse maintenant présager l'avè- 
nement d’une nouvelle Industrie. 

De nouveaux 
catalyseur» 

Une première approche; entre- 
prise notamment par plusieurs 
équipes de recherche du Greoo 
Oxydes de carbone, consiste en 
la modification de catalyseurs 
Ffficher-Tropscb par l'adjonction 
de différents métaux, oxydes ou 
matériaux minéraux possédant 
une propriété physique ou chi- 
mique particulière. Ces cataly- 
seurs permettent une obtention 
sélective d’hydrocarbures alipha- 
tiques (8) à chaînes courtes (par 
exemple de deux à six atomes de 
carbone) ou. d’hydrocarbures aro- 
matiques (par exemple dérivés 
du benzène comme: le toluène ou 
le para-xylène) . Un effet de 
gabarit est notamment obtenu 
par l’emploi d’alumines possé- 
dant des pores de diamètres in- 
férieurs A 50 A ou encore mieux 
par l’emploi de eéoUtes, qui sont 
des alumlnosUlcates < organisés », 
renfermant des-cavltés d’un dia- 
mètre Inférieur à 13 A où sont 
piégées les particules métalliques 
actives en catalyse (Je Monde du 
23 janvier 1980). 

L’utilisation conjointe de plu- 
sieurs métaux et (ou) oxydes 
métalliques fournit des maté- 
riaux catalytiques permettant la 
production de mélanges d’aicools 
(éthanol à' bexanol) utilisables 
comme additifs au carburant 
auto ou d’olêfines légères (éthy- 
lène à butènes) qui servent de 
base à la pétrochimie classique. 
Des catalyseurs capables de pro- 
duire préférentiellement le pro- 
pylène. utilisé entre autres 
comme matière première de l’in- 
dustrie textile, ont été mis au 
point. Tous ces matériaux ont 
surtout fait Fobjet d’essais à 
PécheUe du. laboratoire et il 
reste, encore à vérifier leur 
comportement dans des unités 
pilotes afin d’évaluer leurs pos- 
sibilités d’appilcations îndus- 


Une deuxième approche cher- 
ché à éviter l’emploi de cataly- 
seurs Pbcher-Tropsch. Plusieurs 
solutions ont déjà été proposées 
et emploient le méthanol. lui- 
même obtenu dans des condi- 
tions économiquement satisfai- 
santes à partir du gaz de 
synthèse. Différents catalyseurs 
assurent la transformation dn 
méthanol en essence de très bon 
indice d’octane, en oléfines lé- 
gères, en acide acétique, en 
anhydride acétique et acétate de 
vinyle, en méthacrylate de mé- 
thyle. en styrène, ecc^ bref en 
combustibles et produits chi- 


fldre la mite page 14 J 

(1) Z* ifieotMU d'une réaction 
cHUmqne est mesurée, par le pour- 
cantsgr. dans l'ensemble des pro- 
duits formée, dû produit recherché. 

(2) Uh.. atome, ds carbone peut se 
lier avec quatre autres atomes par 
l’intermédiaire de qui» immb. 
«simples». SI o*est le cm de tous 
ICS atomes présenta dans un hydro- 
carbure, odul-d est « satvri » ; si- 
non. n est « tnsaturé», -et comprend 

des n»i«m« « an «triples». 

(9) un hydrocarbure est dit « oro- 
nwCqsc» — par oppadtiou à eoli- 
tbatünie » — su contient un ou 
plusieurs cycles '(le squéMtce car- 
boné de la molécule tannant on» 
boucle) à riz ■*»»«« de carbone 
c omp renan t «hamm trois doublée 
liaisons, la plue simple est le 


L’mformatiçne... sans informaticiens 

L ES progrès ds rinfonnaüqua an — laissait prévoir le pire 
sont très raphias, en parti- pour les. années suivant sa. avec 

AllITar rtemo 1 a HAmsTna Ha* Hm rnnnénnenrae n«Mi nénll#iaa_ 


L ES progrès ds l'Informatique 
sont très rapides, en parti- 
culier dans le domaine des 
matériels : les ordinateurs sont, 
d'année en année, moins chers 
et plus puissants. Le problème 
central qui se pose aujourd'hui 
aux utilisateurs est donc celui 
du logiciel : la rédaction des 
programmes, leur mise au point, 
leur « maintenance » seront sans 
douta, dans les années qui vien- 
nent. des « goulets d’étrangle- 
ment ■. 

Il n'est pas rare, déjà, que les 
services Informatiques des entre- 
prises, débordés de travail, ne 
puissent plus ■ suivre - les 
demandes d’applications nouvel- 
les provenant des autres ser- 
vices ; ceci a d’ailleurs parfois 
favorisé l'installation de mini- 
ordinateurs qu’exploitent direc- 
tement les utilisateurs, préférant 
prendra eux-mémes en charge 
« leur » Informatique plutôt que 
d'avoir è attendre des mois, ou 
des années, la disponibilité ou 
le bon .vouloir du service 
central. 

(.Indisponibilité des services 
informatiques s parfois des 
conséquences importantes, tel- 
les celles que connaissait, au 
début des années 70, un des 
principaux «nœuds- du réseau 
da la compagnie ferroviaire 
américaine Sante-Fs : an 1973, 
cet établissement, ayant à gérer 
toutes les formalités administra- 
tives (facturation, lettres de voi- 
ture) correspondant è un trafic 
quotidien atteignant certains 
jours plusieurs centaines de 
wagons ou de remorques rail- 
route. était aux prises avec des 
difficultés Inextricables. Et la 
croissance du trafic — 20 % par 


an — laissait prévoir le pire 
pour les années suivant sa. avec 
des conséquences non négligea- 
bles : an particulier le retard 
apporté à la notification aux 
autorités des mouvements des 
marchandises, conduisant callas- 
d à infliger à la compagnie des 
amendes très lourdes et à la 
menacer de sanctions encore 
plus duras si la situation ne 
s'améliorait pas rapidement 

L’automatisation des tâches 
administratives s'avérait donc 
indispensable. Mais le service 
Informatique da la compagnie; 
chargé de l'automatisation d’un 
autre service, n’était pas dispo- 
nible avant- trois ans. Lsa 
responsables de rétablissement 
durent donc se débrouiller 

Après quelques tâtonnements, 
la solution fut trouvée par le 
recours è un logiciel développé, 
pour ses propres besoins, par 
une des usines du fabricant 
d’ordinateurs Univao. Ce logiciel 
très performant baptisé Mappar, 
a comme principales caractéris- 
tique d’être directement utlil- 
sable par ds quasi-novices en 
Informatique qui, après quelques 
jouis de formation, deviennent 
capables d’écrire eux-mémes iss 
programmes d'application dont 
Us ont besoin. 

La mise' an place n’en fut pas 
pour autant facilitée : la déci- 
sion se heurta longtemps aux 
très vives réticences du service 
informatique, évidemment peu 
enclin è voir un de ses * clients 
internes • sa tourner vers un 
autre fournisseur ; à une contre- 
offensive d’I. A M, aussi, qui, 
jusque-là, était le principal four- 
nisseur d'ordinateurs ds l'entre- 
prise. 


Le succès d’Unîvac 


Pourtant l’expérience fut un 
succès total : pour rétablisse- 
ment tout d’abord. Une petite 
équipe d’une demi-douzaine de 
personnes, dont le plus Instruit 
en Informatique avait comme 
seul bagage un stage de quel- 
ques semaines è l'université, mit 
au point le système eh dix-huit 
mois. Le passage proprement dit 
des services administratifs à 
l'informatique fut réalisé en quel- 
ques jours et se traduisît par 
la suppression quasi immédiate 
de. .toutes les . difficultés.. La 
compagnie Santa-Fe chiffre 
aujourd’hui les économies réali- 
sées à quelque 72 millions de 
dollars par an (plus ds 430 mil- 
lions de francs), soit plus que 
le coût du système : abc hom- 
mes avalBtt suffi à la tâche 
que le service informatique de 
quarante personnes n’avait pu 
mener à bien. A la suite de ce 
succès, l’usage du logiciel Map- 
per fut progressivement étendu 
à l’ensemble des activités de la 
compagnie. 

Succès total, aussi, pour 
Unlvac. qui évinça IJ3.M., et est 
aujourd’hui Is seul fournisseur 
de Santa-Fe ét qui, surtout; è 
la suite de cette expérience, 
trouva sur le continent nord- 
américain quelque deux cents 
autres clients Intéressés par ce 
logiciel que la société, au 
départ, ne songeait pas & com- 
mercialiser et qu'elle propose 
depuis peu è ses orients français. 

Le système Mapper. grées à 
sa structure de programmation 


très évoluée, se présente comme 
une base ds données facile- 
ment utilisable par remployé 
. administratif de basa. Les pro- 
grammas sont aisément mis au 
point les données rapidement 
accessibles grâce è une orga- 
nisation . en « armoires >. en 
« tiroirs » et an .■ fiches » très 
proche de l'organisation admi- 
nistrative classique. 

Le service Informatique ne 
perd évidemment pas tous ses 
droite : Il surveille et coordonne 
('ensemble du système. Laissant 
la plupart des utilisateurs «tra- 
railler dam leur coin •, les 
aidant si nécessaire en cas de 
difficulté, il peut mieux optimi- 
ser l'utilisation des ordinateurs. 
Il peut, par exemple, facilement 
détecter quels sont iss program- 
mes — rais au point par la 
« basa » — qui sont les plus 
utilisés et donc consomment le 
plus de puissance de calcul et 
s’attacher alors è l'optimisation 
de ces seuls programmes, les 
plus coûteux. 

Compta tenu des puissances 
de calcul aujourd'hui disponibles 
è faible coût, cette optimisation 
des programmes, qui est la par- 
tie la plus noble du travail de 
programmation, est en effet en 
passe de devenir moins indis- 
pensable. en particulier pour ces 
applications, de plus en plue 
nombreuses, qu'un non-informa- 
ticien est parfaitement capable 
de dominer. 

XAVIER WEEGER. 


^ EN TOUTE LOGIQUE » 

Le solide imaginé 

PROBLEME N° 219 

Voir dans l'espace est un art 
bien plus aélicat encore que ne As. 

te laissait supposer le problème | \/ j / \ / \ 

N® 214. Là, deux vues d'un l J l I 

solide étant données, nous V V \S y 

découvrîmes une profusion de 
manières d'imaginer la troisième. 

Maintenant Louis Belon nous 
propose de réfléchir sur les 
trois vues cf-contra. A*. 

Avec les trois vues devant les f I 

yeux, saurez-vous imaginer un V/ \ 7 

solide qui leur corresponds 7 

Solution dans le prochain « Monde des aefenees et des 
techniques ». 

. Solution du problème N® 218. 


Dites : * Je né suis pas 
pauvre et Pur.® Si vçus étiez 
Pire, et donc contraint ds moi- 
tir, vous ne pourriez pas pro- 
noncer cette phrase : elle repré- 
senterait la vérité, à savoir que 


vous n*ê(B8 pas è la fois pauvre 
et Pur. Donc vous n'étes pas 
Pire, donc vous êtes Pur, donc 
votre déclaration est vraie, dono 
vous êtes, entre autres, riche. 

PIERRE BERLOQLHN. 
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Le premier éperon d'nn navire de guerre antique 

a été retrouvé près de Haïfa 


P OUR la première foie, 
r éperon — on rostre — de 
bronze <Ttm navire de 
guerre antique a été retrouvé. 
Jusqu’à présent, en effet, cette 
arme navale offensive n'étatt 
connue que par des mosaïques, 
des monnaies ou des bas-reliefs. 
La découverte d'un rostre, réel 
et ' authentique, est donc très 
importante pour les spécialistes 
d’archéologie navale. C’est ce 
qui explique que . le professeur 
Elis ha Lânder, qui dirige le 
Centre d’études maritimes de 
^université de Haïfa, en Israël, 
ait récemment réuni dans cette 
vüle une table ronde internatio- 
nale rassemblant une vingtaine 
de spécialistes pour annoncer la 
découverte et présenter cette 
pièce unique. 

Pourtant, la découverte eDe- 
mêaae n’est pas récente : le roGtre 
de bronze, auquel étalent encore 
fixées des pièces de bols de 
l’ayant du navire, a été trouvé 
en 1980, sous quelques mètres 
d’eau, à proximité de l’ancien 
port phénicien d’Athlit. à une 
quinzaine de kilomètres au sud 
de HaTEa. H a été découvert par 
hasard au cours d’une prospec- 
tion de routine. 

Manifestement, les pré- 
ceptes (1) et l’extrémité de la 
quille avalent été sciées On 
peut donc penser que l’épave, 
plus ou moins complète, d’une 
galère de combat a été trouvée 
par des vandales qui ont voulu 
voler le rostre de bronze. Mais 
l’ensemble ainsi séparé du bâte 
pèse 600 kilogrammes (400 de 
bronze, 200 de bols) et les voleurs 
n’ont pu le remonter. 

On peut aussi estimer que 

Pièce cfétravê verticale 


répave n’est pas très loin de 
rendrait où a été trouve l’éperon. 
Une prochaine campagne va donc 
rechercher le navire. Si elle est 
couronnée de succès, ce sera 
aussi une découverte impartante 
car très rares sont les épaves de 
bateaux de guerre antiques qui 
ont été retrouvées, et encore sans 
leur rostre. On ne sait toujours 
pas. d’ailleurs, comment étaient 
disposés les rangs de rameura. 
Personne n’est parvenu à faire 
fonctionner une reconstitution de 
trière : ou bien les crois rangées 
de rames s’emmêlent ou bien 
certaines des rames sont trop 
longues et donc trop lourdes pour 
être manœuvrables. 

L’éperon d’Athlit est en bronze 
très bien ouvragé et décoré La 
forme des trois lames donnait à 
l’extrémité du rostre une grande 
puissance de frappe. Ainsi l’épe- 
ron étôlt-il manifestement conçu 
pour disloquer le bateau adverse 
(et non pour l’embrocher), 
comme les béliers disloquaient 
les portes de bols des fortifica- 
tions. Une grosse pièce de bois 
étale ajustée au-dessus de la 
quille le long de l’étrave et enser- 
rée per les côtés de l’éperon ; 
tes extrémités des préoeintes ren- 
traient dans le rostre Le navire 
était donc capable de résister à 
des chocs frontaux violents. 

La décoration comporte de très 
beaux motifs symboliques : le 
casque et l’étoile de chaque flanc 
du rostre sont des attributs clas- 
siques des Dtoscurea. les jumeaux 
Castor et Poilus, divinités pro- 
tectrices de la jeunesse et des 
marins, aussi bien en Grèce qu’en 
Etrurie puis à Rome. Le trident, 
dessiné par les côtés des trois 




Étoile et bonnet 
'des Dïoscures 


lames horizontales du rostre et 
par un relief du bronze, était 
l’arme favorite de Poséidon, dieu 
grec de la mer & qui le dieu 
romain Neptune fut assimilé. La 
tête de griffon, qui orne le haut 
des deux côtés de l’éperon, est 
un animal fabuleux fréquemment 
représenté en Mésopotamie dès 
le deuxième millénaire avant 
Jésus- Christ, puis sur les rives 
de la Méditerranée, de la Pales- 
tine, et de la Grèce jusqu’en 
Etrurie. 

Un motif sur l’arête de l'épe- 
ron laisse tes archéologues per- 
plexes. Ce motif évoque un cadu- 
cée, l’attribut d'Hermès, le dieu 
grec, et de Mercure, le dlen 
romain, protecteurs des voya- 
geurs. des marchands... et des 
voleurs. Mais U pourrait aussi 
être une forme évoluée du sym- 
bole de la déesse Tanlt, une des 
divinités les plus importantes du 
panthéon phénicien. 

Tous ces symboles ne désignent 
donc paa & coup eôr le pays et 
l’époque de fabrication du rasera 
En l’état actuel des études, les 
spécialistes se cantonnent dans 
une position prudente : lé rostre 
a été fait entre le quatrième siè- 
cle avant Jésus-Christ et le tout 
début de l’été chrétienne, et ü 
peut être aussi bien phénicien 
que grec ou romain. Seule une 
étude très détaillée dé Homo- 
graphie de l’éperon permettra, 
peut-être, de préciser l’époque 
et la région d’origine de cette 
superbe pièce. - 

YVONNE REBEYROL 

(1) Les préceüjte* étaient dee 
pièces de boK de renfort qui faisaient 
le tour de la coque au niveau de la 
ligne de flottaison. 

VUE DE 3/4- AVANT 


43cm 


Tête de griffon . 


•Caducée? 



Préceintes 





Extrémité de la quille Manche du trident 


VUE LATÉRALE 

2,26 m* 


Carbochimie contre pétrochimie 


(Suite de la page 13 J 

La production d’essence à par- 
tir de méthanol utilise & nouveau 
une zéolite, dite H-ZSM-5. qui 
possède des canaux d’ouvertures 
Inférieurs à S angstrôms. Le 
méthanol et son produit de 
déshydratation, le dlméthylêther, 
sont transformés de manière 
séquentielle en olêfines légères, 
puis en olêfines supérieures et 
finalement en composés aroma- 
tiques contenant moins de dix 
atomes de carbone. 

Cette série de transforma- 
tions, examinée par trois équi- 
pes du Grèce, a lieu à, l'inté- 
rieur des canaux, et l'effet de 
gabarit de la zéoîite impose fi- 
nalement la taille des molécules 
formées. La modification de 
cette zéoUte permet d'obtenir 
des oléflnes légères parfois avec 
une très grande sélectivité. La 
possibilité de produire le métha- 
nol près des gisements de pétrole 
par reformage des gaz dissous 
dans le pétrole brut ou près des 
mines de charbon bon marché 
laisse penser que ©ï procédé se 
développera dans certains pays. 
La Nouvelle - Zélande l’évalue 
actuellement dans une unité 
industrielle. 

La réaction du monoxyde de 
carbone arec te méthanol conduit 
& différents produits oxygénés 
qui sont encore obtenus princi- 
palement par des voles pétrochi- 
miques. Ces réactions nécessitent 
toujours des catalyseurs, cette 

fois-ci solubles dans le milieu 

réactionneL 

De nets progrès ont été ré- 
cemment accomplis avec ces 
catalyseurs homogènes constitués 
essentielle ment par des compo- 
sés des métaux de transition. 
Ainsi la substitution de compo- 
sés du cobalt par des composés 
du rhodium & permis non seule- 
ment de faire baisser de 600 à 
40 bars (atmosphères) la pres- 
sion à laquelle a lieu la réaction, 
mais aussi d’accroître la vitesse 
de cette réaction et sa sélectivité 
en acide acétique. La réaction de 
l’acétate de méthyle — produit 
de la réaction du mèünnol et 
de l’acide acétique — avec le 


monoxyde de carbone conduit 
à l’anhydride acétique. 

Le méthanol lui-même peut 
être transformé en composés à 
deux atomes de carbone. Une 
réaction dite de couplage oxy- 
dant entre deux molécules de 
méthanol a lieu au contact de 
composés d a palladium e t 
conduit à l'osa Late de méthyle 
utilisé par exemple pour la 
fabrication de polyesters ou 
d’engrais. De son côté, l'aldéhyde 
formique (formol), obtenu par 
oxydation du méthanoL réagit 
avec te dioxyde de carbone et 
l'eau en présence de sels de cui- 
vre pour mener à l’acide glyco- 
lique ; U réagit aussi avec le 
gaz de synthèse, en présence de 
composés de rhodium, pour 
fournir l’aldéhyde glycoiique. 
L'éthylène glycol employé com- 
me liquide antigel et pour la 
fabrication de fibres textiles 
artificielles est obtenu par hy- 
drogénation de ces différents 
composés. 

L’éthylène glycol peut égale- 
ment être obtenu directement à 
partir du gaz de synthèse. La 
réaction est d’autant plus inté- 
ressante qu’elle a lieu sans perte 
de l'oxygène contenu dans 1e 
monoxyde de carbone. Des cata- 
lyseurs à base de cobalt, de rho- 
dium et, plus récemment, de 
ruthénium sont capables d’effec- 
tuer cette transformation direc- 
te. Des pressions élevées sont 
toutefois nécessaires (500 à 2 000 
bars) pour observer la formation 

sélective de ee composé. Malgré 

ce handicap technologique, une 

telle voie de synthèse pourrait 
être économiquement viable. 

Des produits élaborés 

La recherche fondamentale a 
également contribué cette der- 
nière décennie à la mise au 
point de catalyseurs de réactions 
conduisant à des produits éla- 
borés à partir de gaz de syn- 
thèse et de substrats insaturés. 
La réaction du gaz de synthèse 
et d'une olêfine — essentielle- 
ment 1e pzopylène — (réaction 
d’hydroformylation) est effec- 
tuée industriellement sur une 
grande échelle pour l'obtention 


d'agente plastifiante. Elle a été 
nettement améliorée par remploi 
de catalyseurs à base de rhodium 
au lieu de cobalt. Lorsqu’elle est 
appliquée à des olêfines renfer- 
mant d’autres fonctions; elle 
peut conduire à des synthèses 
économiques de produits élabo- 
rés. Le Greco Oxydes de car- 
bone contribue également au 
développement de nouvelles mé- 
thodes de synthèse île ces 
produits en examinant la pré- 
paration électrochimique des 
catalyseurs, en proposant une 
nouvelle voie d’accès aux dérivés 
de l’indole utilisables en phyto- 
phaxmacle, en parfumerie. Le 
monoxyde de carbone; le dioxyde 
de carbone, peuvent également 
être employés comme «éléments 
de construction» en synthèse : 
ils permettent alors llntioduo- 
tlon de fonctions organiques 
telles que Détone, acide carboxy- 
lique, ester. Différentes équipes 
contribuent au développement de 
ces réactions de carbonylation et 
de carbonatation en les amn Ritwt. 
à. des techniques particulières 
telles que rétectrochlmle et te 
transport de réactifs entré deux 
ou plusieurs phases non misci- 
bles Ut transfert de phase»). 

Le développement commercial 
d’une chimie des molécules 
mono -carbonées peut donc cons- 
tituer une alternative aux déri- 
vés du pétrole. Ce développement 
est naturellement fonction des 
problèmes économiques et poli- 
tiques liés & l’approvisionnement 
ai pétrole. La substitution à des 
procédés pétrochimiques de pro- 
cédés carbochlmiqueg s’effec- 
tuera de toute façon par étapes 
et l’un des maillons essentiels 
en sera te méthanol pour lequel 
de nombreux procédés de trans- 
formation sont déjà proposés. 
Un effort important en recher- 
che et développement doit en- 
core être consenti afin de décou- 
vrir de nouveaux schémas de 
synthèse et de nouveaux cataly- 
seurs et de franchir les barrières 
technologiques existant entre 
la découverte au laboratoire et 
l’application industrielle écono- 
miquement satisfaisante. 


IGOR TKATCHENKO. 


Le corps médical face à M. Ralite 

* » , • " 

IL - Dans le seetenr libéral : les pratiques, plutôt que la politique 


L'agitation actuelle qui 
règne dans les services hos- 
pitaliers constitue la pre- 
mière véritable épreuve de 
force engagée entre le corps 
médical et le nouveau gou- 
vernement («le Monde - du 
30 mars). A cette occasion, 
cette profession tradi- 
tionnellement conservatrice 
réagit différemment * com- 
ment les médecins exerçant 
dans le secteur libéral per- 
çoivent-ils de .leur côté le 
changement politique? 

La rhétorique de M. Jack 
Ralite, aussi brûlante soit -elle; 
agace plus d’un médecin de ville. 
En appeler à une médecine dé- ' 
barraôsée du profit dans des cen- 
tres de santé Intégrés; n’est- ce 
pas, a contrario, estime un pra- 
ticien, Insinuer qu’il est, comme 
ses oonfrèrea, «un stakhanoviste 
qui gagne sa vie aux dépens de 
la qualité des actes » ? En disser- 
tant sur la prévention, ie minis- 
tre. « ce donneur de leçons », 
déplore un autre disciple drEscn- 
lape, n'a-t-il pas oublié l’atti- 
tude quotidienne du médecin, 
prévenant, par une prise de ten- 
sion ou un exaznen clinique, la 
la maladie éventuelle, sans pour 
autant parler à tout propre de 
' prévention ? 

La concertation enfin prati- 
quée par le ministre, toutes por- 
tes ouvertes à toutes les profes- 
sions de santé, n'a- 1- eue pas 
banalisé, s'interrogent beaucoup 
d’autres, la profession médicale, 
ramené le médecin au rang ano- 
nyme du soignant? Seule me- 
sure Importante effective prise 
Jusqu'à maintenant par le nunis- 
tère de la' santé; la suppression 
du secteur privé dans. iss hôpi- 
taux n’a pas réellement mobilisé 
les médecins de ville; Après tout; 
la faculté, superbe et indiffé- 
rente, ne s’était Jamais tellement 
préoccupée de la valeur de l’in- 
demnité kflométrlque. SI le corps 
médical est bel et bien divisé, fl. 
l’était déjà avant même d'avoir 
croisé le fer avec les pouvoirs 
publics.- 

La réaction des praticiens de 
ville, spécialistes et généralistes, 
a été moins alimentaire que phi- 
losophique : la dégradation de 
l’acte médical ne date pas. elle, 
du 10 mal (1), mais cette 
en cause de leur pratique quo- 
tidienne. est ressentie comme 
nouvelle pour beaucoup. 

la suspicion 

Les gouvernements précédents 
avaient donné à croire aux méde- 
cins de ville que la médecine 
libérale française était la meil- 
leure du monde et, de bonne foi, 
ils l’avaient cru. « Ceux-là. expli- 
que un médecin, veulent nous 
fustiger. » De là, une suspicion .: 
si ce discours officiel préparait 
de plus noirs desseins ? 

Et si on voulait, par exemple, 
« recruter de nouvelles élites 
médicales» sur motivation poé- 
tique dans des centres fonction- 
narisés, en transformant tes 
autres médecins en officiers de 
santé au statut dévalué? Cer- 
tains le croient, qui daim le Nord 
dans l’Est et à Grenoble se sont 
engagés, même parmi les adhé- 
rents de la Confédération des 
syndicats médicaux français 
(C-S-MJ.), le principal syndicat 
médical, aux côtés de Solidarité 
médicale. Us restent, pour l’ins- 
tant, une minorité. 

La tentation politique est pré- 
sente pourtant chez un certain 
nombre — comme le docteur 
Walter, gynécologue à Stras- 
bourg. « bafoué» dans «ce qui 
fait T honneur de tout ouvrier, 
le sentiment d’avoir travaillé 
correctement». Le s vieux Wal- 
ter dans sa maison bourgeoise », 
comme ü se présente lui-même, 
ne cédera pas aux sirènes de 
Solidarité médicale; même sH 
en comprend les motivations, 
même s'il se dit « réwrtié ». Trop 
engagé qull est en tant que pré- 
sident du syndicat départemental 
dans on syndicalisme apolitique 
par tradition I Trop Imprégné 
d'une pratique qu’il a 

voulue a ailleurs», loin des anta- 
gonismes politiques : « Quand 
f accouche une femme, explique- 
t-il . je participe aux liturgies les 
plus mystérieuses de la nature 
humaine et fignore tout des 
engagements politiques de Voûte 
anesthésiste. » H en appelle pour- 
tant à un « durcissement » de la 
profession afin d’arrêter « le 
dépôt de Wan » de la médecine 
libérale, a Je me fais quelquefois 
VimpressUm. ' dit-il. d’être un 
hobereau qui va être obligé de 
vendre son domaine.» Le choix 
du deuxième secteur (liberté dee 
honoraires) (2) lui laisse quel- 
que sursis. 

Beaucoup de Jeunes médecins, 

« de tiers état » de la médecine 
victime de la démographie mêdi- 
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«ale, t» parviennent guère Jus- 
tement à ré; constituer tin 
domaine. L’opinion leur renvoie 
toujours une image de notables 
nantis,, alonp .que, pendant -plu- 
sieurs années, leurs honoraires 
leur permet jbôut à peine de rem- 
bourser traites et loyers. « On dit 
de moi, affirme cette généraliste . 
de Stra&boéug Installée depuis 
trois ans, que fat une bonne, 
clientèle : jp mis vingt à vingt- 
cinq malades par four II ne me 
restera pourtant que ? 000 à 
8000 frxtnc^ par- mou, une fois 
payées toqtes mes charges. » 
18 000 francs par ah d’assuranoe- 
vielllesse, 3 600 francs par mois 
de loyer professionnel, tes traites 
de la voiture achetée en location- 
vente-: Sa conception solitaire de 
la médecine, ses craintes d'une . 
médecine : fonctionnarisée trop 
dépendante dissuadent. . aujour- 
d'hui. cette Jeune femme, qot te 
10 mal voftalt à gauche, d'évoluer 
vers un neutre type d’exercice 
médical. 

Elle veut croire, comme beau- 
coup de ' Jeunes, à l'aventure 
médicale flbérale, A son cabinet 
-comme cerf « ultime refuge » d'une 
société ctô personnalisée et à ce 
« toubib défenseur de Vfndtvidu ». 
«Je ne tiendrai plus longtemps. 
dit-elle. Eu médecine libérale va 
être ÜquSdée. » D'où son souhait, 
lots de Ta négociation en 1980 
. de la derniè re convention ff « une 
grève cttïre et méchante ». D’où 
sa tenffatkm, aujourd'hui, de 
quitter la CJSAL7., insuffisam- 
ment active à scs yeux. 

Durciasement âe la base 

Beaucoup affleura ne se «ont 
pas d’avantage reconnus ces der- 
nières années dans un syndica- 
lisme plue soucieux leur sem- 
blait -IL' de la défense des grands 
équilibres que de leurs mis de 
mois. iLes - Jeunes ‘ médecins 
• condamnés à quelques actes par 
Jour se ’ sont découragés : la 
C-BJtfJf. perdait l'an dernier un 
quart cfe ses adhérents; Le rem- 
placement du docteur Jacques 
Monnier à la tête de la CH.BLF. 

S x le, docteur Jean- Baupère 
ustrerbien oette volonté de dur- 
cissement de la base. 

Hier, le docteur Menais. esprit 
ouvert -et brûlant, consacrait ses 
farces 'à la définition d’une éco- 
nomie médicale concertée, prêt à 
renoncer à la libre fixation - des 
honoraires médicaux et à quel- 
ques autres privilèges pour faci- 
liter la négociation. Aujourd'hui, 

‘ à la CJB JtP, la liberté des tarife 
(le deuxième secteur) n’a plus 
une odeur de soufre. Elle pour- 
rait mënte • ■'constituer pour de 
nombœeux. . responsables syndi- 
caux a une soupape de sécurité », 
si J 'étranglement financier de la 
médecine libérale devenait « in- 
tolérable ». Oit s’attaque désor- 
mais .de façon plus pragmatique 
à la défense du médecin avant 
celle -.-des assurés. .« Dans Vétat 
actuel des choses, on risque 
même une réaction poufadiste », 
annonce le docteur Baupêre. . 

Ce syndicalisme plus corpora- 
tiste - ne transigera en rien, an 
sommet, sur la définition de la 
médecine libérale; indissociable 
du paiement à l’acte, de la 
liberté (T installation, dé la non- 
limitation des aotes. D’où l 'hypo- 
thèse, évoquée par certains, d’un 
possible rapprochement avec la 
Fédération des médecins de' 
France (FJWJP.), syndicat mino- 
ritaire caractérisé députe tou- 
jours par une pins grande 
intransigeance. « Réclamer <f ou- 
tres modes de rémunération, a 
déclaré récemment le docteur 
Pierre Belot son président, 
serait créer l'irréversible (8). » 
Cette dramatisation n’est pas 
pourtant de mise chez ban nom- 


bre de médecins libéraux géné- 
ralistes,' proches du Syndicat 
général de la médecine de groupe 
tS.G-M.GJ et de la Fédération 
-Q&tlGnflte , des omnlnratlctens 
français (FNOF), qui souhaitent 
un- compromis avec le pouvoir. 
Sceptiques souvent sur le champ 
de réducatlan sanitaire inquiets 
d’une organisation trop systéma- 
tique de la vie des gens, attachés 


tique de la vie des gens, attachés 
à- la maîtrise, de leur outil de 
travail, ils plaident pourtant la 
collaboration nécessaire — ne 
serait-ce que pour investir, dans 
une période, de démographie 
médicale galopante, de nouveaux 
champs d’activité : « La perma- 
nence des soi*», les soins à do- 
micile des personnes âgées, la 
contraception et la participation 
à la recherche épidémiologique, 
autant de secteurs où nous vou- 
lons être présents ». affirme" le 
docteur Botiyer. président de la 
FNOF, 

La situation politique, com me 
le reconnaît le docteur William 
Jonod. président du S-NM.G, a 
favorisé c la maturation de cer- 
tatnes .idées ». 

.. ' Oette' ‘ présence ®e concrétise 
aujourd'hui par la création de 
« groupements d’exercices fonc- 
tionnels *, d’ « essoctattons- dé- 
partementales de promotion, de 
la santé », . de « groupements 
d’étude et d’information sur la 
santé » — autant de structures 
où les médecins s'affirment prête 
à travailler avec les autres pro- 
fessions de santé. . à dialoguer 
avec les usagers, à accepter cf au- 
tres modes de rémunération « à 
.la vacation ■ poux des objectifs 
précis, « Nous voülons être 
offensifs et non défensifs », 
affirme le docteur Bouyer, qui 
-revendique la création d’une 
cinquantaine de groupements 
dans son syndicat. 

La manœuvre est habile r elle 
permet à ces libéraux d'être 
demandeurs de moyens flnan- 
- ders auprès du gouvernement et, 
dans l’immédiat de mettre en 
valeur les réalisations déjà effec- 
tives, qui né seraient freinées 
d’après eux que par l'absence de 
"subventions. « Nous ne ferons pas 
les bonnes œuvres républicai- 
nes », prévient le docteur Jonod, 
favorable, bien avant le 10 
à de telles formules. Ainsi en 
m a tiè re de médecine -du sport, 
cinquante groupes au moins de 
; des conteats qui comprennent 
médecins libéraux ont déjà négo- 
cié avec les offices municipaux, 
motos, un protocole d’accord 
6ur le contenu des visites selon 
Jar âges et les niveaux. 

La profession médicale, tradl- 
. -.-tEonnellement conservatrice, s’est 

• certainement raidie face au nou- 

• veau pouvoir. M. Rallie n’â pas 
pour autant à craindre un 
complot de ces médecins ; leur 
Individualisme et leur huma- 
nisme ' les a préservés pour- le 
moment de la tentation politi- 
cienne. Reste le procès d 'inten- 
tion que beaucoup de membres 
de oette profession libérale font 
à « leur » ministre— 

NICOLAS BEAU. 

FIN 


(1) Les chargea Ou cabinet médi- 
cal aa * sont en Sait légèrement 
alourdi» depuis le 10 mat : aug- 
mentation des coMaattona aesu- 
rance-vlemeaae de 30 %. taxation 
des sais généraux,- suppreealoB da 
1- amortissement des voitures du 
praticien au-dessus de. 35 000 ftsnce 
gt application depuis février de la 
convention collective concernant les 
employés des cabine» médicaux. 

. (2) Le deuxième secteur a été 
whteiri par 8 % des médecins, sur- 
tout Je» spèciabstBs, et beaucoup 
plus certaines réglons comme 

Ja Nord et l’Olsace. 

(3) le -■ quotidien du médecin 
(23 mars- 1982). . 




L’impatience des anciens marginaux 


Marginaux hier, les Jaunes 
généralistes du Syndical de 
médecine générale (S.M.G.) vont- 
Ks devenir les tnteriocuteurs 
privilégiée de la nouvelle admi- 
nistration 7 Beaucoup, le 11 mal 
atu matin, font cru : n'ont-ils 
pas été les seuls, dans le corps, 
médical, ù appeler publiquement 
S l’élection de M, François Mit- 
terrand ? 

N’ était-il pas normal après 
tout qu'un pouvoir de gauche 
s’appuie sur le syndicalisme de 
gauche 7 •On se fett fort, dé- 
clarent ces deux jeunes méde- 
cins de Montpellier, de promou- 
voir une médecine matas obère 
or plus efficace. » Le triplement, 
dans cette seule ville, de Taure 
adhérants depuis un an leur 
donne une assurance nouvelle. 

D’où rimpetienca aujourd'hui, 
ô fs base, devant la lenteur du 
changement ; te jeunes du 
SJU.G. ne comprennent pas qu'il 
leur ait faHu .« arracher leur per- 
Vcipetlon » à la préparation de 
te charte de la santé, à laquelle 
Us n’avzlent pas été conviés, 
lis s’étonnent que M. Ralite ait 
préféré en provinoe visiter des 
cabinet de groupe, plutôt que 
les unités sanitaires de base du 
S.M.G. plus efficientes d'aorte 
eux. 

• B y a. affirme - Je docteur 
Alain Frobert, généraliste d’un 
quartier d'H.LM. à Montpellier, 
une impuissance du syndicalisme 


tradrOannel à répondre aux pro- 
blèmes que pose une nouvelle 
politique de santé . » Ils «'ad- 
mettent oas .enfin que l’ordre 
des médecins;, symbole pour 
eux d'une médecine condamnée, 
puisse, subsister encore, malgré 
les engagements du président 
dé la République. 

La direction , du syndicat, plus 
optimiste., orend acte en revan- 
che da là suppression du sec- 
teur pdvé st dè la nationalisation 
de certains groupes pharmaceu- 
tiques. Encore faudraJMI. d'après 
le docteur Pierre Rabbany, o ré- 
sident du 9.M.G., prolonger ces 
mesures : « Pour f Information 
médicale tout d’abord, dIMI, h 
faut libérer tout de suite la 
proscription de la pression du 
profit pharmaceutique f..J. D’au- 
tre pari, P faut ouvrir fhôpHat. 
la responsaUBsor, personnaliser 
te relations, ce qui Implique 
des unité a plus petites, plus 
coordonnées que ftférarcftfeées, 
une améUoratton de f accueil des 
usager, s.» 

Surtout, lé participation très 
probable de ce syndicat à te 
future convention et >e finance- 
ment par la Sécurité 'sociale 
d’expèrienees nouvelles, parmi' 
lesquelles beaucoup sont nées 
au S.M.G.. donnent désormais 
bon espoir de voir la pratique 
médicale rêvée hier au SJuLG. 
dans des «■ cahiers de médecine 
utopique », devenir rëaJtté. 
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COLLOQUES 

_ ■ ■ 

Z<gJ rencontres afro-euro-arabes (T Avignon 

■ 

En attendant Mexico 


Superbement aménagé en centre 
de congrès, le palais des papes 
d’Avignon d’où régnèrent sur la 
chrétienté sept pontifes du Quator- 
zième siècle, a accucillL du 23 an 
27 mars, les premières' rencontres 
entre les communautés culturelles 
de F Afrique, du monde arabe et de 
FEùxope (le Monde du 20 mars). 
Çe colloque, préparé par trois réu- 
ükns tenues & l'automne en Belgi- 
que, ea Tunisie et au Bunmdi, était 
organisé sous l'égide de la co mmis , 
sion française pour ÎTJNESCO (I) 
et financé par la. France. . 

Présidées par M. Mahmoud Mes- 
buH, qui se voulait là moins en tant 
. que président du Parlement tunisien 
qu’eu tant qn'écrivaïn arabe, les 
~ Rencontres avaient notamment pour 
but {t'harmoniser les positions d’un 
ensemble culturel tri continental très 
.diadaifié» mais politico- 
éaBKBmquement très lié, en vue de 
'Iff 5- ll r - conférence mondiale de 
r UNES CO sur les politiques cultu- 
relles prévue à l'échelon ministériel 
■ en juillet-août, à Mexico, douze ans 
après les premières assises univer- 
selles tenues à Venise sur le même 
thème. 

La centaine de personnalités uni- 
versitaires, intellectuelles, scientifi- 
ques ou gouvernementales du 
Proche-Orient, du Maghreb, cT Afri- 
que et d’Europe occidentale pré- 
sentes au ' conclave » avignonnais, 
étant venue « à titre personnel ». il 
faudra attendre au moins le forum 
international de Mexico pour voir 
l'accueil réservé par les gouverne- 
ments de l’ensemble euro-afro-arabe 
aux idées lancées par une fraction 
de leurs élites, comme la création 
d'une université tri parti te. 

En réalité, puisque le rendez-vous 
du Palais des papes . n'avait théori- 
quement pas de caractère officiel, 
ou était en droit d'attendre qu’y fus- 
sent enfin, débattus au fond des pro- 
blèmes généralement écartés des 
enceintes intergouvemementales, 
comme le contentieux historique 
afro-arabe, obstacle majeur ait dialo- 
gue Icnlturel entre Arabes et Afri-, 
caîns, et qu'aucune voix- claire n’a 
▼nùment osé remettre çur la place 
publique depuis le scandale du 
Devoir de violence, du Malien 
■’ Yambo Ouologuem (le Seuil, 1968 ; 
prix Renaudot). 


La publication, 'durant le ' collo- 
que. d’un communiqué signé à 
Amman, le 13 mars, par. deux per- 
sonnalités dé premier pi«*i qui ont 
fait faux bond à Avignon,- Léopold 
Senghor et le prince Hassan de Jor- 
danie (artisan du renouveau culturel 
de son pays) , oc peut pas ne pas. être 
considérée comme une pierre dans le 
paisible jardin des congressistes, le 
poète et l’émir affirmant que '« la 


coopération afro-arabe (... ) 
concerne d'abord et surtout les atti- 


concemed abord et. surtout les atti- 
tudes mentales ». 

■ 

Le poète etfémir 

De même, Avignon aurait dû 
reconnaître sans ambiguïté que si les 
cultures africaine, arabe et latine 
ont intérêt à s’organiser, c’est 
d’abord pour faire pièce an rouleau 
compresseur américaîp. Ce dossier a 
failli être ouvert lorsqu’un interve- 
nant marocain ayant regretté 
l’absence des Américains & Avignon, 
Mme Pintasîigo, ancien premier 
ministre dn Portugal, .dénia vigou- 
reusement que « {Europe pût être 
identifiée culturellement aux Etats- 
Unis ». C’est finalement M. Cot, 
ministre de U coopération et du 
développement, qui, mais un peu 
tard, évoqua au cours de sa « visite 
de courtoisie ». le dernier jour des 
Rencontres, le nécessaire « combat 
commun contre un certain impéria- 
lisme », combat qui devrait être 
encouragé par la « nouvelle politi- 
que culturelle extérieur . f » actuelle- 
ment préparée par Paris. 

L’« autorité tripartite de carac- 
tère moral », préconisée unanime- 
ment à Avignon, selon. Hdée dn 
jeune ministre de renseignement et 
de la jeunesse des Emirats. arabes 
unis, M. Saïd Sâlman, pourrait 
(Avignon, alors, ferait .date), si elle 
était établie et si elle s’adjoignait 
l’Amérique, indo-afro-latme, donner 
une voix unique à un groupe de 
vieilles cultures, hier' s’entre- 
déchirant, aujourd'hui tomes mena- 
cées dans leur essence par Tunifor- 
misation américaine. On verra à 
Mexico... 

J.-P. PËRONCEL-HUGOZ. 

jfcl). -Chaque Etat-membre dc.EOrga- 
nBatn» des nations unies pour- L’éduca- 
tion,Ia science et la culture est -eu prin- 
cipe doté. d’une « commissiou nationale 
pour FUMES CO », organisme auto- 
nome consultatif dont le secrétaire géné- 
ral est, dans le cas de la France, 
M. Yves Brunswick. 



CINÉMA 

« CHASSÉ-CROISÉ » D’ARIELLE DOMBASLE 


Grille et tableaux rivants 


Un jaune homme, Julien, qui s 
renoncé ô la musique, sa promène en 
faisant des mots croisés. Au milieu 
d’on- jardin qui ressemble à un 
tableau du douanier Rousseau, 3 voit 
surgir deux femmes dont l'une, Her- 
mine,, te fascine au point qu'il la suit 
partout. Elle est vendeuse dans une 
librairie religieuse, et . un autre 
homme, le docteur Moreau, neurolo- 
gue, s'intéresse à elle. . 

F , 

Ce premier film, écrit et réalisé par 
une comédienne de théâtre et de 
cinéma, doit quelque chose è Jac- 
ques Rivette pour son intrigue mys- 
térieuse et les déambulations des 
pereonneges, et quelque chose à 
Jean Cocteau pour son atmosphère 
de. réaBté décalée, poétique. 

De ce double « parrainage a naît 
une oeuvra un peu trop sophistiquée, 
un peu trop symbolique (l'opposition 
du bien et du mai, de la fol catholique 
et du paganisme antique} et pourtant 
a t ta c h ante pair ses recherches esthé- 
tiques. Avec le directeur de la photo- 
graphie, J a cques Robin, ArieJte Dom- 
basie a construit des images en noir 
et blanc, très contrastées, qui don- 
nent vraiment l'impression d'entrer 
dans un autre monda dont les clés 
sont cette grille de mots croisés, peu 
à peu remplie, et des tableaux 
vivants organisés par l' étrange doc- 


teur Moreau, d’après la mythologie 
grecque. 

* 

Arielle Dombasle joue le rôle 
d'Hermine, è la fois femme du destin 
et' créature è longs cheveux blonds 
qui semble venue d’ieie toile pré- 
raphaélite. R y a, dans la mise en 
scène, une sorte de double jeu, 
tenant, justement- à la double fonc- 
tion assurée par l'auteur du film. 

■ ■ 

■ 

D'une part Hermine cristallise, par la 
fiction, les obsessions de Jufien et 
déMoreau.; D'autre part, Arielle Dom- 
basle, réalisatrice, organise Tordre et 
le désordre è partir, surtout, dès 
interprètes mascuBns.et semble avoir 
capté T obsess io n et le mystère, chçz 
eux, plus que dans T histoire qu'elle 
raconte. Ainsi, par leur maquillage, 
leurs .attitudes, la façon dont iis sont 
dirigée,: Pascal Greggoryi paré d'un 
angélisme de beau ténébreux roman- 
tique, et Pierre démenti, bourgeois 
satanique et pervers, apparaissent-ils 
comme des conceptions esthétiques, 
des hommes-signes - pour -une 
légende moderne. -Plastiquement le 


noir et blanc y étant pour beaucoup, 
Ariane Dombasle a retrouvé une cer- 
taine magie du cinéma muet. 

JACQUES SICUER. 

tr Voir les films nouveaux. 


LA REMISE DES OSCARS 

• Meilleur film : «les 
Chariots de feu » ; 

• Meilleur réalisateur : 
Warren Beatty ; 

• Meilleurs acteurs : 
Henry Fonda et Ka- 
therine Hepburn. 

Le cinquante-quatrième oscar du 
meilleur film a été remporté le 
29 mars à Los Angeles par Chariots 
of fine (les Chariots de feuj.de Hugh 
Hudson. Pour ce même fBm, Colin 
Welland a reçu l’oscar du meilleur 
scénario original, Vangetie' celui de 
la meilleure musique originale, et 
Mflena Canonero celui des meilleurs 


Henry Fonda et Katherine Hep- 
bum ont été consacrés meilleur ac- 
teur et meilleure actrice pour On trie 
Golden Pond { la Maison du lac, sor- 
tie prévue à Paris le 14 avril). On 
the Golden Pond a également reçu 
un oscar pour le scénario (une adap- 
tation). C'est la première fois 
qu’ Henry Fonda a un oscar. Katfia- 
rine Hepbum en a déjà eu trois. 

" Le meilleur réalisateur est War- 
ren Beatty pour Reds (sortie prévue 
le 7 avril). Deux autres oscars lui 
sont revenus : prise de vues (Vrtto- 
rio Store ro) et meSleur second rôle 
féminin (Maureen Stapleton). 

Le film d'istvan Szabo, Me- 
phisto, a remporté l'oscar du meil- 
leur film étranger. Enfin, l'oscar du 
meilleur second rôle masculin est 
aRé è John GieJgud pour Arthur, 
tandis que les Aventuriers de l'ar- 
che perdue sont récompensés trois 
fois (prise de son, montagè, dé- 
cors). _ 

L'actrice Barbara Stanwyck a 
reçu m oscar spécial. Des récom- 
penses. ont également été attri- 
buées à Dann y Kaye, à Albert Broc* 
coli, è Joseph Watker et à la firme 
japonaise FujTPhoto Film. 
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DANSE 

MURRAY LOUIS AU THÉÂTRE DE PARIS 


L’esprit blagueur 


Las danseurs et danseuses de 
Murray Louis portera des collants sur 
lesquels se découpent des dessins 
géométriques - Géométries est te ti- 
tra du premier ballet — gaiement co- 
loriés, et dont la disposition en biais 
donne T élan i leurs gestes obliques, 
à leurs osd Rations. Ils jouant à faire 
les comp a s, les batanders. Ils s'amu- 
sent è des fausses sorties, è des re- 
groupements qui ne durent pas. Us 
re s s em blent è des personnages de 
flippers qui échangeraient leurs 
places, prendraient le Chemin des 
écofiers, glisseraient è côté du cir- 
cuit. 

L'ensemble du progr am me est tra- 
versé de cet esprit blagueur dont le 
solo de Murray Louis. Déj à vu. donne 
une démonstration fascinante, et pas 
seulement panse que. A cinquante- 
sept ans, il tient la scène pendant 
cEx-hiât minutes. Pendant ces dix- 
huit minutes, il offre la synthèse de 
son style que la troupe a bien assi- 
milé. Ble reproduit fidèlement l'hu- 
mour et T énergie, la manière de ne 
pas « suivre » ta musique, mais de 
s' an servir, d'en in corporer les vibra- 
tions, d'entremêler concentration et 
détente, frém i s se ments des muscles 
et mouvements larges, grands 
gestes déliés et cassures. Murray 
Loua et ses danseurs semblent faits 
de caoutchouc robuste A T intérieur 
duquel on aurait mis des ressorts 
toujours prêts è rebondir et è cra- 
quer. 

Evidemment, la penopKe d 1 expres- 
sions n'est pas très variée, mata ré- 


■ Le Prix Jeaa-Loeta 
d’être attri bw fc à deux fifan 
fiacwr ca S—aHe », de F 
taraad, et «Lfgabœ », i 


LJgaboe», de Sehatane 


■ A propos des «i 
de Baaiëen, qei sera 
par le Festival d’Abc- 
Mwdt> daté 21-22 


Boréades», opéra 


Pn wc ace («le 
bis), la Direc- 


Les droits qd 
as StB et à la 


per le Festival d*Aix ea Prorewce. Par 
■ülnarn ci per ironrl d , éqabé T la Direc- 
ttoa de la aodqae s^nentioueca 


Paris, et 
1983). » 


des «Boréades» (ea 1982), 
le prodectioa de Fume, i 


pétition n’est pas monotonie quand il 
y a, comme id, le plaisir d'aller 
jusqu'au bout du jeu, d’en faire goû- 
ter toutes les nuances, de n'en rien 
Fatssar perdre. — C. G. 

* Théâtre de Paris, 20 h 30 (da 


ROCK 


Tina Turner 
au Palace 


défit de temps qui passe, Tiaa 


le taoir dHu et Tira Ttaraer était sw- 
tnat eoaaa poar ta prrfnrmaarr îrfid 
qae de le chantease qid, catearée des 
Utettes, imposait comme aa sex- 


pnmcuw et des attitedes fan 
évocatrices, sa riqrtfaai’B blow 


r ccs scènes explosives «i Ttaa 
staxdslt nusoer avec soa pied 
o ea rfaaalant Pré fieea Larine 


Après s’être séparée de 


aaaées 70, se amtrelt i le tète d*aa 
ap I ' Wftt h— «Mit a ta nlhi fa M. 

vacs de Las Vept, omdaat sous le 
poids des pkmies, des strass et des pail- 
lettes, et pe ina n t sur a ne reai lq a e qni, 
ayant toat perde de Sa sauvagerie, ne 
tenait pins grand-chose de rfcytfca’n 


Pa £ak 


Palace, avec 


mt aeJoanThni avec an dto- 
t par le British Electric 
sur lequel Ueavea 17 hd 
savean sonHIe, aads on ne 
IBS è b voir s ur g ir , connue 
hmrfi 29 mare pour b pn> 
ix coacerts qVdle dane aa 
& aa gnwpe de faarri-rack. 


S Ttaa Ttsner ceasenw cette èwmr- 
g je ftrnaèe et atte vofat pn tasa a te qui 
Tout rendue célèbre. Ma s p ectacle , à 
force d’être répété, toarae i vide avec le 
anapHarad répertoire c o astil aé de re- 
prises ( essentiel leaient de RolUag 
et des effets racokars qré ne 
seat pas loto, désormais, de toober 

MIS B Tll|HiUCi 

ALAIN WA1S. 

t Ce mardi 30 mars, è 21 h 30 au 
Palace. 
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COURSE AUTOUR DU MONDE 

Le grand chelem de « Flyer » 

Cornélius Van Rieischoien est un homme heureux. Son grand Flyer de 
23 mètres vient d’arriver le premier à Pprtsmouth, gagnant en temps réel la 
troisième Course autour du monde, dont le départ avait été donné le 
29. août dernier du même port britannique. Ce banquier hollandais de 
cinquante-cinq ans avait remporté, au Cap, â Auckland et à Mar-dcl-PIata 
les trois premières étapes de cette très longue épreuve. \ 


OMNISPORTS 


En 1977-1978, Cornélius Van 
Rictscboten avait triomphé dans la 
deuxième course autour du monde à 
bord de son précédent Flyer de 
20 mètres, qui, retouché et baptisé 
- American-Eagle participe, à la com- 
pétition actuelle sons pavillon des 
Etats-Unis. Le propriétaire et chef 
de bord de Flyer n'a rien ménagé 
pour s’assurer cette nouvelle vic- 
toire. Son bateau a été dessi né par 
F architecte argentin German Frets, 
qni est considéré comme le meilleur 
créateur de voiliers importants. Il 
est également Fauteur des plans du. 
Krlter 9 d'André Viant, l’une des 
vedettes des- trois premières étapes. 
Flyer a été réalisé en aluminium par 
le chantier hollandais Huisman, spé- 
cialiste des coques . en métal léger. 

' Le coût de la construction avoisine- 
rait 5 millions de francs et pourrait 
passer 10 millions avec la voflnre et 
l’équipement tirés élaboré. 

La • garde-robe » comprend ainsi 
un spinnaker (voile d’avant d'appa- 
rence hémisphérique utilisée anx 
.allures portantes) de 430 mètres 
carrés. Haut de 27 mètres, le mât, 
qui pèse plus de SOOldlos. supporte 
des pressions supérieures à- 
35 tonnes. 

Les quinze hommes d’équipage 
ont' disposé, de vêtements imperméa- 
bles taillés dans un tissu spécial : les 
pores "minuscules demeurent Imper- 
méables aux gouttes d’eau, mais per- 
mettent une aération convenable : le 
corps humain demeure au chaud et 
au sec, la sueur pouvant s’évaporer. 

Sélectionnés parmi une centaine 
de postulants^ les quinze équipiers 
proviennent de neuf nations allant 
des Pays-Bas à l'Australie. Deux 
Français. Daniel' Wloszcxowski et 
Patrick Anselme, jouent ici un rôle 


B 

important : étant respectivement 
navigateur et. cuisinier, iis sont 
placés hors quart. 

Une discipline très stricte règne 
sur Flyer. La répartition des poids a 
ses lois. Les équipiers qui se trou-, 
vent bois quart doivent soit se repo- 
ser dan* Ira couchettes au vient, -soit' 
s’asseoir au veut sur b pont, les 
jambes à T extérieur. 

Bien conçu, bien construit, bien 
conduit, le grand voilier néerlandais 
n’a guère été inquiété par ses 
concurrents, quelles qu'aient été les 
conditions de.. navigation très 
diverses au fil des jours et dés 
'étapes. Toutefois, Flyer . n’est pas 
resté à Fabri des incidents techni- 
ques. S’3 a échappé au démâtage 
dont ont souffert plusieurs concur- 
rents dans la première étape, U a été 
victime, «fow* là dcmtiènK. Le Cap- 
Auckland, d’une rupture de la bénie 
(sur laquelle est fixé horizontale- 
ment le bas .de:la voile,, perpendicu- 
lairement au mât), survenue le 
9 novembre dernier daps'.ane vio- 
tente embardée, par vent très fort. 
La réparation a été rapidement, 
effectuée à l’aide démanchons spé- 
cialement prévus. Au cours de la. 
infime étape, Eric Tàbarly, sur' 
Euromarché voyait se déchirer huit 
spinnakers. T 

Dana cette course - autour du . 
monde, le gagnant en temps com- 
pensé, qui sera le. vainqueur officiel 
de ta course, ne. peut naturellement 
être' connu- avant un certain délai. 

. Dés* maintenant le nouveau Flyer \ 
qui a procurée Cornélius Vau Riets- 
choten une satisfaction et une joie 
renouvelées, a été mis en vente pour 
900 00&daSan.'. -- 

YVES ANDRÉ.- . 


L’assemblée générale do C.N.O.S.F. 
devrait mettre für à la erise dn mouvement sportif 


Xe Comité national olympique et sportif 
français (CJN.O.S.F.) devait renouveler son 
conseil d’administration et élire son président ce 
mardi 30 mais au coms d’une assemblée générale 
qm devait avote fies à partir de 15 bernas dans un 
grand hOteL parisien. Ainsi devrait-il être mis fin A 
ta crise grave qm Pa secoué depuis sept mots 
entravant son fonctionnement et retendant ta 
préparation des Jeux olympiques de Los Angeles. 
Qnqmmte-deax candidatures ont été enregistrées 
pour les trente-six sièges d’administratems A 
pourvoir. Un candidat s’était ouvertement déclaré 


pour succéder à Claude Cûfiard A la présidence, 
Georges Boodry, âgé de cinquante-quatre ans, 
directeur d’un centre de formation de la chambre 
de commerce de Paris et président de la 
Fédération de volley-ball, vice-président de 
réqiûpe sortante. Un antre sera candidat en 
fonction des résultats da scrutin pour le conseil 
d’administration, Nelson Pailiou, Agé de 
cmqnante-sfcc ans, professeur de lettres, président 
de la Fédération de handball et animateur du 
« groupe des réformateurs » qui a ouvert la crise. 


L’assemblée générérale . du Co- 
mité, national olympique et sportif 
français, réunie ce mardi 30 mais à 
Facta, devrait mettre fin A une crise 
dé plusieurs mois eq âjjsaat un nou- 
veau oonseQ d’ad mintegra fion et un 
nouveau président. 

Rten ne laissait «àjcpçoimer une' 
telle crise quand M. Qaude Collard 
fat réâu pour un troteiàinc mandat, 
de quatre ans le 31 mais 1981. Mais 
le 10. mai suivant, M. François Mit- 
terrand succéda i M. .Valéry Gis- 
card d'Estaing à l’Elysée et, quel- 
ques semaines plus tard, le nouveau . 
minis tre délégué A ta jeunesse et aux 
sports, Mme Edvige Avice, laissait 
entendre que J’- exécutif • du 
CLN.O.SJF. n’éuit pas « représenta- 
tif ». fi est vrai que son président, 
qui ne cachait pas ses liens 'ami eaux 
avec le précédent ministre, M. Jean- 
Pierre Soisson. avait lancé un appel 
en fevenr du présklent de la Répu- 
blique sortant. La gestion des af- 
faires du sport, déjà ralentie par la 
campagne électorale, fut alors' mise 
en veilleuse. Le dialogue, entre le 
mouvement sportif et Ira pouvoirs 

E ibfics devînt quastmeht mexistam. • 
’ épineux problèmes pour les 
athlètes de haut niveau restèrent en 


. Le 27 août, onze présidents de fé- 
dération, se réunirent au siège de la 
Fédération de football pour dresser 
un constat de carence du 
GN.O.S.F. Ce groupe des * onze », 
auquel devaient! venir s'agréger 
d’autres éléments Quêtants, fut bap- 


tisé « groupe des réformateurs ». 11 
était animé par MM. Sastre et Pail- 
lon, respectivement président des fé- 
dérations de football et de handbalL 
'Avec l’accord tacite de radmlntetra- 
tion, les « réformateurs » demandè- 
rent une modification des statuts du 
! C.N-O-S.F. But avoué : renforcer la 
'représentativité du Comité pour en 
faire un interlocuteur valable des 
pouvoirs publics .; but sous-jacent : 
écarter M. Collant 

■4»fînn 

UHitestanon . 

a *' ■ 

Le pétard de la contestation parut 
devoir faire long feu lorsque M. Col- 
tard fit tenir des assises nationales 
du sp or t le 9 octobre contre l’avis 
des * réformateurs », Cet ancien 
champion de judo attaqua de front 
les détracteurs de sa giration en po- 
sant le problème de son soutien à 
M. Giscard d’Estaing. fl parut 
l’avoir emporté, mais le principe de 
ta convocation d’une assemblée gé- 
nérale extraordinaire avait été 
admis. « Rien ne presse » disait 
M. Collard. • Il y a urgence »: réplî- 
, q liaient les « réformateurs ». Une in- 
terminable bataille de procédure 
s’engagea dont l’image de marque 
de nombreux dirigeants sportifs, in- 
capables d’avoir une opinion nette 
sur ta conduite à tenir, ne sortît pas. 
grandie. 

Petit à petit, pressions et solliciia- 
tions firent fondre le clan des parti» 
sans de M. Collard Finalement réu- 
nie le 8 décembre,, l’assemblée 


générale enregistra la remise du 
mandat de M. Collard et des mem- 
bres du conseil d’administration élus 
confortablement neuf mois aupara- 
vant. Puis, à une forte majorité 
adopta le projet de MM. Sastre et 
Pafllou, qui visait à créer quatre col- 
lèges au sein du conseil d'adminis- 
tration, dont l’effectif serait porté de 
vingt-six à trente-huit membres (/* 
Monde du 10 décembre 1981). Les 
nouveaux statuts ayant été ap- 
prouvés par le Conseil d’Etat sans 
difficulté, ta date du 30. mars fut re- 
tenue pour de nouvelles élections. 
M. Collard a fait savoir qu’il ne sol- 
liciterait pas on nouveau mandat de 
président tout en se présentant au 
conseil d'administration. 

Depuis le début de l'année. T’ad- 
ministra tkm a maintenu ta pression 
sur les dirigeants sportifs en blo- 
quant ta discussion sur ta répartition 
des crédits au sport de masse. Elle a 
également pris ara décisions unitatê- 
ralra pour le financement du sport 
de haut niveau. Cela n’a pas été de 
nature à détendre des rapports qui 
n’ont pas été engagés sons les meü- 
teuis auspices. L’associa t ion des di- 
recteurs techniques nationaux a 
d'ailleurs fait savoir que ta persis- 
tance de ce climat serait gravement 
préjudiciable A la bonne préparation 
des Jeux olympiques de 1982, dont 
féchéance approche désormais rapi- 
dement. La solution est «ans doute 
au fond des urnes de rassemblée gé- 
nérale de ce 30 mars. 

A. G. 


RUGBY 

UNE COUPE DU MONDE 
POSSIBLE EN 1984 

Une Coupe du monde de rugby 
pourrait être organisée en 1984. Des 
commanditaires sont prêts A tenter 
l'aventure. Reste à convaincre de la 
validité du projet les représentants 
de quelques fédérations, qui sont 
attachés plus que de raison au main- 
tien de ta tradition. 

Les grandes lignes de là compéti- 
tion seraient les suivantes : tes 
équipes des douze meilleures nations 
parmi lesquelles 1* Angleterre, F Aus- 
tralie, l’ Argentine, l’Ecosse, les Ses 
Fidji, la France, l’Irlande, la 
Nouvelle-Zélande, le Pays de Galles 
et ta Roumanie ainsi que, vraiseip- 
btablcmcnt, le Canada et les Etats- 
Unis, disputeraient pendant trois 
semaines une compétition dont la 
finale serait jouée au stade de Wem- 
bky pouvant accueillir cent mille 
spectateurs. 

L'organisation de cette Coupe 
nécessiterait des concours de Tordre 
de 6 millions -de livres sterling 
(67,5 millions de francs). Elle pour- 
rait être effective dans deux an* , 
après que les « lions » britanniques 
se seront rendus en Nouvelle- 
Zélande, car les dirigeants anglo- 
saxons ne veulent pas trop solliciter 
des joueurs A statut amateur. 

HANDBALL. - L’US.M. Gagtty a 
pris la tête de la poule finale du 
championnat de France en- bat- 
tant 20-19 Stella-Sports de 
Saint-Maur. dimanche 28 mars. 
Les champions de France devan- 
cent désormais' d'un seul point 
Ivry vainqueur d'Artan 25-23. De 
son côté. le Stade Marseil- 
lais U.C. a dominé U.A.C. 
Boulogne-Billancourt 26-23. 

TENNIS. — Tournoi de Milan 
( 350 000 dollars), finale : Viias 
( Argentine ) b. Cottnors (E.-U. ) 
6-3. 6-3. 

Tournoi de Nice (qualification) : 
A Nice (75 000 dollars). Thierry 
Tulasne a été éliminé eh qualifi- 
cation par l'Américain Jim 
Brown (dix-sept ans), finaliste 
du tournoi junior de Roland- 
Garnis en 1981, par 62, 67, 61. 
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CUL TU RE 


MUSIQUE 


MUSIQUE NOUVELLE 3 ». A LYON 


Un public à trouver 


Pourquoi no pas te «fire d'emblée 7 
Le concert donné le 23 mars par 
l'ensemble 2*2m, à i’auditorium 
Maurice-Ravel de Lyon dans le cadre 
du festival Musique nouvelle 3, offrait 
à r auditeur non prévenu un spectacle 
affligeant- On imagine difficilement, 
en effet -quU. ne soit.. pas .m«ne. 
trouvé cinquante personnes dans une 
ville de cette importance pour venir 
écouter les Funéraülas, de Brian Fer- 
neyhough, le Trio, de Denis Cohen et 
A Bruno Madema, de Paul' Méfano. 
Même en admettant que les autres 
concerts de la série aient été un peu 
mieux suivis, et sans rêver pour au- 
tant à des salles prises d'assaut par 
des mélomanes plus soucieux de sui- 
vre la mode que de découvrir un nou- 
vel horizon musical, on ne peut s'em- 
pêcher de s'interroger sur les causes 
et la légitimité d’un résultat aussi 
modeste alors que ce festival en est 
à sa troisième armée d'existance et 
que les programmes, présentent un 
intérêt indéniable. 

Peut-être les intentions des orga- 
nisateurs sont-elles trop pures. Si les 
salles de concert n'étaient fréquen- 
teés que par des auditeurs avertis et 
guidés par le seul amour de l’art, la 
vie musicale se résumerait bientôt à 
quelques auditions de musique de 
c ha mbre chez des particuliers. Aussi 
est-a svfispensable de se préoccuper 
à la fois de former un noyau d'ama- 
teurs convaincus et d'attirer habile- 
ment cet te partie du public toujoixs 
prêts à suivra les initiatives nouvelles 
pour peu qu'on les lui présente- sous 
un jotr assez attrayant. Ces mélo- 
manes d'appoint sont d'ailleurs tout 
A fait inoffensifs et il s'en trouve tou- 
jours quelques-uns pour s'intéresser 
réellement à oe qui ne les séduit 
d'abord que de façon si^efficfeUe ; 
les autres se retireront peu à peu 
nais leur présence aura contribué à 
un phénomène d'émulation et, sem- 


blable è la marée, ils laisseront der- 
rière eux ceux qui, après s'être laissé 
porter, ae sont accrochés solide- 
ment. 

Jusqu'à pré sen t, il semble que les 
efforts de Musique nouvelle se soient 
portés surtout en direction de ta frac- 
tion la plus eâieuse du pubfic. En ef- 
fet depuis le mois de janvier, plu- 
sieurs ateliers autour du oompostteis’ 
fvo Malee ont servi de trenibfin au 
concert du 22 mars, qui lu était en- 
tièrement consacré et auquel pre- 
naient part des élèves du Conserva- 
toire national de région de Lyon. 
-D'autre part Luc Ferrari s'était vu 
confier quatre ateliers à l'école de 
Musique de .Villeurbanne. Domini- 
que Dubreuê, l'un des principaux arti- 
sans de Musique nouvelle, souhaite 
d'ailleurs dais la préface du pro- 
gramme que ces activités de sensêé- 
ftsatiotT en profondeur puissent se 
poursuivre tout au long de l'armée, 
prolongeant et préparant l'événe- 
ment que devraient co nsti tuer les 
festivals. 

Le thème .central autour duquel 
s’articulaient, du 13 au 17 mars, une 
cinquantaine de m ani fes ta tions (con- 
certs, ateliers, débats, projections) 
était celui de la musique et de 
l'image ; Radio-France s'en est fait 
l'écho en direct et diffusera dans les 
mois & venir des enregistrements 
réalisés è cette occasion. U ne saurait 
être question d'offrir ici un aperçu ex- 
haustif d'un programme aussi rêvas 
qu'abondant. Mieux vaut conclure en 
souhaitant que Musique nouvelle nu- 
méro .4,. L'an prochain, réussisse è at- 
tirer un public plus nombreux, justi- 
fiant pleinement l'initiative prise par 
Jean Aster d'ouvrir largement les 
portes de Vaudftorium Maurice-Ravel 
à la création cont e mporaine. 

GÉRARD CONDÉ. 


SPECTACLES 
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théâtres 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 

L'HOMME EN PELUCHE, Lacer- 
nûre (544-57-34), 18 h 3a 

L£ PRINCE DE HOMBOURG, 
Odfioa (325-70-32) . 20 b 3a 
ÉDUQUÉ A MORT, Continences 
(387-67-38). 21 h. 

MBe JULIE. Tbéâtre 18 (226- 
47-47), 22 h JO. 


Les salles subventionnées 


et municipales 


(296-10-20), 20 h 30 : 

L 

Salle 


(727-81-15). 

20 b 30 : FOxf&o. 

Petfe-Odéou (325-70-32), 18 b 15 : Von 
avez dh oui oa mus avez dît non? 

Petit TEP (797-96-06), 20 h 30 : J.-P 


Théâtre 6c la Vile (274-22-77), 20 h 30 : 
Murray Loua Dance Company (an 
Théâtre de Parb). 

Les autres salies 


(372-92-42) 20 h 30 : A' 
Mïdsummo- Night’s Dream 
Antoine (208-77-71), 20 h 30 : Potiche. 
ARC (723-61-27), 20 fa 30: les Sup- 


Arta-HéhartoC (387-23-23). 21 fa:L'étraa- 


Atcfcr (606-49-24) 21 h : le NocabriL 
ri fhf nt i (742-67-27), salk L. Jouvet, 19 h : 
Cooknr tango; salle Bénard. 18 fa 30 : 
ybPf perdu*. 

Bouffts-da-Nord (239-34-30), 20 b 30 : la 
Ttagédie de Carmen- 

Bouffas Pariiirm (296-97-03), 21 heure* ; 
Diable d’homme. 

Cartou ch erie, - Théâtre de f Aquarium 
(374-99-61), 20 fa 30 : De mémoire d'à- 


(720-84-15). 
18 h 30 : Marionnette* traditionnelles oo- 


08-24), 20 fa 45: 


CALENDRIER 
DES ADMINISTRATEURS 
DE CONCERTS 


«avril 
820 


J. S. BACH 
U PASSION SELON 
SAINT MATTHIEU 


de ROTTERDAM et de 
LA HAYE. Orchestre 



Raad Vas dar Miser : le Christ 
HL : a AKKERHUtf 


CONCERTS 


V 


U 


Radio fronce 


NOUVEL ORCHESTRE 
PHILHARMONIQUE 


cmran 


20 fa 30 «f 
THÉÂTRE 


20hJD 


BEETHOVEN 

■ 

IX B Symphonie 


E. NESTERENKO 


wiïou) Rowiaa 


M B ml 20 fe SO 

Daniel 

Barenbolm 

dirige 

Daltapiccola 
Schnittke - Schônberg 


IfffCH Sxlktay soprano 
M>Mon Kiwif viofon . 

THÉÂTRE du ROND-POINT 

Cto Renaud-Sarrault 

Avenue Franklin-Roosevelt 
lOC. 25670.80 


(742-43-41), 21 fa : 

(720- 

(321-22-22), 20 b 30 :1a 
(261-69-14), 21 fa : La vie est trop 
Edouard VH (742-57-49), 20 h 30 : la 


(266-1 7-30), 20 fa 30 ; Ora- 

torioDOurancTie. 

Espace Manda (271-10-19), 20 fa 30 : Je 
m'appelle Hany Dave. 

Emalce (278-46-42). L 20 fa 30 : le Mar- 
teau des maléfices. 22 b 15 : r Alpage - 
IL 20 h 15 : La planète Shakespeare, le 
Coûte d'hiver ; 22 b : La Chambre aux 
sommets bleus. 

Fondation de ffAD cma g n e (589-53-93), 
20 b 30 : Léonce et Léna. 

Fontaine (874-74-40), 20 h 30 : Koude 
cfaapo. 

Hachette (326-38-99), 20 h 30 : la Canta- 
trice chauve; 21 h 15 : la Leçon ; 
22 fa 30 ; l'Augmentation. 

U Breyère (874-76-99) . 21 h : le Divan. 
Lierre Théâtre (S8M5-83), 20 h 30 : la 
Giandc Peur dans la montBgsc. 
Lnc eretii e (544-57-34), Théâtre Noir; 
20 h 30 : Un amour de théâtre ; 22 h 15 : 
Sylvie Joly ; Théâtre Rouge ; 18 fa 30 : 
Sans soleil, on vieillit pha vite ; 20 fa 30 : 
Douce; 22 h 15 : Pour aoe inTurk tes- 
salle, 18 h 30: Parions 


(265-07-09), 20 fa 45 1 Du veut 


Marie-Stuart (508-17-80), 20 h 30 : la 
Confession dTgOT_ ; - 11,20 h 30: Zoo 
story. 


DERNIÈRES 


NANTERRE AMANDIERS LOCATION: 721 18 81 


zgT La vie de Galilée 

de Bertolt Brecht 
au 4 avril m,se 9B scène : Marte ! Maréchal 


MUSIQUE K CHAMBRE 


UN 


BmN 
20 !• 30 


Ensonbfe Instrumental 


Dir. : Alexandre MYRAT 
Maria $ARTOVA,wpr. 
Daniel CADE, piano 


NOUV0. ORCHESTRE 

Mlharmoniquê 


RAOO 

HUMCE 

WWéi 

6 Avril 

20 h 30 

Dir.: Hubert SOUDANT 
NeteonFRBREr piano 

ROU88GL- GMEG 
BEETHOVEN 

SAISON LYRIQUE 

MDKI 

FRANCE 

CHABRIS1: 

tond 

Andtorinp 

- Pué éducation manqués 1 

*■ ■ — r- 

Ytffaprij 

4ufl 

BIZET ! Docteur Mirncin 

mm 

20hama 

A8LMHE 

S.HISOGHOSSAM 

M.8BVES-LPGZ2N0 

s 

NOUV. ORCHESTRE 
PHILHARMONIQUE 
dr.: John Bot GanSner 


ORCHESTRE DE PARIS 



ZUBIN ME HTA 

BARTOK : CONCERTO POUR ORCHESTRE 
BEETHOVEN : EGMONT - SYMPHONIE N° 5 

SALLE PLEYEL - 31 MARS ET 1- AVRIL - 2DH30 - 

LOCATION AUX CAISSES DE 11H A TSH. 2SZ RUE. DU RG ST-HONORË. PARIS S- 


LOVRO VON MATAÇJÇ QUI DfVAIT REMPLACER EUGENE ORMANDY ÏTANT LUI 
MEME SOUFFRANT. JUÛIN MCHTA A BIEN VOULU ASSURE R LES CONCERTS 

n MARS ET 1“ AVRIL. Lr CONCERT DU ? AVRIL EST ANNULE: REMBOUPSE.M tN T 
AUX CAISSES 


LOO- RADIO FRANCE. 


CHAQUE SEMAINE 


dans 




MANCHE 


UNE PAGE 


L'ACTUALITE DU DISQUE 
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CLASSIQUE - JAZZ - ROCK - VARIÉTÉS 
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Ma riguy (256-04-41). 20 h 30 : Amadou* ; 
Sebe Gabriel (225-20-74), 21 h : kGur- 


Matfcmtas (2659000), 21 b : Jacquet et 


Michel (265-3502), 21 fa 15: On èm as 
Mckto (742-95-22), 20 h 30 : la Patte- 

ftvmi7U 

Modem (874-99-28), 20 fa 30: Tria. 
Mnttgsr— ■> 0208940), 21 benra : 

Trafanans ; Petite salle, 21 h : Un cri. 
Mnwratdfi (770-52-76). 20 b 30 : Folk 


(607-4943). 22 fa 15 : 


P*lata-Roy*i (297-59411}. 20 h 45 : Pau- 
vre France. 

Safart-Geeqp» (87963-47), 20 fa 45 : le 



if 


Il If 


Mardi 30 mars 1982 


(584-3060). 20 fa 30 : U 


(784-64-66), 18 fa 30 : A 
la renom» de M. Proust. 

Stnffio des Onji 43y6ea (723-35-10). 

20 fa 45 : le Coeur sur ta mam. 
SteAo'CMltxe 14 (54549-77) , 20 fa 30 : le 


(322-16-18), 20h 15: 

Pauline Julien, 

(246-79-79). 21 h : ta Grand 


. 21 fa yvt 


.(236-01-36), » b ,i* 
A. Côüdouaui, A. Jean Mari*. 


Théâtre d'Edgar (322-11-02), 22 heures 


(326-38-99). 18 fa 30 : Nicole 

VasaeL 

Lacunaire (54467-34), 22 h 30 : Jean- 
LucSnIhkxl 

Ot ym p ta (742-2549), 21 h : Roland Mar 



Théâtre de FÉpiccrie (258-70-12). 
20 fa 30: F Amant. - 

Théâtre «* Rend (387-88-14), 20 h 30 : 


Théâtre du Mania (27803-53), 20 fa 30 
Hcdb rv 

Théâtre de là Mer (520-74-15). 20 fa 30 


(203-02-55), 20 fa 30 : 

■ 

(633- 



01-21). 21 h:laFoik. 

Théâtre du BwudFntat (256-7080), 
20 h 30 : Antigone ta nj o ms ; Rai» salk. 
20 h 30 : \Jne femme, CamSDe OandcL 
Théâtre 18 (2264747). 22 b : Lettre au 


Triste* Bénard (5220840). 21 b : la Fa- 

mille 

Variétés (2330942), 20 fa 30 : Chéri. 

Les cafés-théâtres 

Au Bec fl* (296-29-35). 19 b : Théâtre 
chez Léantaud ; 20 h 15 : Tahu- Bahut ; 
21 h 30 : le Ftétidcot ; 22 h 45 : Patrick 
et PhUomüne. 

Blaacs-Mhntcuux (887-1544). L. 
20 h 15 : Areuh - Mc2 ; 21 h 30 : les Dé- 
mooes Loulou ; 22 fa . 30 : Des tailles dans 
l'encrier: IL 20 h 15 : En fa ras ee-taoL 
idiot ; 21 b 30 : Qui a tué Betty 
Gtandt ? : 22 h 30: Popote. 

FEdgar (322-1 L. 20 h 30 : 
Tiens, voili des* boudins; 21 fa 45 : 
Mangeuses d’hommes ; — IL, 20 h 30 : 
J’aurais pu être votre ffla - 21 h 45 : 


Palais des Chcst (6074943), petite saDe, 
20 fa 45 : Vamna MicbeL 
Palais da Sparts (8284040). 21 fa : Hoti- 
daonicc, 

PeduBre. (26142-53), 20 h 45: Alex 
Méuyer. 

Théâtre «TEdgar (322-1102). 20 fa 30 : 
D. Monta. 

Théâtre des QatreCenOMpt, (633- 
01-21). 18 h 30 : Joseph Kobom. 
Trottoirs de Pan e s Aiiui (2604441), 

.21 fa : Joeefina, MoutinnLNuez. 

Les concerts 

Laecnadret.19 fa 45 : M. Dctavie, L. Mus» 

. (Mozart, DmtaettL RrestaL PuectoL..) ; 
P. Kennedy (Beethoven, Schumann). 
Théâtre des Oiewp s-Efaaéus. 20 fa 30 : 
I. Pfcriman, B. Caniao (Mozart. Profco- 

tiev. Grief), 

Oté l uta n a i hw ak des Arts, 21 h : 
L. S agiter. D. Kovalcvlc (Bach, 
Brahms). ^ 

R aa riag h. 18 h 30 : Ensemble Art Non, 
dir. : Ph. Natam. soL : PÆ. Aimard 
(McsstaeuV. 

Cretre Odtarel Sridota, 20 fa 30 : L ftyk- 
faolm, A. Wadcnberg (BenraM, Btahms. 
Délias, Poulenc). 

Jazz, pop, rock, folk 


(607-37-53K 28 fa 45 : 
jNFhny; - 

S ta» CM» (23384-30). 21 fa 30 : C. Luur- 

En région parisienne 

AtaaiCkri, Théâtre de la Cnmmane 
(833-16-16). 19 h 30 : M a ri a n ajfawda. 
üny, StwSo (672*3743) , » fa 30: Aria» 


(721- 

18-81), 20 fa : la Vie de GafiMe. 

NeriBy. Aifatedc (6240383), ‘2t . 8: 
rAbri. 

VBhjuO, Théâtre R.-RoOand (726-1502). 
21 h titans bynifbL 


cinémas 

n 



de h Hachette (326-6505). 
21 fa 30: G.BadmiSwingMÙfainc, 

(58901-60), 20 b 43 : 


La Cinémathèque 

CHAJLLOT (794-24-24 . 

15 fa : Le roi du cirage, de P. 

19 h : Texas lady, de T. Wbotaa; 21 fa 

Arc de triomphe, de L. MQcuicoh 

• . v . 

BEAUBOUTC (278-3587) . 

n. 

Les exclusivités 



Café de le Gère (27S-S2-S1). 20 fa 15 : 
Qu'est-ce quH y a dedans ? 22 h 15 : le 

iTniMPJir Qi OfXLOft 

Coupe-Chou (27201-73), 20 h 30 : U pe- 
tit prince : 22 b : Feydeau- 


(357-24-24), 22 fa : 
(233-5409), 


final (23341-17). 20 h : 

21 fa 15: F. Blanche. . 

La Gageure (367-6245). 22 fa : h 
Cuiller ; 23 h : les Méfaits du abuc. 

Le Petit Cestao (278-36-50), 21 fa : 
Douby_ begood; 22 fa 30: les Bu de 


Point Virgule (27887-03), 20 h 15 : Vin- 
cent B. : le Narigaiezre ; 21 fa 30 : Du 
ronron sur les bEnta; 22 fa 30 : lés Cbo- 


22 h 30 : Juta Hues BuxL 

lalut Gcreudn (222-51-09), 22 h30 : 
Rfaoda Scott. 

Dreher (23348-44). 22 fa 30: Bany Alts- 
cfad, Ray Anderson, M. Hcltas, 

Danois (584-7200), 20 fa 30: LumBreDlg 

WKL 

Nm* Mtandug (523-5141), 21 fa 30 : 

Que» Ida and tfae ZydecroBand. 

Palace (246-10-87), 20 h : Tina Turner. 
Petit Rm (299-5347), 21 fa3D:2ska 


6- (3258983* l Pilota 

Hy**. - VJ. 

umtint Opéra, 9 (742-56-31) ; Fin* 
moont Bastille, 12< (343-79-17) : 
Phnunoeat Gafacde, I> (5894803) ; 
Paremount Moaqwnuuitt, B4 (329- 
90-10) ; B sre âo unt Oriésin, 14^ (540- 
4541); Oucmation Salm-Cfaért i, 15* 
(5798500) ; Mfazat. Ifi* (6 <54975) ; 
Paramount Maflloc, 4* (7592484).,: . . 



(AIL, v. 


DE CBS (AIL. 


BS ANGES DE CES (AIL. ^ 7^ 

JriUetTltiAtar, » 0294806^. ^ r : 

» * 


(208-2143). 
20 fa 30 et 22 fa : Papy fait de la résta- 


ThEâtre da Dix-Heures (6060748), 
19 b. : Hommage à GribouiQc; 21 h 30 : 
D Cü df h wnlîfy 

VleîDe-Gffile (7074043), 20 h 30 : ta Mé- 
moire et la Mort ; 22 b 30 : Vincent. 

Les chansonniers 

Cure» de la SépuMâine (2784445), 
21 h : Achetez François. 

(606-10-26), 21 h : Ce a pas 


Le music-hall 

B 0 W 00 (322-7484), 20 h 45 : Isabelle 

(25847-62). 


d’Art 

21 h 45: P. Hébert. 

L’Ecume (542-71-16), 20 fa 30 : Guy et 
Domimqne ; 22 b ' 15 : M- Cartier- 
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i^AvamiRisss de l'arche 

CA, VA) : Salm-Mîchd, 3*‘ 
(326-79-17); Georgo-V, 8* (562-41-46). 
- VX : 3 Hanssmaim, 9* (770-47-55) ; 
ia agw.1 8 1 (522-47-94). 

BAMM1S- BANDITO (Arg, va) : 

• Cto Eco tes. S- (354-20-12) ; U.O.C 
OtKoa. 6* (32S-714U) ; Normandie, » 
f«f î fü« 1 TO ' l'Wufflei BcaugrcDrile, 

£JvPî??y VCZ 1 - : R “* y { - 236 - 

ftP2 Î J LG ’S L °P 6n * * (261-50-32) ; 
JJ.C-C. Gare de Lyon. 12. (3434)1 -59) ; 
VXkÇ- Gobelms, 13" (336-23-44) ; Mj- 
nuBBr,' 14" (320-89-52) : 1 - - 

v -g-) : Biarritz, 6" 

- Y J - : Bretagne. 6" (222- 

_.^71âVt G ; C Cain£o ’ 9* (246-66-44). 
SfcOW 0*^<A, VA) : Fanon, |<* <297- 

53-74) ;Cmoches, 6» (633-1 982) ; 
U.C.C. Daman, 6" (329-42-62) ; Biar- 
ritz, 8" (723-69-23). - VX : ffrurfr» 9= 
(M6 66 Ü) . 

LE BOURGEOIS GENTILHOMME 
(Fr.) : Gaumont Les Halles, 1- (297- 
49-70) ; Templiers. 3* (272-94-56) ; 
Geoqp-V, 8" (562-41-46). 

C ** M ?M? ? E g - tA - TA > : Epée * 
Bo it, 2? ( 337-57-47). 

LA CHEVRE (Fr.) : Capri, 2* (509 
11-69); Mooipiniam 83, 6" (544- 
14-27); Ambassade, 8 " (339-29-08): 
Gwhiim» Sud, 14" (327-84-50) 

CONTE DE LA FOUE ORDINAIRE 
(Fr.^U va) (*), Studio Alpha. 5> (354- 
3947); George-V. P (562-41-46). - 
VJ. :Piramoeni Montparnasse. 14* 
(sawo-io). 

COUP K TORCHON (Fr.) : Marivaux. 
> (296-80-40) ; Marne-Carlo, 8» (225- 
©983) ; Peramonm Montparnasse. 14» 
( 329-90-1 0). 

CUTTERS WAY (A^ va) : Oiympïc 
Saiat-Genuain, 6" (222-87-23) ; St- 
Ambrogc , 11" (700-89-16). 

DERNIER CAPRICE (Jap^, va), Smdio 
C ftjeCa nr. 5" (326-80-25). 

IX DERNIER VOL DE L'ARCHE DE 
NOÉ . (A-, vJ.) : Napoléon, 17" (380- 
41-46). 

«VA (FL), Capri, 2" (508-1 1-69) ; Ve»- 
1 dfln>c, 2" (742-97-52) ; Ciné Bcaobaurn, 

3* (271-52-36); Panthéon, 5« (354- 
1604) ; Pagode. 7" (705-12-15) ; Mari- 
gots, » (359-92-82) ; Saint-Lazare Pas- 
qaier, 8» (387-35-43) ; P.L.M. 
SamtrÂoqacst 14* (589-68-42) ; Marat, 
lé» (651-99-75) ; Clîcby Pwhé, 18* (522- 
46-01). 

LE DROIT DE TUES (A^ vJ.) ("») : 
Pa nm w nm Opéra, 9" (742-56-31) ; Ptnr»- 
monm Montparnasse, 14* (329-90-10). 
ESPION, LËVE-TCH (Fr.) : U.G.C. 
Opéra, 2* (261-50-32) ; Normandie. 8* 
(359-41-18) ; Bienvemte-Mbntparaasse. 
14* (544-25-02). 

LE FAUSSAIRE (AIL, va.) : Lncernaire. 
fi* (544-57-34). 

LA FifiVRE AU CORPS (A^ va) : Gau- 
mont les Balles, 1* (297-49-70) ; Quin- 
tette, 5* (633-79-38) ; Olym pic-Balzac, 

» (561-10-60). - VJ. ; Boita. 2* (742- 
60-33) ; Montparnasse Paxbé. 14* (322- 
1923). 

LA FOLLE HISTOIRE DU MONDE 
(A, va) : Stnd» de la Harpe, S" (354- 
34-83) ; Marignan, 8* (359-92-82) ; Biar- 
ritz, 8- (723-69-23) ; 14-Jmüet Beangre- 
neOe, 15* (575-79-79) ; Parnassiens, 14* 
(329-83-11). - VJ. : Boita, 2* (742 r 
60-33); Capri. 2* (508-11-69); Bre- 
vette. 13» (331-56-86) ; Marat,. 1 6* (651- 
99-75) ; Gaumont-Gambetta, 20 e 
(636-10-96). 

ÏRANCE9CA (Port-, va)-: Olytnpic, 14* 
(542-67-42), 

GÀUJPOLI (Aosl. va) : U.GLC. Dan- 
ton (329-42-62) ; Biarritz (723-69-23) ; 
14*®*-Bcaagreadte (575-79-79). 
GARDE A VUE (Fr.) : Impérial, 2" (742- 
72-52) ; Quintette, 5* (633-79-38) ; 
Ambassade, 8» (359-19438). 

GEORCIA (A,, va) : U.G.C Odéon. 6» 
(325-71-08) ; U.G.C Rot code, 6» (633- 
C8-2Z) ; U.G.C Champs-Elysées, 8* 
(359-12-15) ; 14-JniBet BeaugreneDe, 

15* (575-79-79). - VJ : Caméo, 9* 
(2466644) ; U.G.C. Gobelïns, 13* (336- 
23-44) ; Bwnvenflc Montparnasse, 15* 
(544-2542). 

LEGRAND PARDON (Fr.) : RkhcEen. 

2" (233-56-70) ; Colisée, 8* (359-2946) ; . 
Ma r tpanasse Pathé, 14* (322-19-23) ; 
CSchy Parité, 18» (5224641). 

Là GUERRE DU FEU (Fr.-Can.) : Impé- 
rial, > (742-73-52) ; U.G.C Daman, 6* 


(329-42-62) ; Ambassade, 8* (359- 
1946) ; Athéna, 12» (3434045) ; Mont- 
parnasse FatfaË, 14* (322-1923) ; Kino- 
IWbwvttw , 15* (306-50-50). 

L’HIVER LE PLUS FROID A PÉKIN 
(Chine, va) : Ciné Seine, 5" {325- 

•. 95-99). 

IL ÉTAIT UNE FOS DES GENS HEU- 
REUX : LES PLOUFFE (Caa) : Gau- 
mont Les Halles. l B (297-4970) ; Saint- 
MlcfaeL S" (326-7917) ; Ambassade, 6* 
(35919-08) ; Parnassiens. 1* (329 

: «■-»»■ , 1 - . 

JOSEPHA ffr.) : Gaumont les Haltes, 1- 
(297-4970) ; Richelieu. 2» (233-56-70) : 
HautdeuïDe. 6* (633-7938) ; Mcntper- 
vase 83. 6" (544-14-27) ; CoCsée, 8* 
(3592946) ; Français, 9" (77933-88) ; 
Nation, 12» (343-04-67) ; Fauvette, 13- 
(331-60-74) ; Gaumont Convention,! 5* 
(828-4227) ; Mayfjnr, 16* (525-27-06).; 
Wepler. 18* (5224641). 

EUNG-FU (Pri, va) • CHympfe- 
Bmiêpét, 14" (542-67-42). 

“LARRON 0t, va) : Haotefeûlte, 6* 
W3WM8). - VJ : Marivaux. 2* (296- 
8040). 

MAD MAX (A^ vJ.) (—), GaJtfi- 
Roehechonart (878-81-77). . 


LES FUIS NOUVEAUX 


LE CADEAU, lihn français de Michel 
Lang : Rex. 2* (236-8343) ; U.G.C 
Opéca, 2* (261-50-32) ; Bretagne;.» 
(222-57-97); U.G.C. Danton. 6* 
(32942-62) ; Normandie, 8* (359 
41-18) : Le Paris 8" (35952 K') ; 
Helder, 9" (770-1 1-24) ; U.G.C 
Gare de Lyon, 12* (34341-59) ; 
U.G.C Gobelins, 13* (336-23-44) ; 
Mistral. H* (53952-43) ; Magic- 
Convwtion, 15* (828-20-64) ; Murat, 
16* (651-9975) ; Pareunounl Maillot, 
17* (758-24-24) ; Paremount Mont- 
martre, 18* (606-34-25) ; Secrétais, 
19* (241-77-99). 


C HAj ü s üs QUHSEr film frajsçâif 
d'Arielle Dombaslc Olympic 
I j iwt a n b o nig. 6» (633-97-77), . 

L'ÉQUIPAGE, dm soviétique 
d’Alexandre Mîtta, va : 6* 

(544-28-80). 


LINGEN DE GRATZ, fihn français 
de Catherine Binet : Saint -Gennain- 
Stndîo, 5" (633-63-20) ; Elysécs- 
LincohL 8* (35936-14) ; Parnas- 
siens; 14* (329-83-11) 14Jmlka 
BeaugreneDe, 15* (575-7979). 

L A MA ISON PRÈS DU CIME- 
TIÈRE (**), film italien de .Lnc i o 
Fnlei, va : U-G.C Odéon, 6* (325- 
7148) ; U.G.C Marbenf, 8" (225- 
1845) ; vJ ; MaxéviDe, 9 (770- 
72-86) ;-U.G-C Gare de Lyon, 12* 
(34341-59) ; U.G.C. Caméo. 9" 
(246-66-44) ;MoBtpamos, 14* (327- 
5247); Mistral. 14* (5395243); 
Magic Convention, 15* (828-2964) ; 
Panmoont Montmartre. 18* (606- 
' 34-25) ; Secrétais, 19* (241-77-99). 

LES MAITRES DU TEMPS, film 

- fran ç ai s de René Lalonx : Gaumont 
Halles. 1^.(297-4970) ; RicheBeu. 2s. 

- (23956-70) - r Qnincdtte, 5* (633- 
7938) ; Montparnasse 83, 6*- (544- 

- 14-27); Ambassade. 8* (3591908); 
Français. 9» (770-3988) ; Athéna, 
12" (3434045) ; G a umont Conven- 
tion. 15* <82842-27) ; Broadway, 16* 
(527-41-16) ; Cliehy-Patfé, 18* 
(522-4641) ; Gaumont Gambetta, 
20* (636-10-96). 

LE PONT DU NORD, film français 
de Jacques Rivette : Forum. 1<" (297- 
53-74) ; Olympic Luxembourg, 6* 
(633-97-77) ; Olympic Raïvg, 8» 
(561-1040) ; Olympic Ent r ep ô t. 14* 
(542-67-42).- 

TAXI ZUM tTT n (*■), film «H-manil 
de Frank Ripplofa ; va : Berlitz, 2* 

. (742-60-33) ; Marais, 4> (278- 
47-86) j Ractpç, 6" <633-43-71) ; 
Elysées-Lincoln, 8* (35936-14) ; 14- 
JuiBetBastiBe, 11" (357-90-81). 
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LA MAITRESSE DU LIEUTENANT 
FRANÇAIS (A., v.o.) : GaumOnt- 
fefr-HaDcs, 1- (297-4970) ; Quartier 
Latin. 5* (326-8445) ; Hamefonille, 6* 
(633-7938) ; Gamnam-Ctmmps-Ëlysées, 
P (359-04-67) ; PmaniaB, 14* (329 
.83-11); vJ. ; Impérial. 2* (742-72-52) ; 
Nation. 12* (34344-67) ; Montparnasse 
Patbé, 14* (322-1923) ; Gaumont 
Convention. 15* (&284Ï27). 

MANXAC (Aq va) . (") ; Marignan, 8* 
13599242); vJ : Berlitz, 2 « (742- 
60-33)’ s Montparnasse . 83, 6* (544- 
14-27) ; Hollywood Bd, 9* (770-1041) ; 
Fauvette, 13* (331-60-74) ; Cltchy 
Patbé. 18" (5224641). 

LA MÉMOIRE COURTE (Fr.) : Action 
R é p u b l i que. Il* (805-51-33) ; Olympic, 
14* (54267 -42). 

MÉPHDsïO (Hong, va) : Epée-do-Boix. 
9* (337-57-47). 

MILLE MILLIARDS DE DOLLARS 
(Fr.) : U.G.C Opéra. 2 ■ (261-50-32) ; 
U.G.C Biarritz, 8* (7234923) ; Mom- 
paraos, 14* (327-52-37) . 

MUR MURS ET DOCUMENTEUR 
(Fr.) : 1 4- Juillet Parnasse, 6* (326- 
5840). 

NOCES DE SANG (Esp.. v.o.) r Studio de 
la Hzrpe-Huebetu, 5* (633-08-40). 

LA NUIT DE L’ÉVASION (A, va) : 
Er mita ge. 8* (35915-71) ; vJ : Rat. 2* 
(236-83-93) ; Paramown Odéon, 6° 
(325-5983) ; Paramoanl Opéra, 9 (742- 
.56-31) ; Pazamoum Gobefijus, 13* (707- 
12-28) ; Phramonnt tdontparnasH, 14* 
(32990-10) ; MagioConventimi, 15" 
(828-20-64) ; Pramnunt Montparnasse. 
14* (606-34-25). 

PABLO PICASSO ÇFr.) : Paramoam 
Odéon. 6” (325-5983). 

PACO L’INFAILLIBLE (Fr.) (•) :Qmn- 
teae. 5* (633-7938) ; U.G.C Rotonde, 
6* (63348-28) ; Pagode. 7* (705-1 5-12) ; 
Êlysées-Lmcoln. 8* (35936-14) ; Saint- 
Lazare Pasqukr. 8* (387-3543) . 

LE PEUT LORD FAUNTLEROY (A, 
vJ) :Matbeuf,8* (225-1845). 

POPEVE (A, t J) : Napoléon, 17" (380- 
414fi). 

PRENDS 10 OM BALLES ET CASSE- 
TOI (Fr.) : Quintette. 5* (633-7938) ; 
Bÿséca PdaiSbow, 8* (225-67-29) ; 
Français, 9 (770-33-88) ; Looxor, 10" 
(878-38-58) ; Parnassiens. 14* (329 
83-11). 

LE PRINCE DE NEW-YORK (A., v.o.) : 

Marbeuf, 8* (225-1845). 

LE PROFESSONNEL (Fr.) ; U.G.C. 
Opéra, 2* (261-50-32) ; Ambassade. 8" 
(3591908): 

PRUNE DES BOIS (Brig.) : Banque de 
r Image, 5» (32941-19). 

RAGTIME (A-, va) : Chmy Palace; 5* 
(35447-76) ; HantcTeuilie. 6* (633- 
7938) ; Elyséem Poim Show. 8* (225- 
67-29) ; Parnaancts. 14* (32983-1 1). 
KEMBRANDT FEC3T (HoIL, va) : 

Moviex, I- (26043-99) . 

RICHES ET CÉLÉBRÉS (A. va): 
PnbBcis Saint-Germam, 6* (222-7240) ; 
Paramoant City, 8* (56245-76). 
ROXETROUKY (Æ, v.f.) : La Royale, 8* 
(265-82-66) ; Napoléon, 17* (380- 


Françaia, 2* (77933-88); Nation. 12* 
(34344-67); Fauvette, 13* (331- 
60-74) ; Gaumont Sud, 14* (327-84-50) ; 
Montparnasse Patbé, 14* (322-1923). 
TOUT FEU TOUT FLAMME (Fr.) : 
Marignan. 8" (35992-82J : P&rajnount 
Opta, 2* (742-56-31). 

LA TRIPLE MORT DU TROISIÈME 
PERSONNAGE (Fr*, vers. Esp.) : 
Param, 1- (297-53-74). 

UN JUSTICIER DANS La VILLE n* 2 
(**) (A_ va) : Faramotint Odéon, 6* 
. (325-5983) ï Ermitage, 8- (35915-71) ; 
Paramounc Câty, 9 (56245-76). - VJ. : 
U.G.C. Opéra. 2* (261-50-32); Max- 
Linder, 9 (7704044): Paramount 
Opéra, 9 (742-56-31) ; Paramount Bsa- 
tille. 12" (343-7917) z Paramount 
Galaxie, 13» (580-1843) ; Paramount 
M on t parnas se, 14* (32990-10) : Para- 
mount Orléans, 14* (54045-91) ; 
Convention Si-Charies, 15* (57933-00) ; 
Paramoam MaiDre, 17* (758-24-24) ; 
Paramonnr Montmartre. 18" (606- 
34-25) ; Secrétxn, 12" (241-77-99). 

UNE FEMME D’AFFAIRES (Fr., va) : 
Forum, I" (297-53-74) ; Panunoont 
Odéon, 6* (325-59-83) : Paramount City. 
S* (56245-76) ; Public» Champs- 
Elysées, 8* (720-76-23). — VJ.,: Para- 
moant Opéra, 2* (742-56-31); Para- 
mount Bastille. 12* (343-79-17) ; 
Paramount Gabutic. 13* (SBO-1843) ; 
Paramoam Montparnasse, 14» (329 
90-10) ; Convention Sl-Charles. 15* 
(5792340)”: Passy. 16* (288-6934); 
Paramount Maillot. 1? (75924-24). 

UNE GLACE AVEC DEUX BOULES 
(Fr.) : Richelieu. 2- (233-56-70) ; Maxi- 
vaux, 2" (296-8040) ; Mercury, 8* (562- 
75-90) ; Paramount Galaxie. 13* (580- 
18-03) ; CliehyPathé. 18» (5224641). 
LES UNS ET LES AUTRES (Fr.) : 

Publicü Matignon. S> (35931-97). 
WOLFEN (A., va) : U.G.C Danton. 6* 
(3294242) ; Biarritz. » (7296923). - 
VJ. : U.G.C Opéis, 3r (261-50-32) ; 
MxxévüJe, 2* (770-72-96) ; Mistral, 14* 
(5395243) ; Montpanus, 14» (327- 
52-37) : Tourelles, 20* (364-51-98). 

Les grandes reprises - - 


4146). 

LA SOUPE AUX CHOUX (Fr.) : BerEtz. 
2* (742-60-33). 

LES SOUS-DOUÉS EN VACANCES 
(Fr.), Gaumont les Halles, 1* (297- 
4970) ; BerEtz, 2" (7424933) ; Riche- 
ben, 2* (233-56-70) ; Chmy Palace. S* 


gn»n, 6* (3599982) ; Sabot-Lazare Pas- 
quier, 6" (387-^5-43) ; Nation, 12" 
(34344-67); Fauvette, 13* (331- 
6974) ; Menqwnsse Parité, 14* (322- 
1923) ; Gaumont Sud. 14* (327-84-50)'; 
rtnwyyv Auw-iiiiftn L5* (82842-27) ; 

Victor-Hugo, 16* (7274975) ; Wepler. 
16* (522-4641); Gacmaoat Gambetta, 
20* (636-1996). 


STRESS ES TRES TRES (Etp., va) ; 
Studio Logos, S* (3544642) . 

TE MARRE PAS CEST POUR RIPE 
(Fr.) : Rio Opéra, 2* (742-82-54) ; Ermi- 
tage, 8* (35915-71) ; MaxéviDe. 2" (779 
72-86) ; ULG.C Gare de Lyon, 12" (343- 
01-59) ; U.G.C.- Gobelïns, 13* 
(336-23-44) ; Mïramar, 14* (329 
89-52) ; Mistral, 14* (539-52-43) ; 
CRsàyupathé. 18* (5224601) ; Sccri- 
îaa. 19* (241-77-99). 

TÊTE A CLAQUES (Fr.) : Richeüeo, 2" 
(233-56-70) -Marignan, 8* (3599242) 
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ALICE AU PAYS DES MERVEILLES 
(A.), Grand Rex, 2* (236-83-93) ; 
U.G.C Odéon, 6- (325-7148) : Ermi- 
tage. 8* (35915-71) ; U.G.C. Gobelins, 
13* (336-2344) ; Mïramar. 14* (329 
8952) ; Mistral. 14* (3595243) ; Ma- 
gic Convention, 15* (828-2964) ; Murat. 
16* (651-9975) ; Napoléon. 17* (389 
4146). 

AUOTS RESTAURANT (A^ va). Ac- 
tion Ecoles. 5* (325-7207) ; Mae Ma- 
boa, 17° (380-24-81). 

ANNA ET LES LOUPS (Eqx. va). Stu- 
dio Cujas, 5* (354-8922). 

ARSENIC ET VIEILLES DENTELLES 
(A^.va), Nickel Ecoles, 5* (325-7247). 
AUTANT EN EMPORTE LE VENT 
(A^ vJ.), Trois Haussmium, 9 (779 
47-55). 

LA BALLADE DES SANS ESPOIRS 
(A., va). Action Christine bis, 6" (325- 
4746). 

LA DAME DE SANGHA1 (A, va), 
Olympic Sarnt-Gennain, 6" (222-87-23) ; 
CDympIc Entrepôt, 14" (5426742). 

LE DESERT DES TARTARES (Fh), 
Studio BmraDd, 7* (783-64 -66). 

2M1 ODYSSÉE DE L’ESPACE (A., 
v.L). Trois Haussmann. 2* (77947-55). 
DOUES CADEN (Jap^ VA), Sainl- 
Lambert, 15* (53291-68). 

LE DROIT DU PLIS FORT (AIL, va). 

Olyinpic Luxembourg, 6» (633-97-77). 

ET POUR QUELQUES DOLLARS DE 
PLIS (A^ »J.), Argos, 2» (2326746). 
FELLINI ROMA (II, va). Movics. 1- 
(26943-99). 

L’HOMME A LA PEAU DE SERPENT 
(A^ v.o.), Olympic Luxembourg, 6" 
(63347-77) ; Olympic Balzac, 6» (561- 
1960). 

L’IMPOSSIBLE M. BEBE (A. va). 

Nickel Ecoles, 5* (325-7247). 
INDISCRETIONS (A, va). Action 
Christine, 6* (3254746). 

JOHNNY GOT HIS GUN (A, va), Ban- 
que de l’Image, 5* (32941-19) ; Dau- 
mesna. 12* (34952-97). 

KEY LARGO (A^ va), Action Christine 
bis, 6* (32547-46). 

DNC KONG (A- va), Olympic Halles, 
3* (27844-15). 

LE LAURÉAT (A_ va), Saim -Germain 
Huchetle, 5* 1633-6920). 

LIFE BOAT (A., va), Movïea-HaDes, 1- 
(26043-99) ; Studio de la Contrescarpe, 
5* (325-7937) ; Studio de la Harpe. 5* 
(354-34-83 ) ; Studio des Acacias, 17* 

■ (764-97-83). 

LHJ MARLEEN (AIL. va). Cinéma Pré- 
sent, 19* (20902-55). 

UTILE B1G MAN (A^ va), Noctam- 
bnlea, 5* (35442-34). 

MACADAM COW-BOY (A^ va). 

ChampoUrou, 5" (354-5140) . 

MAMA ROMA (II. va), StmDo de la 
Harpe, 5- (354-3493) ; 14-Juillct Par- 
nasse. 6 * (326-5900). 
le mariage de maria braun 

(AIL, va) , Lncernaire. 6* (544-57-34) . 
MCDN1 CHT EXPRESS (A., va) (••), 
U.G.C. Marbeur. 8* (225-1945) ; 
(vjj ; Capri. y (5091 1-69). 

M LE MAUDIT (AIL. va). Saint- 
André-des-Arts, 6" (3264918); 14- 
JiriDet Bastille, 1 1* (357-9981). ■ 

MONTV PYTHON SACRE GRaAL 
(Ang.. va) : Chiny Ecoles. 5 e (354- 
2912). 

PARTITION INACHEVÉE POUR 
PIANO MÉCANIQUE (Sor^ va). An- 
dré Bazin, 1 > (337-74-39) . 

PEUR SUR LA VILLE (Fr.), Gaumont 
Les Halles, l* (2974970) ; Berlitz. 2" 
(742-6933) ; Marignan. 8* (35992-82) ; 
Hollywood Bd, 9* (7791041) ; Fan- 
- v raie . 13" (331-56-86) ; Gaumont Sud, 

■ 14* (327-84-50) ; Convention Saint- 
Charles. I> (5793900) ; C&efay Parité, 

18* (52246-01). 

PHANTOM OF THE PARADISE (A.. 
va); (*). CinoCbes SaïntrGermain, 6* 
(6391982). 

POSSESSION (Fr.) (••) : Studio Jean- 
Cocteau. 5*. (35447-62) : Paramoant 
Bastille, 12* (3497917); Paramount 
Galaxie, 13" (58918-03) ; Paramonm 
Marivaux. 2" (296-8940) ; Palace Croix 
Nivert, 15" (374-95-04) ; Passy. 16" 
(28962-34). .. 

SEPT ANS DE REFLEXION (A_ va) : 

Action Cbrûtine. 6* (3254746). 

LE SHERIF EST EN PRISON (A. vX). 

, Opéra- Nighl. y (296-62-56). 

TIREZ SUR LE PIANISTE (Fl-.). Saint- 
Gehnain Village, y (633-6920) ; Par- 
nassiens. 14* (329-8911); I+Juillet 
Beaugrcncllc, 15" (5797979). 

TOMBE LES FILLES ET TAIS-TOI 
• (A., vej : Cbampolliofl, 5* (354-51-60). 

LE TROISIÈME HOMME (A-, va) : 

Saim-André-des-Arts, 6 e (3264918). 

UNE ETOILE EST NEE (A., vX) : 

Opéra Nighu 2* (296-62-56). 

LES VALSEL'SES (Fr.) (••) : U.G.C. 

Marbeuf, 8* (225-194$). 

WEST SIDE SÏORY (A. va) : Daumes- 
niL 12" (34952-97). 
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RADIO-TÉLÉVISION 


LA RÉFORME DE L’AUDIOVISUEL 

Les méandres 
de la dernière ligne droite 


UN ENTRETIEN AVEC PIERRE SCHAEFFER .. 


Télévision et pouvoir : , 

« La palme reviendra à qui aura le moins peur de l’autre » . 


Le projet de loi sur l'audiovisuel 
est en principe entré dans sa der- 
nière ligne droite puisqu'il doit être 
examiné mercredi 31 mars par ie 
conseil des ministres, Une ligne 
droite... avec quelques méandres 
puisqu'il n'aura cessé, d'ici là, d’être 
remanié, réécrit. Le Conseil d'Etat, 
auquel il était soumis jusqu'à lundi 
aurait ainsi demandé certaines 
modifications dans le titre IV du 
projet qui définit notamment les 
principes des autorisations accor- 
dées aux radios libres, et consacre 
l'abandon — relatif — du monopole 
de programmation. 

Après le conseil des ministres, le 
projet devrait être déposé sur le 
bureau de l'Assemblée nationale dés 
l'ouverture de la session, le 2 avril, 
présenté à la délégation parlemen- 
taire (six député et six sénateurs) 
puis étudié par la commission du 
même nom, dont les trente et on 
membres désignés à la proportion- 
nelle pourraient avoir à leur tête. 
M. Claude Estier, député de Paris et 
directeur de l'Unité, l’hebdomadaire 
du parti socialiste— qui dévoilait 
récemment certaines précisions sur 
la loi future (le rapporteur pourrait 
en être M. Bernard Schreiner). 
C'est enfin à partir du 19 avril que 
b réforme de l'audiovisuel serait 
discutée en séance publique par les 
députés. 

Le projet, en fait, est encore dans 
le tunnel. Si l'Elysée (o& il était en 
particulier suivi par M. André Rous- 
selet), Matignon (où le maître 
d’oeuvre était M. Jérôme Clément, 
conseiller du premier ministre pour 
les affaires culturelles et de l'audio- 
visuel), le ministère de la communi- 
cation et celui de b culture, sont 
apparemment parvenus à se mettre 
d’aooord, il n'est pas évident que 
tous les députés de la majorité se ral- 
lieront de gaîté de cœur à un texte 
auquel les syndicats de l'audiovisuel, 
d’autre part, paraissent décidés à 
s’opposer. 

A Pissa e de leur première rencon- 
tre avec M. Georges FiUioud, jeudi 
23 mars, b Syndicat unifié de b 
radio-télévision (SURT-C.F.D.T.) 
et te Syndicat national de radio- 
télévision. (S.N.R.T.-C.G.T.) ne 
déclaraient-ils pas que cette réunion 
n’avaiL ■ fait que renforcer (leur) 
profonde inquiétude et celles des 
personnels du service public. » Et 
de poursuivre, dans un communiqué 
commun : « Nous constatons que les 
objectifs de restauration, d' unifica- 
tion. d’indépendance et de démocra- 
tisation (...) ne sont pas concrétisés 
dans le projet de loi, du moins à ce 
stade de l'opération 


Dérapages, bruits 
et rumeurs 


Même si leur voix esL dans une 
certaine mesure, amoindrie par le 
trop célèbre corporatisme qu’ils 
contribuent à entretenir dans le ser- 
vice public de l’audivisueL, on peut 
imaginer qu’ils n’apponeront pas 
une sérénité particulière an débat. 

Dans ces conditions, on comprend 
que, tout en gardant secret ic texte 
du projet - ne serait-ce qu'en raison 
de son inachèvement - le ministère 
de la communication et Matignon 
s'efforcent de prévenir au moins les 
- dérapages - de la presse, les faux 
bruits et les vraies rumeurs. 

Après le ministre de b communi- 
cation qui, à b suite des syndicats, 
avait informé, le 25 mars, b presse 
des pri n cipaux points du projet de 
loi. c’est M. Jérôme Clément qui, au. 
cours d'une réunion informelle avec 
les journalistes, a fait le point de b 
réforme, en restant pour Pessemiei à 
des confirmations, mais apportant 
cependant quelques précisions. 

Il est ainsi confirmé que la haute 
autorité n'aura aucun pouvoir en ce 
qui concerne le financement de la 
dizaine d'organismes prévus par la 
réforme. Mais il a précisé, en 
matière de financement, que le pla- 
fond de 25^ô pour b part de b 
publicité dans le budget des chaînes 
disparaît, de même que l'interdic- 
tion de b « pub ». pour ses émis- 
sions nationales sur b troisième de 
ces chaînes (FR J). A l'échelon 
régional, rien n’a été décidé, tout 
dépendant de consultations avec b 
presse écrite. 

M. Clément, de la même manière, 
a confirmé fabandon do monopole 
de programmation (avant c’était le 
règne du « tout interdit ». a-t-il sou- 
ligné : dorénavant. - tout sera 
permis sauf ce qui est régle- 
menté • J. Mais il à bien précisé que 
le réseau hertzien ne pouvait être 

RECTIFICATIF. - M, Robert- 
André Vivien est député (R.P.R.) 
du Val-de-Marne, et non sénateur, 
comme nous l’avons écrit dans l'arti- 
cle . La redevance ou ta publi- 
cité ? * (le Monde du JO mars). 


dévolu au privé qui pourrait cepen- 
dant intervenir dans 1e câbles et 
dans tes satellites. 

S'il a confirmé rétablissement 
d'une taxe sur certains appareils de 
reproduction, comme les magnétos- 
copes, M. Clément a précisé qu’une 
éventuel le taxe sur tes cassettes ne 
serait cependant pas inscrite dans b 
loi et relèverait de b réglementa- 
tion. Enfin, il a souligné que 1e texte 
de loi comporterait bien quelques 
articles concernant le cinéma et 
dont le but est de favoriser b diver- 
sification et d’éviter b concentra- 
tion. 

FRÉDÉRIC EDELMANN. 


Anche directeur du service de 
h recherche de PO.R.T.F., le 


membre da Haut Conseil de Fa«r 
(fionsod dont les réunions se 
sont sensiblement espacées, 
donne des impressions sar cet 
audiovisuel qu’au nouvelle loi 
veut reformer à nouveau. 


* On a lu dans le rapport Mot- 
not qu’il faudrait mettre un 
terme au caractère tutélaire et 
unilatéral du message audiovi- 
suel conçu à partir d’un centre et 
dirigé vers dès publics passifs. 

— C’était déjà dans l'officieux 
rapport Bastide, voici quatre ans, 
qui a semé b zizanie dans le camp 
des réformateurs. 


Mardi 30 mars 


or du service de - S’agissait-H de politique bouc émissaire, elle en vaut une au.- 

PO.R.T.F., le ou de gestion? tre. La loi Giscard n'a eu d'autre 

arre Schaeffer, - La politique, c’est b tutelle, dessein que d’abattre te pouvoir pro- 
Conseüde Tan- La gestion, c’est b stratégie de for- fessiounel, cm divisait pour régner. : 

es réunions se ganisation. On a déjà oublié que les La recette marche toujours avec les 

lent espacées, choses du point de vue de l'organisa- Français. 

essioas sur cet tkm ne tournaient pas si mal que ça » Les lois, j'ai ai vu passer pas 
ne nouvelle loi au temps de rO.RXF. Les dépenses maL Vous savez, uu gouvernement 

OBTeau. étaient de moitié inférieures ; on est ne peut pas faire deux choses à b 

passé de 2 701 milliards de francs en fois en matière de radio-télé. Ou 

le rapport Moi- 1975 4 6 273 milliards de francs en bien on b fait marcher, tant bien 

■ait mettre un 1981, redevance et publicité con> que mal en inter p rétant te statut, et 

ère tutélawe et prises. Le monde entier enviait nos en attendant mieux. Ou bien on re- 

essage audiovi- programmes. Pour ce qui est de Tob- fait une èniftme loi . (b douzième. 

Ir a un centre et jectivité, eh bien ! — , le « pouvoir peut-être ?) et Ton est assuré de b 

Mies passifs. professionnel » résistait assez bien, pagaille. Et les professionnels font le 

fam l'officieux De temps en temps, un P.-D.G. était gros dos. C’est ce qui se passe en ce 

tici quatre ans, désigné comme victime propi tia- moment 

ie dans le camp toire. J'en ai vu passer vingt-deux en — Ou 'attendez-vous du nouveau 

quarante ans. c’est b technique du projet de loi? le Haut Conseil 

■ — — — — - — de l’audiovisuel dont vous étiez 

■■■• *~ — — ne souhaitait-il pas une r£- 

ru, f. forme ? 

J mars — Nous avions souhaité b sépa- 

ration- des pouvoirs, enfin î Nous 

souhaitions d'abord que l'on xecon- 
23 h 15 JoumaL naisse l’information comme un pou- 

voir, et que f on consacre celui-ci par 
TROISIÈME CHAINE : FR3 une haute autorité, dotée (Tattxibu- 

20 h 30 Cinéma : < RM** .. Mon , ridta, notem maat «. matière 

Fmn italien d’Alexandre Blasetti (1948), avec ML Morgan, ** réglementation dam te «dre 
L. Salon. H. Vidal, G. Cem, E Cegam, M. GinntLF. Inter- d'une loi votée par le Parlement. Je 
jeaghi. crains, à entendre ce qui se dit déjà 

du projet d» loi, quo oo subsiste m. 
dMlume, « donc un ministre d« tu- 
rejoint dans la fol en Jésus. telle en double commande. Voilà.: 

Suite de meurtres, de supplices et de jeux du cirque dans une au lieu des quatorze P.-D.G. OU dt- 
imagerie où domine ie style religieux diz * saim-sulpicieti ». recleura nar Giscard. fl v 

Des séquences très spectaculaires rappellera le goût de Bla- IWW “ ra nommes par uacaro, u y 
seni pour le mélodrame à L'axüqpe. mm les nommés de la haute auto-. 

21 h 50 Journal. nié et de. tentes les - autres sortes 

d'instances. On ne veut pas, dfiddo- 

FRANCE-CULTURE meta, couper le cordon ombilical. 

20 k» DUo 0M9 : Responsabilité sociale du flckntifkfue, avec El ta décentralisation ? .. 

ZI <np» : Paysage aeeesmati** : ~ , J e enoore. une ré- 

RaveJ, Parroegiani, Lejeune, RedcdfL gresswn, même par rapport au très 

22 k 30, Naits : Risques de turbulence ; Entretien ancien rapport Paye, qui prévoyait 

avec Robert Pingtt. une véritable fédération de radio- 

CDAïuf'c iciniic télés régionales, dont les responsa- 

FRANCE-MUSIQUE bles aura ient élu leur président. 

20 fa 30, Concert (donné au Grand Auditorium de Radio- D'une mani ère générale, on désigne 

« Métamorphosés pour vingt-trois cordes -, de EL Strauss, ) . — Voilà pour la politique. Et 

« Symphonie n* 8 », de Beethoven, par le Nouvel Orchestre- la stratégie * 
phim&nnoaknie. Soi. : G. Vouin, A- CbcvaloL F. Gauthier-*- _ ’ 

solo- Dir. ^EKirrme. . - La stratégie relève de b même 

23 h, La mît sur Frame-Mnique - Musique de unit, œuvres de méfiance envers, l’institution et ses 

„ , R gJ c l- B “ ÜK ™ e fr R” 88 ™- professionnels, tantôt qualifiés de 

23 fa 30, Le jazz-don. « magistrats », tantôt soumis à une 

magistrature archi-compliquée. Je 
. me demande. comment. une telle or- 

Q *■ r, , r ganisation va- bien pouvoir mar- 

j | mars ■ cher? H y aurait, selon ce .projet, 

- - - - vingt-deux régions administratives, 

douze régions radio-télé, des tas de 

.. , _ . . sociétés, dont une pour vendre ce 

^ que fabriquent tes autres. Ça fait 

21 h 40 Document : Hoflywood fabrique do rêves- beaucoup de postes à pourvoir. 

RéaL L Rouen. • Un petit malin probablement bien 

22 h 30 Journal. informé a calculé qu’il pourrait ainsi 

y avoir deux nulle dix-neuf per- 

FRANCE- CULTURE sonnes à nommer.. Cela dit sous 

' “ toutes réserves. Les socialistes sont 

7 b 2, Matinales : CK pour comprendre les mutuelles ; Les touchants à cet égard. Tout juste 

Cambo dgiens en Franc e ; Moins cinq , avec Marod David. ^ supporteilt ^ président « un 

monde sans âge ?) :à 8 fa 32, Marchât et mareiLnds : AgricoP “tinistre de fimérieur. POur le reste, 

laipcrt mBrchan^ M ftrMa jrtA US SODt COQlfllC L$dy M&CbCth. 

8 h 58, Ecbrc u hannL Cette petite tacbe du pouvoir per- 

9 h 7, MatfiBÊe te a d mc ti et te liPMetM : Le traftemenf Mod, comme ils la frottent 1 

10 AvecJ^.Jorenanxet Pj“* VOuJoir P™. 

des animateurs des centres de loisirs de Marfy^o-Roi. i audhmrael m pouvoir personnel ni 

11 fa 2, lastraaents rares : Recherche* et évohuk» d'un [acteur tutelle. C est b recette de Giscard 

de clavecins, A. Sidey. inversée. Giscard tenait ferme son 

12 fa s. Agora. • attelage de quatorze nominations. 

12 h 45, Panorama: Spécial architecture. Désormais, ks rare, de la base, les 

13 h 30, Magazine des jaaaescw amicales de France. 

14 h. Soos:OÎaedntexaer responsables de secteurs seront 

14 h 5, lteBm,dra votai -..L'Astrée», (TH. tnjTfée. tenus par une quanüté dé ficelles 

14 h 47» Litote te purtmH et te é&et Meen a La jcantac te V 11 ^ relieront a quantité de dou- 
tante so. bles commandes. C'est l’Hydre de - 

15 b 2t JLc monte itf shpter ; L’actnalitàgdon Paco Rabanne. Lente ! Autrement dit, U bareauerft- 

15 b 45, Arcbioiete : Les grande! ioveotions- ’ {Je. Les ïnsiffti Hnn^ oùt tgprfa ncc à 

17 lL*ftwHbn^Le*tdaéœ K BKt h l 

17 fa 32. Lfloe pareona Jazz : Alâta PinsoUc Trio. à J* multiplier, C «tt 

18 h 30. FeaDietoB : Les Onnoés, d'après A. ManaanL le principe de Peter, n n y a qu à 

19 h 25. Jazzi randenaD. examiner ou va l argent sril va au 

19 h 38. La acieoce en marche -. La tumiéte. contenant ou au contenu, aux bUr 

20 h, La malqae et les booamea : ■ La Ceaeresiola », de Ros- reailX OU à b production. 

22 h 30. NnUs mtgoêüqme : Risques de tnrbuleDce ; Eotreden — Nous les avions examinés au 
avec Robert Fiqgei. temps du précédent haut oonseiL 

Nous savions, par exemple, que la 
FRANCE-MUSIQUE diffusion remporte sur la production 

«UMalga.yMrenaaEti». ““ 5 * % 4 « *■ ^ 

O h 30, Maaiqws da aialla : Œuvres de Mozart. Vivaldi, Sdm- production, la moitié est ab- 


PREMIERE CHAINE : TF 1 

20 h 35 Variâtes : Le grand studio. 

Enrâsiop de J. B&rdm et M- Legrand. 

AvecRqy Charles, Michel Legrand. Rhoda Scott, etc 

21 h 40 Série : L'adieu aux as. 

RéaL : J--P„ Decoun. Avec B. PradaL M. May, C. Michu^ 
Les aventures rocambo/csqvcs ex un peu naïves des premiers 
chevaliers du deL 

22 h 40 Document : L'aventure des plantes. 

Ia contrat avec les huectef. de J.-M. Pdt et J.-R Cuny. 

23 h 10 Journal. 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 

20 h 35 CfnÂma : les Sentiers de la gloire. 

FBm américain de S. Kubrick (1957), avec IL Douglas, 
IL Meekcr, A. Meajou, G. MacRcady, W. Morris (NJ. 

En 1916 , un général français qui veut affirmer sa renommée 
personn el le lance ses soldats dans une opération suicide 
contre une position allemande. Après le désastre ■ Ü fait accu~ 
ser de lâcheté et condamner à mort trois hommes. 

Terrible et violent réquisitoire contre la bêtise humaine et les 
fantoches guerriers, annonçant Docteur Fahuooor. A vingt- 
neuf ans Kubrick affirmait sa maîtrise. La maison de dwÿ- 
Autian américaine ne voulut pas diffuser ce film en France 
f en raison de son sujet i. Il sortit, enfin* en 1975. 

22 h Document : Les imperméables. 

De J.pG Bouvard. Avec S. FitoBIT, F« Morfaange et J. Ver- 
dSer. 

La société futuriste de l m an 2000 régie par les ordinateurs 
22 h 45 Document : Les enthousiastes. 

« Compétition abstraite 1964 », de Scr^ PàËàkaiT* 


23 h 15 JoumaL 

TROISIÈME CHAINE : FR3 

20 h 30 Cinéma : « Patriote ». 

Fïïm italien cTAlexandie Blasetri (1948), avec M. Morgan, 
L Salon, FL VîdaL G. Cem, £. CètanL M. GirottL-F. Imer- 
jeaghi 

Deuxième partie : Rkval. le gladiateur gaulois, partant les 
épreuves des chrétiens persécutés, à Rome, sur ordre de 
t empereur Maxence. Faoiola, la patricienne éprise de lui, le 
rejoint dans la foi en Jésus. 

Suite de meurtres , de supplices et de Jeux du cirque dans une 
imagerie où domine le style religieux diz • saim-sulpicien ». 
Dm séquences très spectaculaires rappellera le goût de Bla- 
settl pour le mélodrame à l 'a n ti que. 

21 h 50 Journal. 


FRANCE-CULTURE 

20 k» DUopcs : ResponsabiGcié sociale du stientifique, avec 
J. Rusa et H. Jamotis. 

21 h 15. Mvqa de notre tffupp : Paysage acoosxnatiqne : 
Ravd, ParmëgiajiL Lejeune, RedolfL 

22 b 30. Nuits amg p ftiq nes s Risques de turbulence; Efitretkn 
avec Robert Pont 


PiageL 


Mercredi 3 1 mars 


PREMIERE CHAINE : TF 1 

12 h S Réponse à tout. 

12 h 30 Les visiteurs du jour. 

StiAonSipaa 

13 h Journal. 

13 h 40 Un métier pour demain s Les techniciens 
du para-médicaL 
13 h 55 Mercredvs-mcri^tout. 

Destin animé ; 14 b 20, Poorquoi-cn min em ; 14 b 30, Gilles 
en vague; 14 b 40, Télégramme ; 15 lu Gantes fous» Ami. 

15 h 50 La beRe santé. 

CopnaiuBHicc des drculaires» 

15 h 55 Les pieds au mur. 

Fnqoftr : les enfints do divoco ; 16 b 30, Destins ; 

17 h 5, Fripes et frimousses ; 17 h 25, Les robhaon* misses ; 
17 h 50, De la friture dans les lunettes. 

18 h 25 l.rue Sésame. 


h GO Les paris de TF 1. 

h 5 A te une. 

h 20 Emissions régionales. 

h 45 Vous pouvez comptez sur nous. 

h Journal. 

h 35 Tirage du Loto. 

h 40 Deux siècles de baRets. 

Emwrion d*Y. Motuousi en collaboration avec la tâèrison 
soviétique. RéaL J. -G. Delannoyè Leningrad, avec les solistes 
et k corps de baQet du Tbtttre Kîiov^ dir. O. Vîiwgrsdov. 

h 30 Magazine : Las grandes expositions. 


La peinture française du dix-septième tiède dans les coQec- 


22 h 50 JoumaL 

DEUXIÈME CHAINE : A2 

10 h 30 AJV.T.LO.P.E. 

12 h S Passez donc ma voir. 

12 h 30 Jeu : J’ai la mémoire qui flanche. 

12 h 45 JoumaL 

13 h 30 Stade 2 midi. 

13 h 45 Série : Les Maupaa. 

14 h Terre des bétea. 

Le poisson ronge : Técote de gardra-pêche du Ptraclct. etc. 

14 h 50 Dessins animés. 

Mu-Mia O ; Wanoo-Wanoo ; Goidorak. 

15 h Récré A 2. 

Casper; M&ihanie; Lippj Ve lion; ZcVtrtm ; La panthère 
ro» ;Candy_ 

17 h 25 Les carnets de raventure. 

Le Verdoa : un paradis gazeux ; Fall Line : le ski extrEme. 

18 h Platine 45. 

18 h 30 C'est Va vie. 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h 10 D'accord, pas d'accord (LN.C.I. 

19 h 20 Emisrions régionales. 

19 h 45 Les gens d'ici. 

20 h Journal. 

20 h 35 Le grand échiquier. 

De J. Chapcel. Avec Adgdo Branduardi et ses invités : Ivry 
GitSa. C Laure et I_ Fiuey, MRvb, F. Lodeoo, A. StiveD, et 
(Tiutrci_ 

23 h 15 Journal. 

TROISIÈME CHAINE : FR3 

1) h 30 Pour le* iwnes. 

Onze pour une coupe ; Brioche ; Coup double. 

18 h 55 Tribune Bbn, 

COLINaT (Comité de Canon bucraxsociaiîon pour la nature 
et rcnvirmmearieiit). 

19 h 10 JoumaL 

19 h 20 Emtaions régroneles. 

19 h 55 Dessin animé : Ulysse 31. 

20 h Les jeux. 

20 h 30 Téléfilm : la Compagne de nuit. 

RéaL G. Nelson (redit). 


FRANCE-MUSIQUE 

20 h 38, Concert (donné au Grand Auditorium de Radhs- 
Franec, le 5 février 1982) : «Coueenio pour sept nstntmeots à 
vent, tiznbalca. batteries et crchestre a cordes » de Martin. 
«Métamorphoses pour vingt-trois cordes-, de R. Strauss. 
« Sy m p hon ie np 8 », de Beâbovcau, par le Nouvel Orchestre- 
pbilharmoizique. SoL : G. Venin, A. Chevalet. F. Gauthier— 
JL Ektountt. riolousola Dît. : E. Xrivtne- 
23 L La noüt sur Fraaoc-Mnifue : Musique de unit, <savrci de 
RsveL Beethoven. Rossbri. 


L’enquête d’un producteur de télévision sur me actrice mys- 
térieusement disparue. 

h 40 Document : Hoflywood fabrique de rêves. 
RéaL L Rosien. 
h 30 Journal. 


FRANCE-CULTURE 

7 b 2. Mtmales ; Clé pour c om prendre les mutuelles; Les 
Cambodgiens en France ; Moins cinq, avec Marte David. 

8 b. Les f h rinim de la countiMsnee : Les &ges de te rie («u 
monde sans Age ?) ; à 8 h 32, Marchés et marchands : Agricnl- 
tcnn et marchands en Bretagne. 

8 fa 56. Echec su basunL 

9 h 7e Matinée te seteoces cl te tmrhMqnn z Le traitement 
du cootinu dans l’Antiquité. 

M h 45, Le livre, ouverture sur te vie : Avec J.-P. Jovenaux et 
des animateura des centras de Idsb de Marly-Jo-Roi 

11 b 2, Imtnnmim inrea ; Recherche» et évolution d’un facteur 
de clavecins, A. Sidey. 

12 fa 5. Agora. 

12 b 4S, Panorama s Spécial architecture. 

13 h 30 , MngtenctejonseisssM—lcsIesdsgknnesa 

14 fa. Sons: Crise du textile. 

14 h 5 , Un Ibre, te voix i « L’AStrée dTL dUriÊc. 

14 b 47, L’tote te psreuts et te éducateurs a La jeunesse des 
années SO. 

15 b 2, Le monde au stegute; L’actualité selon Paco Rabanne: 

15 b 45, Arcbinete : Lci grandes inventions. 1 

16 h 4 S. Contact. 

17 h, Rooe Hhru : Le dit des énigmrs 

17 fa 32, JLtereparcoanJnxz: Alain Pfnsolle Trio. 

18 b 3(L Ffnlllëfoa : Les Oanoés, d’après A. ManaonL 

19 h 25. JszaàrmeteBMfa 

19 h 30, LaoctefaceenmarchetLatuinite. 


manu, Poulenc. sorbéc par les bureaux, le tiers par la 

8 b 7» Quotidien mmiiqnr technique ; Il ne reste donc que 20 % 

9 b 6, MasSdcns éTenèamFtaû : I. Stmvinsfcy- environ de r&rgent des chaînes qui 

12 b» L’aaatezzr de mttsiqae : folklore hongrois. passe & l’extérieur, pour alimenter. 

Il * J * zau , . .. _ tes marchés de la création artistique. 

13 h. Jeûnas solistes ten direct du studio 1 19) : Œuvres de Pur- , ,, , . 

i^ f i, Caldara, Scbnboit, RousseL de Fhllfl : avec EL Rock, * Les moyens nouveaux (du Câble 

soprano. W. Hoqgew e rL guitare, R. Mac Ccy, piano, CL WUl- SUS satellite^ des fibres de verre au 
mon, flûte. magnétoscope) vont mobiliser un fî- 

14 b 4, M i cro c o — ms: 14 h 10, Knlfidnseopc; 14 h 40. Le WUct ngjacemetit double, trisle. de toute 

du jour; 14 b 50 t US Ephéméridcs de te musîqiie. Œuvres de façon hors de on^ortion avec ^ 
Momc«nü, Gluck: 15 h 30. U j« et la bricole; 15 b 40. ÏK “SlT 

Micro-Coocert, œuvtc de Souris ; 16 h 5, Ptic-mOe info# ; FS- nJBCCmems a la petite semaine. 

graoe. Çrcst pourquoi jc m otetiK à r£p6- 

17 h 2. UJuteoMs. ter cette lapalissade : il -faut que ça 

îa b 30, Ste^Cncnt yen direct du studio 106) : (Envies de serve. Ou bien les médias jnbùùD- 
SclmberL Ravd par H. Goraâ*. punk • root dans leurs faux problèmes, OE 

20 k. bien ils rendront de réels services : 

20 fa 30, Ceacert (en direct de TAndeMe Université de d^dtoyems^ marché 

-Vfciw) : - ta Ciêaiic» ». oratorio de Haydn; par ks Cbcnm « Tanplou coordination des corps 
Schomberg de Vienne Cdlkgliim Auraun. soi A. Atiger» de métiers, éducatüm Â l’école et à 
■ G. Sima. P. Schrâer, W, Berry, chef te cteeun, B. Ortner. domicile, petites annonces, etc, 

22 ?» '£“ J ÎLt «r r ^ Croit-on sérieusement que le public 

tegvm de Liszt. Dvorak ; 23 h 30. Revue mukale. ouvres do V , « pnx ûe la para* 


Debussy, Franck. 


TRIBUNES ET DÉBATS 


MERCREDI 31 MARS 

- M. André Labarrère. ministre chargé des rela- 
tions avec le Parlement, est invité à l’émission ■ Face 
au public • sur France- inter, à 19 h 15. 


bote au prix de l'informatique, le 
prix des vidéocassettes à la rede* 


- On en arrive aux publics spéci- 
fiques. Tout comme la route, le rail 
et l'avion ne servent pas seulement 
aux vacances, mais au Commerce et 
£ la production ; les médias' doivent 
relier le monde des entreprises, de 
l’industrie, de l'agriculture, etc., 
afin que des problèmes puissent être 
trait» à fond,' comme ils le sont dans 
des revues spécialisées, mais avec 
l’avantage du dialogue direct. C’est 
ça le progrès de la concertation et 
d’une certaine démocratie directe. 
Ces émissions-là n Intéressent évi- 
demment pas le très grand public, 
qui gardera scs chaînes de loisir, si 
possible intelligent. Tel serait ie pro- 
grès et la raison d’être de nouveaux 
investissements. 

. — Avez-vous des exemples ? 

■— Très peu. Les sens n’imaginent 
l'avenir qu'à partir de ce qu'ils 
connaissent : (m ne s’imaginait pas 
les services que rend -le téléphone 
tant que k téléphone n’existait pas. 
Mais il y a quand même, oui, deux 
exemples à ma connaissance. L’un 
est devenu opérationnel, l'autre est 
resté en projet. U existe, pour les 
marins et leur famille, un réseau 
nommé Antelim qui permet des 
échanges radio grâce aux créneaux 
de Radio-France international Vous 
voyez, c’est, le moins qu'on poisse 
faire pour les marins, et ça coûte 
trois fois moins cher que la station 
Radio-Rennes. Encore faut-il que les 
ministères intéressés versent une pe- 
tite subvention, ce qu’ils ne font 
guère. 

- Le GaU a inventé là un truc 
hybride qui ne plaît pas aux institu- 
tions ni, parfois, aux professionnels. 
Ça intéresse pourtant aussi bien la 
mer que la culture et les communi- 
cations, c'est du self-service. 

— D'autres milieux ont besoin de 
telles in terre la dons : ks P.M.E., les 
artisans, etc. 

- Le deuxième exemple, le pro- 
jet non abouti de Jean Frydman, 
était carrément «business» : il 
s'agissait de relier les agents de 
grandes entreprises éparpillés sur 
l’Hexagone (par exemple courtiers 
d’assurances, vendeurs d’équipe- 

■ ment) et qu'ils tiennent aux heures 
creuses de Pan terme, le matin, leurs 
réunions d'info . hexagonale. Archi 
rentable : économies de transport et 
d'essence. Le Conseil d’Etet a re- 
fusé^ au nom des sacro-saintes- lois 
de la pub. On se méfiait d'un projet 
économe comme. celui de Le Gaü. 
Là, carrément, on disait non. à ridée 
de rentabilité. Trop intelligente, 
peut-être. - . 

— Vous êtes amer ? 

— Je le suis d’autant plus qu'on 
se gargarise de mots tels que com- 
munication, création, diversifica- 
tion, et qu’on n’offre aucune solution 
vraiment neuve. Pour les gouverne- 
ments. quels qu’ils soient, il s'agit de 
tenir la télé en laisse, de la limiter. 
Ou craint qu'elle ne se développe 
trop. On a peur du grand méchant 
loup. 

- Tous disent que la radio-télé 
est sous le contrôle du pouvoir, mais 
tout pouvoir est sous le contrôle de 
l'image qu'il donne. La télé et le 
pouvoir se mesurent, se défient. La 
palme reviendra à qui aura lé moins 
peurderaotre. 

- Que dîtes-vous de ce que l’on 

appelle là création ? 

— Création est devenue syno- 
nyme de fiction, style cinéma. Mais 
toute communication sociale réussie, 
même autogérée par les usagers, a 
besoin d'excellents professionnels de 
création, pour aider les gens à s'ex- 
primer, pour faire émerger le dûdo- 

S ue. Une des tares de la situation est 
’avoir^ réduit la télé au cinéma, 
quitte à faire crever cette méritante 
industrie. Les chiffres parient : la 
radio-t3é a déjà un chiffre d'affaires 
plus important que la culture, mu- 
sée, théâtre, musique, monuments 
historiques compris. Ce chiffre va 
doubler, tripler, tandis que l’autre 
va sans doute stagner. Que va-t-il se 
passer ? Une usure, une dilapidation 
des ans traditionnels, ou directs (ci- 
néma compris) , une hémorragie pro- 
voquée par la diffusion tous azi- 
muts ? Si l’on n’entreprend pas un 
effort parallèle pour le « soft », on 
aboutira à des canaux vides. Le sa- 
tellite flottera dans l’éther comme 
un navire mort Le programme sera 
devenu une denrée rare. A croire 
que Marconi n’a pas encore décou- 
vert Gutenberg. On confond l'audio- 
visuel avec un journal â jeter. Nous 
n'avons pas l’équivalent d'une bi- 
bliothèque, accessible, de sons et 
d'images, ces matières coûteuses, et 
donc rares. Il faudrait des stocks du 
répertoire utilisable plusieurs fois ' et 
par divers publics. Si la nouvelle loi 
ne vise que la distribution et la dif- 
fusion de sornettes, même parfaite- 
ment contrôlées, elle sera ratée. Une 
diffusion sans production, et une 


«mee. .s’il ne constate pas que tout . p£du ^ w «ET c’est fc 

m a ‘ nl ' r i>t ■■ °f- 

ewrnüct* ,c ™“ u 

- Il faudrait donc, selon vous. 

diversifier les réseaux et pas seu- Propos recueillis par 

lemeni tes programmes ? M. LA BARDONNIE. 
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LE SALON DU LIVRE II prix littre 82 


Bonheurs et malheurs des éditeurs «en région» 


A Paris, an vous le répète : i -~ ■ ■■ ■ — i.y ■■-■ 

ÏSt ? pln9 trentaine ffédStenis installés en 

io 88 éditeurs» C est dans province sont présents an Salon du livre de 

la capitale que se concentrent les ÎL^ n* 4*» «i***^,» 

^ (£ re S^^Mm £S ??" de P etite iSuifcetïâ location d'un Emplacement 

SSS.wtSSTSi.Sn^ £S%3 

Trres^de la famnii 68 parenÆs pau " possibilité d'encourager les éditeurs soft par des 
-Rouvres? c-*** VTa4 ,, ,, subventions, sort en incftantles bibliothèques h 
S VÆk SÆ —•« >« odcratom. on encore en «mettant 

ans. fondateur des Editions du ~ 

C htenrim rt . ca pays catalan. Ses «wein r^onale, 


une effervescent» culturelle autour de ces mai- 
sons qui sont, d’une manière ou d’une autre, 
des ambassadrices de leur région. Jusqu’à pré- 
sent; ces encouragements ont été plus verbaux 
que concrets. Avec l'application de la loi sur 
la décentralisation, les autorités locales ne pour- 
ront pins se réfugier derrière la critique Je 
1* « impérialisme parisien -, souvent dénoncé 3 
est vrai avec raison, pour justifier une cer- 
taine passivité. 


premiers livres sentaient le bri- 
colage; la fabrication & l'économie. 
Cet ancien directeur littéraire 
d’une maison d’édition aujour- 
d'hui disparue quitte Paris en 
1976 pour les Pyrénées-Orientales. 


«Je 


recherche ^histoire populaire, 
brute, authentique, contée par les 
intéressés. » Alain Schrotter ne 
décolère pas: «Les subventions 
vont aux écrits d’wtioersüaires. 
L'Unmerstté serait-elle le porte- 


la, littérature étrangère, avec une plaires). A leur catalogue 


* raoaia b ®*obt, dit-il, de retrou- parole exclusif de l’ ai pressi on 
ver mes racines. » De se les -pomilaire ?» Et pourtant-- la 

ÿ® 5 eSac t : 11 ? Terrsde VoeiàZIot. de Paul Meu- 
'^ ca d J?., aoa .. gn * ao<: ? ^ nier — apporté par Maurice Gla- 

vel. — le Journal de suerre d’un 
bollv^nne et d’un père français, ouvrier creusaOn — un. carnet 
ç Dons la capitale, avoue -t-tL anonyme,— sont ^ témoignages 
ie ‘W^-pas connu la moitié de première w'ai’n qui fleurent - 
jff- centaine ■ d’auteurs que fai 5^ ^ vérité. 
publiée. J’ai voulu quitter cette Régional, wr te s . «»<« Alain 
producti on a aveugle. » A Mar- schrotter se veut aussi éditeur & 
œyol ^Pyrénées-Orientales) , il a diffusion nationale. Son roman 


Cela ne l’empêche pas de mettre Provence, en 1978, par le poète 
la main à la plume : son troi- Jean-Paul Guilliert et les frères 
sl èoo e roman (I>« arbres dans la Bernard et Jacques Bonnet P&n- 
téte) sortira & l’aut omn e chez -dora est résolument orientée vers 
Grasset Habert Nyseen est un la littérature étrangère, avec une 
homme heureux. « Au Puradau. préférence marquée pour les au- 
nous traoafüans sans stress. Nous teuxs Scandinaves. Sur le stand. 
faisons V économie de ^oppression Daminlqiie namne pn-rto avec 
qu’eæerçe le goût du four. ». chaleur du dernier -nè. Musique 

Mais oetfce indépendance se paie d’un puits bleu, un roman de Tor- 
en frais de tran^orts accrus, en bore Nedreas. traduit du suédois 
notes coûteuses de taéphone, et par St^is Boyer pour la col- 
do l’indifférence relative des mé- jeetlon « Domaine nordique s* Par- 
dias nationaux. mi les trente titres qui figurent 

Cette maison a abandonné l’Idée au catalogue de cette maison, on 


animateurs, Gérard SobÛlfcx. Mais 
•nous auras compensé r absence de 
capital par le traoaSL milita nt. 
Nous sommes condamnés à réussir 
parce que nous ne pourrions faire 
autre chose. » 

La nécessité a porté aes fruits : 
dix-huit titres ont été publiés. 
Verdier veut atteindre huit à dix 
titres ~ par an & revenir. Leur 
cheval de bataille est une collec- 
tion' de philosophie hébraïque. 
«Les dix paroles », avec une nou- 
velle traduction du Zohar (trois 
mille exemplaires vendus en six 
mais) et le Quidc des égarés, de 
Maimonide (cinq min»» exem- 


préférence marquée pour les au- 
teurs Scandinaves. Sur le stand. 
Dominique Camus parie avec 
chaleur du dernier -nA Musique 
d’un puits bleu, un roman de Tor- 
boig Nedreas, traduit du suédois 
par Régis Boyer pour la. col- 


mjoW le camp des « maquignons catastrophe, 1984 : les trois mois 


de vBlage », à l’opposé, dit-ü, 
r' des grossistes de Rungis ». H 
a Je temps de ae promener, de 
discuter avec s» auteurs, d’aller 
voir les libraires de sa région, de 
rencontrer les lecteurs. 

H a publié doom titres en 


qui vont bouleverser le monde, 
de Pierre-Jean Moatti, un ancien 
préfet de région, part à la cadence 
de mlUé exemplaires par semaine. 
11 lance une ooUectlon de îittéra- 


dias nationaux. 

Cette maison a abandonné l’idée 
dé collection qui fait « autorité 
sur le Uore qui Fhéberge ». On 
préfère le coup au coeur, le texte 
rare. Tous les genres (essai, poè- 
me, nouvelle, roman, etc.) sont 
abordés. La plus « grosse » vente 
d’Actes Sud est un récit de 
Pierre P—, « établi » par Anne- 
Marie Roy, Pierre, pour mémoire 
(cinq mille exemplaires), puis 


relève les noms de Bruno Schulz. 


trouve aussi un texte inédit de 
JoE Bousquet, Papillon de neige, 
l’étude de Carlo Guinzburg, les 
Batailles nocturnes, et les Essais 
hérétiques sur la philosophie de 
l’histoire de Jan Patodca. N*y 
Ogurent qu'un roman et un recueil 
de poésie. 

« Pour les livres qui ne peuvent 
espérer une . vente au-dessus de 
dix maie exemplaires, dit Gérard 


-, tare Bénénüfi avecim groaxoman tiennent une étude historique de 
436 S oatre ccnt cinquante pages Norbert Rooland, fiomcSSraZ 
quatre ans. H a déniché des au- tiré à quatre mille exemplaires, «g impossible ? (trois mtn« «xem- 

te/axs du oru. de oera : qui ont Nœuds dfargOe , de Lucette piaires) et un de Didier 0(1 ïea Editions Verdier ont élu 

^ Desvignes. Un premier roman qui Nbrdcn Les mathématiques pures domicile, il n’y a même pas un 
tour terre. Xavier a déjà m a du ton, une présence. - ^existent pas ! (trois mille exem- Autant dire que le travail 

A?ZT d 011 a ^ dt •• ■ plaires). Aqjmnd’hui, Hubert Nys- éditerai n’est pas perturbé par 

fra? de racmes, d Adrâme Ca- Jean - Paul Gisserot, qui dirige ^ compte beaucoup sur Baleine ïa «distraction», Devant «fa* crise 

aogle&Tendu à <mae miHe exem- les Editions Ouest - France, de Paul Gadexme, un e texte idéologique et politique», leurs 

plaises dont plus de la moitié dans compte, lui, aborder la llfctéza- éblouissant » dit-iL quatre fondateurs ont voulu 

les Pyrénées-Orientales. Des gens tors générale d’ici trois ans. * remonter aux sources, et publier 

qui Jamais ne lisaient ont ouvert « Nous avons désormais, dit-ü. fat . Actes St^ abandonne le régime ^ œrtain nombre de textes qu’ils 

ce livre qui parle de leurs pays, logistique nécessaire. » A Ouest- 06 **• P 001 » constituer étudiaient Avec un capital de 

Vous avez la mémoire courte, qui France, le stade artisanal est œ cooperative. 20000 francs, ils ont créé leur 

raconte la tragique épopée des depuis longtemps dépassé. Née en Proche voisine d’Actes Sud, maison 'en 1979. «ZZ fallait être 

républicains qui, fuyant TBspa-, 1979, cette maison, a publié Pandora a. été créée à Alx -en- innocent, avoue l'un dte quatre 

gne de Franco, se retrouvèrent quatre cents titres (deux cent 

« indésirables » en Roussillon, quatre-vingt-dix monographies, — — — 

atteint déjà six mille exemplaires, cent dix livres). Elle sort une 
Xavier d’Arthuys a plein de centaine de nouveautés et ptro- I# 

projeta. Leur réalisation rapide doit deux mimnas d'exemplaires mm 

dépend— de la préfecture. Depuis par an. Premier éditeur de pro- - (Suite de la première page ) 

un an, H attend vainement le’ vince, les Editions Ouest-France 

déblocage d’une prime à la vendent sur tout le territoire. Duoll cliôs des attitudes, équivoque' 

création d’emploi d'initiative ' Ses bèst-seHers : une mono- des sentiments, faux-semblants des 


Emmanuel Swedenborg, Max Aub, Bobfllier, nous nous battons plus 
Pierre-Jean Jouve, Sdasda, Du- qug jgg grands éditeurs parisiens. 
mezll. Caillais, etc. Son grand Par «emp u. l’énorme essai 
succès? Un roman historique du d’Henri iur«i.hnn»ï( . Critique du 
Fi n la n dais Mita W al tari, les rythme, qui « Gallimard ne 

Amants de Byzance, vendu à plus voulait pas le sortir pour des rai- 
de vingt mise exemplaires. sons économiques a. Gérard BobU- 

lier ne ressent pas d’antagonisme 
entre Paris et la province. Mieux, 
«nous commençons à sentir un 

„ . ^ intérêt autour de nous », 

-Dans le hameau de l’Hérault oonclut-IL 

cri les Editions Verdier ont élu 


café. Autant dire que le travail 
éditorial n'est pas perturbé par 
la «distraction «.Devant «h* crise 
idéologique et politique », leurs 
quatre fondateurs ont voulu 
remonter aux . sources, et publier 
un certain, nombre de textes qu’ils 


BERNARD ALLlOT. 


Vient de paraître^ 

KNUT 


quatre-vingt-dix monographies, 
cent dix livres). Elle sort une 
centaine de nouveautés et pro- 
duit deux rairunas d’exemplaires 
par an. Premier éditeur de pro- 
vince, les Editions Ouest-France 
vendent sur tout le territoire. 


L'art de la nouvelle 


(Suite de la première page) 


Duollrités-des attitudes, équivoque' 
création d’emptol d’initiative ' Ses bèst-seHers : une mono- des sentiments, faux-semblants des 

locale pour embaucher deux per- graphie du Mont Saint -Michel circonstances... Ici l'analyse et 

sonnes— (trois cent mnii* exemplaires en HRustration du réel reposent sur le 

• dnq langues) et un ouvrage- sur pouvoir, voulu ou non, du mensonge 

*" . les champignons (plus de dn- et de la tromperie; Hmaglnatlon — 

- Alain Schrotter, directeur des quante ~ mjlle etenqilaires)'. H notamment dans les aspirations 
Editions de Civxy installé & Dijon,- possède 'dix-neuf ■ collections qui. amoureuses — . aert de 4rompe-rceil 
considère sa maison comme «un vont des guides, et dea ouvrages rassurant à un esprit inquiet, à une 

agent de développement impor- , fe. nature aux études teste- . sensibilité en alarme, qui, , tôt ou 

tanf de la culture et de V exprès- xiques. U lance une Histoire de tard, trouvent une vérité accusa- 
sim populaire en Bourgogne ». XI la Bretagne en dix volumes. Six tri ce dans un miroir qui cesse d’être 
a tenu à le faire savoir et à faire c<mts auteurs, dont la moitié soit complice ou -flatteur. Epreuves de 
des propositions aux responsables des universitaires, collaborent aux sincérité à l'heure où tombent les 
de sa région ; pas de réponse— Editions Ouest-France. masques et les déguisements. 

Les banques du Heu ne oompren- . Ainsi en est-il cour reniant 

neuf pas mieux la spécificité du . •• contrainte è mentir dans le but de 

métier d’éditeur. La presse natio- Hubert Nyssen, fondateur s'affirmer ; pour la femme qui, lasse 
nale reste muette, y oompris sur d’ Actes Sud, est i nstallé, lui, au d’avoir trop 'attendu un amant, ne 
les livres qui sortent du région**- P&radou. « Aucun rapport, expli- -trouve plus rien à lui dire ; pour 
llsme. En revanche, grâce à le que-t-11. avec le paradis. En pro- rbomme de ‘soixante . ans qui se 
presse locale qui soutient ses vençaL le patudou signifie mou- rajeunit dans l’espoir de séduire un 
ouvrages, il est assuré de vendre lin à foulon, pour le foulage du jeune garçon, lequel est déçu de 
un minimum d'exemplaires. drap. ».. Adieu Paradis, vive | e trouver trop Jeune pour céder à 

Sa maison n’a que trois ans Actes Sud, née en 1979, déjà mère 33s avances ; : pour le mari qui se 
d’existence . et cinquante titres de trente -trois titras 1 Hubert croit aimé et découvre son Infor- 
figurent déjà à son catalogue. Nyssen est « entré » en édition tune dans des brouillons de lettre; 
«Nous avons mis sur pied, dit-ü, ■ pour « publie r, les ouvrages qvfü po Ur | a femme qui, â force de 
onze collections. » Histoire aurait aimé écrire hu-méme ». vouloir prendre au piège un époux 


possède dix-neuf collections gui i ^oureua» “ ~ momenf oô fout baSbùle. se défait. 


l'Imagination ; Diane de Margerie sai- 
sît l'Instant vécu, revécu ou prévu 
sans rien perdre des résonances 
intérieures, souvent déterminantes, 
qu’U provoque, a provoqué ou ne 
manquera paa de provoquer. Sur la 
portés du destin de chacun de ses 
personnages^ tracée-d > une"«aln fer- 
me, elle jette, en point d'orgue, le 



e 





U 


vont des guides et dea ouvrages rassurant à un esprit Inquiet, & une 
de- nature aux études teste- . sensibilité en alarme, qui, tôt ou 
riques. JQ lance une Histoire de tard, trouvent une vérité aocusa- 
la Bretagne en dix volumes. Six tries dans un miroir qui cesse d'être 
cents auteurs, dont la moitié sont complice ou .flatteur. Epreuves ds 
des universitaires, collaborent aux sincérité à r heure où tombent les 
Editions Ouest-France. masques et les déguisements. 

. Ainsi en est-il cour Tentant 

"* contrainte à mentir dans le but de 

Hubert Nyssen, fondateur, s'affirmer ; pour la femme qui, lasse 
d’Actes Sud, est installé, lui, au d’avoir trop attendu un amant, ne 
Paradou. « Aucun rapport, expli- -trouve- plus ■ rien & lui dire ; pour 
que-t-ü. avec le paradis. En pro- {'homme de 'soixante . ans qui se 
vençal, le patudou signifie mou- rajeunit dans l’espoir de séduire un 
lin d foulon, pour le foulage du jeune garçon, lequel est déçu de 
drop. ».. Adieu Paradis, vive | e trouver trop Jeune pour céder â 
Actes Sud, née en 1979, déjà Bière avances ; : pour le mari qui se 
de tKsote -trois titras 1 Hubert croft aimé et découvre son Infor- 
Nyssen est- « entré » en éd ition tune dans des brouillons de lettre; 
pour « publie r les ouvrages qvfü pour | a femme qui, â force de 
aurait aimé écrire liu-méme ». vouloir prendre au piège un époux 

— ■ ■ Jaloux et provocateur, trouve l’occa- 

■ sion propice à hii être Infidèle : ou 

& encore, dans Fun des plus beaux 
— S récits de Touvrage. pour cet énig- 

matique maître d’hôtel dont une 
petite fille va faire un complice 
avant de percer le secret de ses 
mœurs et de devenir son témoin 

— Inquisiteur, narquois et déliant. 

De nouvelle en nouvelle, le regard 

aigu de raideur établît, une corré- 
lation profonde entre les faits, les 
réminiscences, les projections de 


Hubert Nyssen, fondateur 
d’Actes Sud. est installé, lui, au 
Paradou. « Aucun rapport, expli- 
que-t-il. avec le paradis. En pro- 
vençal, le paradou signifie mou- 
lin à foulon, pour le foulage du 
drap. ».- Adieu Paradis, vive 
Actes Sud, née en 1979, déjà mère 
de twsote -trois titras I Hubert 
Nyssen est- « entré » en édition 
pour « publier les ouvrages qrtü 
aurait aimé écrire hû-méme ». 




s’esquive ou se corrige, et cela sans 
un mot de trop, sans une tousse note. 

- Ainsi ce recueil - exprime-t-il les 
moments privilégiés de la rie avec 
uns sorte d'ardeur sensuelle (la dé- 
couverte d’un paysage, la contem- 
plation d’un oiseau, la perception 
d’une odeur_J dans le même temps 
qu’il retrace les cheminements obs- 
curs de l’&me conduite vers la révé- 
lation . d'un certain échec : le pro- 
gressif étouffement du bonheur, 
Tévell de la Jalousie, la misa en 
question de l'étre aimé, la désaffec- 
tion. pour les autres™ 

On appréciera Dupttcttés comme 
une véritable réussite d'écrivain et 
comme. l'illustration heureuse et sin- 
gulièrement attachante de Fart de 
la nouvelle.- Celle-ci s'impose comme 
un miroir révélateur où s'inscrivent 
Iss poignantes trahisons de la rie 
avec leur suite de tristes sortilèges. 
La morale Implicite de Duplicités toit 
aussi sa rigueur et sa beauté. 

PIERRE KYRIA. 

■k Dupliattéa de jQbuie de Margerie; 
nouvelles, Flammarion. ISO p, 50 F. 


Vient de paraîtra 


PRIX NOBEL 

S 

A LA 

FONTAINE 

An fait de sa gloire, Knnt Hamsun 
écrit, avec ee grand roman social 
qni est' l'un de ses" 
pins hasts chefs-d'œuvre, 
un livre pessimiste et amer dont la 
mordante ironie n’épargne personne. 


POLONAIS 

et livret fronçais 


LIVRES 


sbf la Pologne 

LIBELLA 


12. roe et-Loals-fO-r&a. 

MMoiTéf. 326-51-0 
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EDmONSDEIAKEUNlON 
DES MUSEES NATIONAUX 

lfll me del'Abbspe 75006 Puis 


une nouvelle collection 
« Notes et Documents » 

LA NAISSANCE 


l'Evangile 

de h 

Colombe 


iniefoum 

les larmes 

des autres 

m “il considère comme 
une faveur le bonheur d’essayer 
de soulager les autres.” 

Tvn Aodosanf/Le Canard en c h aîn é 

“Robert Heyblon» voRà enfin 
un écrivain I Un vrai.” 

Philippe Ragaeaean/Le Figaro 

denoël 

SALON DU LIVRE i 
mmm STAND NI 3 mSm 


S.O.S. MANUSCRITS 

1 1» rue Boyer-Barrot 
75014 PARIS - 541-17*27 

Rédaction, remaniement, cor- 
rection de textes autobiogra- 
phiques, documentaires ou 
techniques. 


éditions 

SERPENOISE 

STAND M5 


« Un petit chef-d'œuvre 
de précision historique, 
de mesure et de finesse...» 

ANNIE KRIE6EL/LE FIGARO 

■ ■ ■ ™ ■■ ■ ■ B 

■ ■ . * 

La tigœ ronge 
des 




«PS â 


Photos (fépoqua codectioa Roger HUMBERT 

«Ce livre brasse un tableau 
passionnant et II éclaire, 
d’un jour nouveau, la réalité 
de l’Industrie lorraines 

TÉHKBBNAGE CHRÉTIEN 

la ligne rouge 
des 

hauts fourneaux 

SERGE BONNET 
ROGER HUMBERT 

IvoL broché, 384 p„ 24x15 % 

denoël /serponoïse 


est présent au Salon du livre 


STAND A 19 


TOUS LES JOURS 10H-2OH 
NOCTURNE MARDI 30 MARS JUSQU'A 23 H. 


MUSEE DU LOUVRE 
1734-1797 

2 volumes 15,5 x 24. 614 p. 150 F 

Salon Ai Une, stand G 13 


.Editions de FOSlRiDE 
09300 Montségur 

Dtftosion CHIR0N 65 


de PINOK et B4ATHO 

mimes et pédagogues de la créativité du 
zeste et de l'expression corporelle 
LE FABULEUX VOYAGE AUX PAYS DE TOUT EN TOUT 
(Tout en cancans, Toat en pressé. Tout en blanc. 

Tout en catastrophes. Tout en bomoocules— ) 45 F 

Un livre fusée pour le mime 4 


Premier éditeur de livres en province 
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CARNET 


Nainances 


— Dum" Charles broniâtowsri 

s II ]olfi.d l ftBQOûen > la naissance de 
David André, 
le 24 Janvier 1982. 

264e PalrmouDt Boulevard* 
ClBvet&nti Helghts (Ohio) U JS. A 


— Ztt„ Ma» Philippe DANCET, née 
Hélène. BurdiOt et Romain o n t la 
Joie d'annoncer la naissance de 
Jean Christophe. 

& Annecy, le 18 mars 1982. 

25, ruo Buisson -Rond, 

Barberas, 

73000 Chambéry. 


Mariages 


— Bit» HERMON 
et 

Jean-Diffier BELOT 
sont heureux de faire part de leur 
mariage, célébré à Paris, la 18 fé- 
vrier 1082. 

— U. J.-A. LBNOIR et Mme J.-A. 
LENOtR, née • HarcièrloodeL 
prient cT annoncer le mariage de 
leur fille 

Marta-Nclge 

avec 

SL Ford BOWDEN, 
célébré le 30 décembre 1981, A Cal- 
gary (Alberta). 



JEAN-RENE OOP RAT 

Mme Jean-René Duprat* 

M. ec Mme . Michel Née et leur 
nia Dominique, 

Mme Maria Mathieu, ea sœur, 

La famille et ses amis, 
ont La douleur de faire part du 
décès do 

Jean-René DDPKAT, 
survenu subitement dans ea soixante- 
quatorzième année. 

L'Incinération aura lieu le vendredi 
2 avril, è 15 h. 30, au columbarium 
du ’ Père-Lachaise. 

NI fleurs ni couronnes, mais des 
dons peuvent être faits & r AREMC AR, 
hôpital aend-Mondor. 94810 Créteil, 
A l’attention du docteur Guideau. 

36. avenue Paul- Vail Lan t-Cou turler, 

944D0 Vltry-aur-Selne. 

74, rue Dunols, 

75648 Paris Cedex IL 

IJean-René Duprat était né a Paris le 
17 lulllet 1908. Ayant collaboré au 
< Temps i durant six ans avant la guerre. 
Il était entré au «Monde* le 7 décem- 
bre 1944, U avait pris sa retraite anti- 
cipée le 1«* Juin 1973. apres de graves 
ennuis de San lé. il a succombe dimanche 
à une aise cardiaque dans la maison 
nJverrtaJse, oû V s'était retiré. Pour avoir 
œuvré ou « murtue » de te rue d es italiens 
durant une dizaine d’années, nous pou- 
vons témoig ne r de- la loyauté et de la 
gentillesse extrêmes, en dehors de sa 
compétence technique, qui animaient 
Duprat. 

Sous. sa rondeur humaine, Duprat mon- 
trait «.esprit très sain oui reflétait sa 
fort loi le culture. C'est ce compagnon si 
sensible, c'est cet homme de cœur que 
nous pleurons aujourd'hui, en nous mcfll- 
nant. devant, le chagrin de sa mie Hélène, 
collaboratrice de notre service sténogra- 
phlque, 8 laquelle ■ le Monde ■ adresse 
ses. condoléances émues. — OJUl.) 


HENRI FAY0L 

Mme Nadine Picard-Fayol 
b la très grande peine d'annoncer 
le décès de 

ML Henri FAYOL, 
fondateur de Christian Dior BJL, 
ancien président du comité statutaire, 
de la commission des prix 
et 

membre de la commission 
économique générale du conseil 
national du Patronat français, 
commandeur 
de la Légion d’honneur, 
survenu le 25 mars 1962. dans sa 
quatre-vingt-quatrième année 
Les obsèques auront lieu le 30 mare 
1982, dans b plus stricte Intimité. 

INé le 30 janvier 1899 é Paris, Henry 
Fayot apres avoir passé une licence 
es soenceSb a commencé sa carrière 
comme directeur des Forges de Stras- 
bourg (1920). Passe chez Félix Potin (1923), 
U participa dés rage do vingt -cinq ans è 
la créaliœi. a Prague, du Comité inler- 
nattonol -de l’organisation «cMUftaue 
devenu eufoufirftut Conseil mondial de 
Management- En 1926. H lond» te Comité 
national de l'organisation française dont 
il assurera. Quarante ans plus tard, la 
présidence, puis, la présidence d'honneur. 

Directeur des Aciéries de Pomper (1432). 
puis de Davum (1936-1940), h est pen- 
dant ta guerm. répartiteur de l'acier 
(V940-1942). Cogérant du Comptoir oa r* In- 
dustrie cotonnier? [1944-19631, U est egale- 
ment présidant de fa commission des prix 
du Patronat français (1945-1970). 

IJ devient en 1563. P-D. 6. de Bondi* 
Honte Appiianccs - France et. en iw. 
P.-D. G. de la société de parfums Christian 
Dîor, ou 1 u a londee. 

Pendant toute sa vie orofessionnone, 
Henri Favoi rssrera toujours atteotn au 
développe m ent de méthodes d’organisation 
«1 de direction en tant que facteur du 
progrès économique et saciar.) 


— Le président. 

Les membres du conseil d'admi- 
nistration cl dj la direct Ion du 
Comité national do l’organisation 
française (CNOF), 

ont la trlsîCAïc do faire part du 
décès de 

Henri FAYOL, 
commandeur 
do la Légion d'honneur, 
survenu la 25 ma» 1982. 

CNOP : 

110. rue de Lille, 

75007 Paris. 

— Mme Jacques Bocbeiez. 

Et ses enfants, 

ont la douleur de faire part du 
décès de leur epoux et père. 

3L Jacques BACHELEZ, 
survenu le vendredi 26 mars 1962. 

Les obsèques auront Lira en 
l'église Saint-Jean-BaptlsLo de 
jîeuiHr (L rus de rEgizscj. le mer- 
credi 31 mors, à 13 h. 30. 

George csa Biaquiéra. 

Claude et Marle-Cédlo Révol- 
Buleson, et leurs enfants. 

Geneviève et Martine Bloqulére. 

Mme Andté Rbqutèra. 

Mme Henri Perry. 

M. et Mme Claude Blaquière et 
leurs enfants. 

* M. et Mme Jacques Bachellier et 
leurs enfants. 

ont la douleur de foire port du 
décès de 

Jean-Paul BLAQUIERE, 
Contrôleur général adjoint 
à la Direction do l'équipement 
cTElectrtcUè do France 
entré dans ta lumière de la résur- 
rection, le 29 aaro 1982, A lôgc de 
cohante an* 


Us invitent t partager leur prière 
et leur espérance. 

La cérémonie religieuse aura lira 
en Y 9 è g 1 le e Notre-Dame-de-la- 
Rôsumctlon (avenue Docteur- 
Scbvtitzer, 78150 Le Ohesuay)» le 
mercredi 31 (naffi, a 15 h* 45. 

t /I nhumation aura Lieu Ultérieure- 
ment, dans l'intimité mnlllalc. 

Ni fleurs ni couronnée. 

Dee dons pour la Campagne contre 
la faim dans le monde. 

23, avenue Jeanne-Léger. 

78150 Le Obeenay. 

«Heureux les artksase de pals. 
Ils seront -appelés Elle de Dieu a 

(MatL. V, 9J 


— Le directeur. 

Le personnel de la- Direction de 
l'équipement d "Electricité de Fraoce. 
ont la tristes» de faire part du 

f y, ècéi? de 

5L Jean-Paul BLAQU I HBiR> 
chevalier de l'ordre national 
du Mérite, 

contrôleur général adjoint, 
survenu le 29 . mars 1982. 

— Le colonel (ER.) Charles- A. 
C handess aiSi 

M. et Mme Claude Cfhanmet, lents 
enfants et peûta-enfants, 

M. et Mme Claude Mlohaut, leurs 
enfante et leur petite- fille. 

Les familles parentes et alliées, 
ont la don le nr de. faire part du 
décès do 

Mme Charles CHANOTISSAÏS, 
née Marie-Antoinette Loiseam 
survenu à Paris, le 28 mare 1982. 

Un service religieux sera célébré 
ultérieurement à Paris. 

Cet a vie tient Ueu de faire-part. 

28. nie d'Assas» 

75006 Parts. 

— Mme ■ Demany, 
eon épouse. 

Laurent. Didier et Pascale Demany, 
ses enfants. 

Le docteur et Mme Jacques Serons, 
ses mur et beau-frère. 

Les famlllec SeUsnger. Fonteix 
et Serane. - 

Ses beaux-frères et belles-sœurs. 

Ses neveux et nièces. 

Et toute là famille, 
ont la douleur de ' faire part du 
décès de 

M. Serge DÉMANY, 
Ingénieur, . 

survenu le 26 mare 1982_.& l'Age d& 
soixante et on ans. * 

La cérémonie religieuse an r a llen 
le Jeudi l* r . avril 082. à 14 heures, 
en i v 6g Lise. Saint-Ferdinand dus 
Ternes (27. oie d'Arznalilé, Paris- 17”). 
ea paroisse, suivie .de l’inhumation 
an cimetière d a Montparnasse 
(3. boulevard Edgar-Quinet, Pa- 
ris- 14”). 

75 ter. avenue de Wagroxn» 

75017 Paris. 


— La direction. 

Et le personnel des Blanchisseries 
de Grenelle et Simon. 

Des Etablissements Dtxblx-de Bouxo, 
Garn ler-Lorldan -Bell. 

La Centrale Lintère, 

La SCEGOR. 

ont la douleur dé faire part du 
décès de 

M. Sérge DEMANY* 
ingénieur de l'Ecole centrale, 
chevalier de la Légion d’honneur» 
président-directeur général 
de la Blanchisserie de Grenelle^ 
président-directeur général 
de la Blanchisserie Simon, 
administrateur 

des Etablissements Dnbix - de Souza, 
Garnier-Lorldan -Bell, 

■ * La Centrale Unlere, la SCEGOb, 
conaetller 
de la 

succursale de la Banque de France 
à Boulogne-Billancourt, 
membre 
de la * 

Chambre de commerce et d’industrie 
de Paris, * 

président de l B Association européenne 
des constructeurs 
da matériel de blanchisserie 
et nettoyage à sec (E.L.M.O.), 
ancien président 
du Rotary-Club f Ou est de Paris), 
an don administrateur 
de la . 

Linon Sapply Association of America 
A Haflendale (Florida), 
survenu le 26 mars 1682. d gow es 
soixante ot unième année. 

La cérémonie religieuse Aura lira 
le Jeudi l* r avril 1082. à 14 heures, 
en l'église Sa! ni- Ferdinand des Ternes 
(27. rue d’ArmalLlé. Paris- 17*), sa 
paroisse, et seront suivies de l'Inhu- 
mation an cimetière du Montpar- 
nasse (3, boulevard Edgar-Qatnet, 
Parla-14»). 

Le présent avis tient Ucu de faire- 
part. 

14. rue Rooget-do-Llsle, 

92130 Issy-lu-Momineauz- 
75 ter, avenue de Wegram, 

75017 Paris. 


— iVf. et Mme Victor Girard et 
leurs enfants, 

M. Maurice Jegmizo, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

Mlle Anne GIRARD, 
survenu lo 21 mars 1982, dans » 
vingt-trois Lêmo année. 

1, route de Versailles, 

76430 Louveclennn. 


— On nous prie d'annoncer le 
décès de 


• Louis GRODECKX. 
professeur émérite 
ô l'QBlvcrjtltc do Paris-Sorbonne, 
président du comité international 
du c Corpus Vimarum b 
chevalier de la Légion d’honneur. 

survenu a Paris, le 28 mare 1982. 
dans sa soixante -douzième année. 

Do la part de : 

Mme Louis GrodeckL nôeGauchery, 
Sa famille. 

Et de ses amis. 

La cérémonie religieuse sera célé- 
brée en l'église Saint- Jacques du 
Haut-Pas fParle-S*). la Jeudi 1*' avril, 
i 19 h. 30. 

L a lnhumatlon aura Ueu au cime- 
tière d'Honricheiaont (Cher). . le 
mémo Jour, à 15 h, 30, 

Ni fleura ni couronnée. 

Cet avis tient lieu do f&tre-p&rL 1 

76. boulevard Saint-Michel. 

75006 Parle. 


— V Hier ranch» - sur - Saône, Gre- 
noble. 

M. Paul Laaour, son époux, 

Pierre et Françoise CorbeL 
Pierre François; 

Jean et Yvonne Laurent. 

Jean-Paul et Marie-Claude Nique, 
ses enfanta. 

Hubert, Axel et Gereld Niqua, 
ses petite- enfants. 

ont la douleur de faire - part du 
décès, dans sa soixante-treizième an- 
née, do 

Mme Paul L AMOUR, 

née EU ans Dur&motu 
survenu è VUlefraocho-sur-Saôno, le 
28 more 1882. 


Les obsèques auront lira en PégUse 
Saint-Pierre de. VUlef ranohe - sur - 
Saône» le knardL 30 mam 1 981 A 
15 bonne. 

■ ■ _ _ * 

— U. et Mme Ala&a Gheerbr&at, 
Mlles Judith et Hélène Legrla. 

Lee familles Stodulskl et Borovekt 
ont la douleur de faire part' dtn 
décès de 

Mme veuve Adam LXPSZTCi 
dès Rata Stodolska, . 
leur mère, grand-mère, sœur, belle- 
sœur et tante... 
survenu le .27 mars "1933. 

Les obsèques auront lira le Jeudi 
1” avrtL Ou se réduira an domicile, 
74, -rue âa .Faubourg-Saint- Antoine 
(Farle^l2«) a k 15 h- 45. on A la porte- 
principale, du -cimetière de Bagneux- 
Porielen. à 16 h. 15. 

NI flénre nr couronnas. 

Cet avis tient lira de fatre-p&rt. 

— M*. et Mme Raoul-Sam LoRlec 
et leur fille. 

Mme £. Léon et ses enfants, ' 

Ses parents, alliés. 

Et tenu see amie, 

ont la grande triâtes» de faire part 
du décès de 

Lucie LQKÎEC, 
née Ganu 

survenu le 26 mon 1982. . . 

68, avenue Slznon-BoUvar, 

75029 P Mis. 

-U, » Mme- François Perrot» 
ses enfanté. 

-Agnès, Odile et Cécile, 
ses petites-filles, 

Et tonte la famille; 
ont la douleur de faite port du 

déCéS M.- Emile MAUREL, 

*, . Ingénieur 

des Arte et Manufactures, 
chevalier de la Légion d'honneur, 
survenu, le 28 mats 1982, A l'Age • de 
quatre-vingts ans. • 

La cérémonie religieuse aura lien 
le mercredi ai mors, A 15. h. 30, en 
l'église de Solnt-Vît (Doubs). 

32. allée dee Haras, 

92420 VoucreasodL. 

5. rue da Moulln-ân-Pré, 

25410 Saint-Vit. 

> m 

— Mme .Pierre Patler, née Fran- 
çoise Baguet, «on épouse, 

M. et Mme François- Patler et 
leurs enfants, 

Mlle Anne. Sylvie Patler, 

M.. et Mme Michel Denieot et Iran 
enfants, 

Mme Anne-Marie Sagnet, 
ont la tristes» d'annoncer le décès 
subit do 

Pierre PATLER, 
professeur. 

eurvehu A Baden-Baden le 21 mare 
1982. • 

Lee obsèques ont 'été célébrées le 
24 mare, A Déole (Indre). 

47. rue Bargue, 

75015. Parle. 

— Noua apprenons le décès de 
VL Robert RAMER, 
président’ 
de la 

Fédération nationale da l'hôtellerie 
française. 

[Né le 12 mal 1919 'fi Psrl£ Robert 
Rabler e milité pendant trente-six ras 
pour la défense de la profession MH* 
Hère. Fondateur en 1973 du Syndical natio- 
nal de l'NHellerte familiale, 0 accéda è 
la présidence Tte la 'Fédération . nef Jorfaie 
de rhôtefferJe fmncdfsa.e la fln oa l’an- 
nAo 1979. Jl, présidait, par ailleurs, la 
Caisse nationale de retraite de l'Industrie 
hûteJfèrfc) 


— Le grand rabbin et Môle Jacob 
Kaplan,. - 

leurs enfanta et petits-enfante, 

M. et Mme J. Raad, leurs enfanta 
et petite*- filles, . 

Mme Mouchenldc Schmeridne, 

Les enfanta nr, petits nufintn. 

Les famillea Kaplan.- G&nvert et 
Ledermann, 

ont la douleur de taire part du 
décès de 

Mme David 8CHMERKINE, 
néç .Bacbd . Kaplàa, 
dans ea.quatre-vlDgt-huItlâma année. 

Lea obsèques auront lira au’dzha- 
tlére de Bagneux^ la mercredi 
31 more, à U heures. 

Cet. avis tient Ueu de faire-part* 
NI fleurs, ni couronnes. 


— Efcty, son épouse, 

Jacques et Roëy, ses enfanta. 

Sa fidèle Marceline, • • 

Et Jean-Pierre, 

éprouvent un immense chagrin à 
faire part de la mort de • 

Bernard WOUNEK, 
Ingénieur agronome 
(école da Grignon* promotion 1918), 
survenue le. samedi 20 mans 1982. 
dans ea quatre- vingt-troisième année. 

e Mon équité a été mon 
manteau. *- ; 

(Job, XXIX. Il) 
e Domaine du De von s. 

81240 La Bastlde-dee-Jourdans, 

55. rus de Varenne. - 
75007 Paris. 


Anniversaires 


— Le 31 mars 1981. sf brutalement 
Henri TAOIÎREL 
nous a quittés. 

Que ceux qui l’ont aimé Joignent 
aujourd'hui leurs pensé» aux nôtres. 


Mena flwiiivwiairw 

— Pour l'anniversaire de la mort 
subite de • 

Mme HA VAUX dn TKLLY». 
née Solange Chodion de Conrad, 

une me sec sera célébrée le lundi 
12 avril 1982. en régUsa Satnt- 
Gonnaln-rAuxerrofa. sa parole», - A 
19 heures. ~ . 

Que ceux st celles qui l’ont connue 
et aimée et qui seraient empêchés 
d’y participer, s’y unissant par la 
pensée et la prière. 









comme 

■ ■ ■ ^ 

Mi Gaston Def ferre $aiéit le Conseil d-État 


la w — 


Coup.de théâtre le lundi 29 mars 
à l’Hôtel de VUle : dans une 
lettre adressée & M Jacques Chi- 
rac M. Lucien VocheL préfet de 
la région Oe-de-Praoce. préfet de 
Parla, Iiii a demandé ea effet, de 

« suspsndrv la séance dv ConseÜ 
de Paris, réunie en formation de 
conseil général. * et a de feporter 
la seèslon prévue* Taprès-rnldi. 
M. ToeheL qui avait -pourtant tul- 
même convoqué cette réunion de 
rassemblée départementale, écrit 
à propos dé l'application- de la loi 
de décentralisation a. la capitale : 
e. n est apparu nécessaire à mon- 
sieur-le ministre d'Etat , ministre 
de antérieur et dé la décentrali- 
sation. d'obtenir du Conseil d'Etat 
une interprétation des : textes, ré- 
cemment votés, du tait' de Vèche- 
Umnement du passage ait dnni 
Commun, di ffér&nt. à Paris par 
rapport aux autres départe- 
ments. » La sitence ' <3ù conseil 
général du département de Parla 
n'avait alors plus de raison de 
s’ouvrir. - 

M. Chirac a donc obtenu gain 
de cause. Le département - de 
Paris est en effet au centre ■ d'un 

■ Imbroglios juridique créé,' par 
l’Interprétation divergente du- mi- 
nistère de rintérlehr et de la 
mfdrle de Paris & propos de la Tal 
de décentralisation (le Monde du 
2G mars). Cette loi dolt-èlte s’ap- 
pliquer au département de paris 
(art 104) comme le réclament. les 
amis de M. Chirac ? Ou doit-on 

■ différer» son application en at- 
tebdant - le nouveau statut de 
Paris (art lb7) comme l’estime 
l’entourage de M. Defferre ? Entre 
les déuz. parties, les 1 discussions sur 
cette. Interprétation de.la krt sont 
particulièrement «serrées* depuis 
le mois de février dernier. . 

-■ Aucun terrain d'entente n’ayant 
été trouvée U. Ch 1 r-a c avait 
demandé à M. Def ferre de saisir 
le ConseÜ d’Etat.- conseiller ^ Juri- 
dique du .gouvernement en préci- 
sant bien c qu’il ferait siennes les 
conclusions de ta Saute Assem- 
blée ». 

.Passant -'batxe,-- M.- Vbchel 
convoque . le- conseil, général de 
Paris .pour le lundi 29 mars. Dans 
une -lettre au- préfet- de région, le 
maire de Paris souligne que cette 
séance, pourrait être entachée 
d'irrégularités, car elle ne tient 
pas compte de certaines disposi- 
tions prevues par la -loi de décen- 
tralisation. Pas de réponse de 
M, -ToeheL Finalement la situa- 
tion ' s'est débloquée le- samedi 
27' fnars. Ce jour-^Ià. en effet, le 

préfet dé Paris, représentant le 

" . ■ — • • 

•Ji • --- 


gouvernement, et Mi- Chirac- . sé 
sont rencontrés,' sans rien régler 
cependant. Ce n’est. que dans la 
soirée. ■ seulement*' que M. -Chirac 
a- reçu la lettre âuü a lue A roo- 
mture de la ueanoé' du -conseil 

de. Parla. lundi 'Lecture effectuée 
dans le plus grand sQence. les élus 
socialistes èt communistes s’abste- 
nant alors de tout commèntafra. 

■" Dans une « dédaratfon ■»-- dis- 
tribuée a la presse, après lecture 
dé la lettre : ' de M. VocSeL 
M. Georges Sarre, jrrésldeat du 
groupé socialiste à -l’Hôtel 'de Ville., 
affirme : a a Paris. Ü s ‘agit d’un 
conseil: général' pas tomme ; les 
autres et ta preuve la plus évi- 
dente en a été récemment fournie 
taxe les S, ecttons cantonales, tfltt 
concernaient Ta moitié .dé P. en- 
semble des départements françate 
sauf Paris. » B ajoute : « Tant 
d’empressement pqdr applitfwàr 
un texte que le maire de .Parte a 
tant combattu me - laisse scep- 
tique. * Enfin IL conclut: e-Les dis- 
positions concernant Paris sont 
précises et datées: dès aujour- 
d'hui sont abolies les tutelles sur 
lès actes administratifs et budge- 
taires, ét ou plus tend dans Six 
mots, le transfert des pouvoirs du 
préfet -au. maire et au président 
du ConseÜ de Parts dons les 
condition^. du droit . commun sera 
organisé . par . une . loi modifiant 
Vaùtuel statut de. Parie: * En 
montant ainsi aux • créneaux, 
M. Sàrre ne tient, aptatrèmraerrt, 
pas compte de la décision que 
vient de prendre -M. Def ferre de 
demander , 1 ’avte du Conseil; d'Etat 
pour , trancher ce. différend . adml- 
ntetratlt av^>la vnie A contrario, 
le . président du groupe sodaBste 
condamne - dtinc nnittative du 
ministre . de rihtèrieur. - . 

Que va faljre- lâ HiaUte Aasem- 
btée ? Ou elle donne raison au 
maire de Parte; et fl faudra alors 
llquer la tel de décentralisa. 
A la '-capitale; Ou elte - suft 
M.. Defferre, fet 'fl faudra “SEits 
attendre ' le hoûveaù statut de 
Paris pour < décentraliser le pon- 
voir & Paris *. 

. Toujours estr-Ü que cette passe 
d'arme . Juridique (mais -non 
dépQurvûe- d’arrière-pensées pob- 
ttcpiës) entre VEtat-et la Tille est 
désormais- puûlque. . M-' Defferre 
n'aaralt-fl pas pu éviter de don- 
ner un. tel écho à cette affaire en 
salsttsant en son temps . le Conseil 
d’Etat? 

Quoi qu'il en soit, oette a ■'que- 
relle risque jdte précipiter la 

itatut 



rédaction &i -nouveau si 


de 


Paris, dont la présentation par le 
gouvernement mettra» - 'fin & 
toute discussion .sur l'application 
delà loi -de décentralisation & 
.la .capitale, Enfin à la 'suite du 
feport , de la 'séance du 29 mars 
ne f&ufr-ll pas se poser la question 
de savoir si dans sa forme 
actuelle;- '"le conseil gèffêral "de 
.Paris n'est pas mort ? Car. fina- 
lement; le délai sera ' bref entre 
favU rendu par le Conseil d’Etat 
et la rédaction du nouveau statut 
dé Paris,, qui doit être fin prêt, 
selon, "la loi, t.dans'nn délai de 
six mois 1 k / 

La sécurité 
dans la capitale 

Cette, affairé une -fols . ren- 
voyée A là . Haute . . Assemblée; 
Mme Edouard Frédéric- Dupont 
(RPR.), adjoint .au. maire, et 
Bertrand DelaooS CPS.) ont 
àlôre demandé, qne nouvefle foia, 
ad préfet de polfce,- -ce qu’il 
comptait fil» pour àméUôrer la 
sécurité - dans la capitale -Après 
s’être félicité .du * développement 
de la lutte contre les cambriola- 
ges M. Jean Périer, préfet dé 
poiîùe. à. annoncé Tcruverturé en 
1982 de douze nouveaux postes de 
police à Parte. a- propos dés effec- 
tifs de gatdlebe de- la paix-' en 
service dans la capitale.- M Périer 
à précisé., sans citer de chiffres, 
que les nouveaux policiers ^prévus 
par , 1 e ' g o uve ro ement seraient 
opérationnels eu 1983. Pour cette 
^nnôe. 35? gardiens ont pris leur 
fonction .--pour - remplacer des 
effectifs disparus, itère -page Tl-) 

Commentant ces propos. ËLChl- 
réc estime que l'ein assiste c ü ln 
répartition de la pénurie ». et fl 
demande: c Combien de- nouveaux 
gardiens seront . à la disposition 
d$ Ta prêfectute\.de parce: pour 
assurer la sécurité dès Parisiens 
ên mz et 1983. Compte tenu des 1 
réductions d'horaires, des. muta- 
tions. et des départs & fa retrai- 
te?-*. Applaudissements . sur les 
bancs du RPR. ét de ru.DP.). 
Violente réplique de". M. Périer : 
é~Le nombre des policiers n'est 
pas la seule question pour .assu- 
rer Ut sécurité dans fa capitale. 
La fhqm dont fis; sont vtütsês 
est. aussi im p o r ta nte crue leur 
effectif. ■» (Applaudissements spr 
les bancs -communistes -et .socia- 
listes); ün« débat -qui- est loin 
d'être.. clos.. • '. -• : . 

' - ’ JEAN PERRIN.' 


■■ G 
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Le paiement par « carte à mémoire 
va être 



Lyon. — Un. noaveaa domaine est en train 
de s'ajouter & tons ceux que la colonisation télé- 
matique a .déjà commencé de> bouleverser, 
celui des échanges financiers. D’abord- pon- 
dérale, pals scripturale, là monnaie s’apprête 
à devenir électronique, billets, pièces et 
chèques Taisant place, dans toutes- les transac- 
tions, & une simple carte plastifiée. De -Caen 


.A- Lyon» le ; ministre -dès -P.T.T., M. Lonîs 
Mexandéau, est allé présenter, hindi 29 mars, 
les premières expériences de paiement par 
carte & mémoire.», qui oommenceront en mal 
dans, ces deux villes ‘aids!, qu’à Blois et qui 
vont intéresser dans ' un premier temps cent 
vingt mule' titulaires de comptes bancaires- et 


Bientôt , plus besoin d'argent ?. 


A l’origine, l’idée de oe nouveau 
mode de paiement est d’essence 
bancaire. Les établissements 
financiers, victimes du .'succès 
qu'ils ont cherché en d'autres 
temps, croulent sous une gestion 
de chèques de plus en plus lourde. 
Xl en ■ sera émis crois milliards 
cette année (dix fois plus qu’en 
1987), la moitié d'entre eux d'une 
valeur Inférieure è 1G0 francs. 
Or on affirme que le traitement 
d'un chèque coûte H 8 francs. 
D’où la recherche .d’un substitut 
pins économique que les banquiers 
allaient trouver dans l’électroni- 
que. d’abord avec la carte de cré- 
dit simple, pals en transformant 
celle-ci, dans une deuxième étape, 
en iin véritable ordinateur minia- 
ture. Quatorze groupes bancaires 
et les Chiques postaux se sont 
ainsi ante dans an groupement 
d'intérêt économique (G. LE.) pour 
lanoër, - sur une grande échelle, 
cette Tonne radicalement nouvelle 
de relations financières, la Direc- 
tion générale des télécommunica- 
tions fournissant, pour sa part le 
support- technique ( 1 ). 

La. carte- à mémoire permet de 
s'affranchir de toutes les phases 


(Pubüaus) 


■ .Syndicat CommuiMateire d 1 Aménagement- da. (* Agglomération 
-nonvaUe de Solat^bantm-efr-Yvellan (SCANN), AVIS D’APPEL 
PUBLIC da candidatures an vus d* APPEL d’ OFFRES onv ar t 

Ad 


2 ,- route de Trappes, 78180 MONTIGMY-LE-BRETONNEUX, 

■ m 

Objet da marché 

Publication d’un journal d’in Formation du SCAAN, rédaction, 
composition, tirage, régie publicitaire et distribution de 10. 
8 ou 6 numéros par on. 

■ 

Lien et date da tombe dos candidatures : 

Au plus tard', le mercredi 21 avril 1982. ô 17 h 15, au 
service Information du SCAAN, avec las justifications concer- 
nant les Qualités et les capacités des candidats. 

■ ■ ■ 

Pour tous renseignaments s demander te tenace INFORMATION. 


De notre envoyé spécial - 

scripturales de l’échange, en fu- 
sant appel à la fameuse «puce-s, 
un microprocesseur, qui renfe rm e, 
sur 'quelques mfllimèGrâs carrés, 
toutes les données- d’identité ban- 
caire -du porteur, y compris un 
numéro de code -secret, et qui 
porte, de plus, trace d’un certain 
capltaL Lors d’un achat, la carte 
est glissée dans une machine spè- 
ciale qui débite automatiquement 
le «pouvoir d’achat» dn- montant . 
de la somme en cause, et qui 
garde en mémoire l'opération pour 
en rendre compte directement, 
par fil' à la banque dn commer- 
çant. lequel transmet ensuite, par 
le même moyen, ses . données, 
pour compensation, & la banque 
de Eacquéreiir. 

Simplification ef sécurité 

Aux yeux de ses promoteurs, la 
carte A mémoire ne fera que des 
hetrrenx. Le commerçant verra' 
disparaître ees monceaux de bor- 
dereaux. sa. tenue ds caisse sera, 
simplifiée, ses garanties de sécu- 
rité (comptes non approvisionnés, 
transferts de fonds), accrues, le 
caractère Interbancaire dix sys- 
tème lui permenantrén cutré de 
conserver toute liberté de choix 
de son lnfeimédlaîré 'financier. 
Les banques en retireront une 
réduction de leurs charaés de ges- 
tion, une amélioration du service 
rendu au public et un renftrccè- 
Jhent de Ta sécurité des moyens 
de paiement. 

Enfin, pour l’usager, la. carte R 
mémoire sera, dans un premier 
tempe, une espèce de « saper- 
Carte bleue», qui lui épargnera 
■les paperasses et signatures ac- 
tuelles 7 — mais lui imposera un. 
plafond de dépenses, À terme, 
elle deviendra un moyen de télé- 
paiement Intégral, lorsque la 
télématique sera entrée dans les 


forera français ; sans . sortir de 
chez lui l’usager, pourra acheter 
et payer des Mena et des ser- 
viras, faire débiter son compte 
bancaire, contrôler les montants 
de æs dépôts. Cela, c’est pour 
demain, ou presque : une expé- 
rience de cet -ordre va bientôt 
commencer & Télizy. dans la ban- 
lieue parisienne, pour, deux cent 
cinquante clients des Chèques 
postaux et dnqoaate de la Ban- 
que régionale d’escompte et de 
dépôt. *A terme, a dit M.JBdexnn- 
deau & Lyon, on peut donc espé- 
rer voir une carte de structure, 
unique utilisée aussi bien pour 
poser ses achats, son essence, su 
place de cinéma, pour téléphoner 
d’une adbine pubUquè ou pour 
effectuer, foute opération, ban- 
caire à partir de -son domicüe. 
C’est en cela notamment que 
réside Vintérêt considérable de ta 
carte à mé moi r e française. » 

Ce .faisant, ' le ministre a le^é 
un coin du voile sur l'enjeu 
Industriel lié & la carte- A mé- 
moire. dont l'Intérêt dépasse le 
cadre do nos frontières : le 
ctG.LE. -carte & mémoire » a sus- 
cité la création" d’une association 
internationale regroupant plus de 
quinze pays, La France a une 
« carte a -y jouer ». selon le Jeu 
de mots du ministre .des P.T.T, 
a- condition ds savoir imposer une 
solution industrielle unique. Pré- 
sentement, les trois expériences 
sont menées par autant de fa- 
bricants ' différents (Scblum ber- 
ger, Philips, en - Honeywefl- 
BuU>ta A290 des procédés et dés 
matériels incompatibles, a l'heure 
des bilans.. 11 faudra savoir, faire 
vite, la synthèse des acquis, et 
imaginer un système unique ca- 
pable d'imposer la France sur le 
créneau international 

i .. JAMES SARAZIN. 


(11 Voir lé Monde Dimanche daté 
IO7II. Janvier. 1882. 
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Rhône-Alpes 

DANS LA RÉGIO N LYONNAISE 

Des étrangers succombent 
aux avances de TAderly 

De notre correspondant, régional 


Lyon. — * Lyon a la z bonne 
pointure b pour intéresser les 
entreprises étrongères et pour 
abriter les grands groupes fran- 
çais. Doter Rhône-Alpes de la 
métropole internai tonale dont 
eue a besoin reste notre objec- 
tif permanent. » La conclusion 
de la déclaration du moire de 
Lyon, M. Francisque Collomb, sé- 
nateur, au cours d'une récente 
conférence de presse, rappelle les 
ambitions de sa cité. 

En juin 1974 naissait on orga- 
nisme tripartite original, 
TAderly (Association pour le 
développement économique de la 
régi on lyonnaise), qui se donnait 
pour but principal de favoriser 
l'implantation d'entreprises dao . s 
3e second pôle urbain français. 
En un peu moins de huit ans. le 
oHon est éloquent : sept mille 
deux cents emplois directs essen- 
tiellement industriels et tertiaires 
ont été transférés avec l'aide 
exclusive ou Indirecte de 
TAderly dans la région lyon- 
naise. L'union des «politiques a 
(communauté urbaine de Lyon), 
des industriels et d es commerçants 
(chambre de commerce) et du 
patronat (groupement interpro- 
fessionnel lyonnais) a fait la 
force. 

L’an dernier, dh? entreprises se 
sont Implantées dans la région 
lyonnaise, soit une création nette 
de quatre cent quatre-vingts em- 
plois. Sans .compter les pro- 
messes d’arrivée de l'Américain 
Hewlett-Packard à LTSte-d’Abeau 
et la concrétisation du transfert 
de trois services dépendant de 
l’Etat ; l'année du changement 
n'aura pas marqué de rupture 
dans le dynamisme lyonnais. 
Rappelons en effet qu'un service 
de la SJT.C.F. (le service 
achats ?) de sept cents personnes 
sera bientôt transféré A Lyon, 
que les écoles normales supé- 
rieures de Saint-Cloud, de Fon- 
tenay, de TENSET de Cacbaii. y 
feront leur rentrée en 1984, mal- 
gré l'opposition de l'intersyndi- 
cale de leurs personnels, et que 
E-D-F- y installera & la même daté 
les cinq cents personnes de 
son service études et DzoJets 
(SEFTBND. 

Mais ces arrivées, dues pour 
une très large part, à une volonté 
politique décentralisatrice, ne sont 
pas les seuls succès auxquels 
TAderly a participé. Dans le sec- 
teur industriel, ceux qui ont pour 
mission de « vendre Lyon » ont 
joué et jouent tous leurs atouts, 
parmi lesquels ne figurent pas les 
primes A la création d’emplois 
réservées aux âmes plus dêfavo- 

TÏ8éf3 

L’éventail des sites, de Llsle- 
d*Abeau A la plaine dé l'Ain en 
passant par Vienne, Vülefranche 
et. bien sûr, Lyon et son agglomé- 


ration, a séduit quarante-six en- 
treprises. dont vingt- huit étran- 
gères. Un pourcentage très élevé 
qui n'est pas sans danger, mais 
qui montre que Lyon a amorcé 
une Intéressante politique exté- 
rieure. « Un travail de fourmi. 
a assuré M Collomb, appliqué 
systématiquement dans un petit 
nombre de pays : Italie. Alle- 
magne, Suisse. Grande-Bretagne, 
Benelux. » 

L’avenir se Joue sur deux plans. 
An niveau de la géographie des 
entreprises prospectées tout 
d'abord, TAderly a implanté un 
bureau aux Etats-Unis depuis 
Juillet 1980 et- accentue aujour- 
d'hui ses efforts pour attirer les 
industriels parisiens Signe des 
temps : il n'y a pas de bureau 
pe rma nent de TAderly dans la 
capitale. Ce qui montre aux 
clients potentiels que l’amé- 
lioration des communications — 
dont le T.G.V. est l’apport le plus 
specta cu lai r e — fait de Lyon une 
métropole A la fois autonome et 
proche, s Cest la preuve que nous 
pouvons faire du commercial à 
Paris depuis Lyon s, précise 
M. Jean Chemaln, directeur de 
TAderly, un homme de terrain 
dont la foi décentralisatrice a 
soulevé depuis huit ans bien des 
montagnes jacobines. 

Tout en se méfiant du triom- 
phalisme — « Cela reste une 
opération de longue haleine » — 
il tient A soulignes le rôle positif 
de la DATAR qui travaille 
« consciencieusement et dans des 
conditions bien difficiles tant les 
sollicitations sont nombreuses ». 

Deuxième axe de la future 
politique lyonnaise; le choix des 
créneaux économiques très > por- 
teurs»: parmi ceux-ci. l’ingénierie 
nucléaire déjà très implantée, la 
biologie et la ehimle (Pasteur, 
Mérieux, Centre de technologie et 
laboratoires de recherche de 
Schering Plough Corporation), 
l'agrochimie (Rhône-Poulenc). A 
ces points forts que Ton souhaite 
développer, il faut ajouter la -vo- 
lonté du maire de Lyon de 
« rechercher V émergence d’un 
troisième jjôle. celui de Vêlectro- 


Dans F Ardèche 


nique et de l’informatique ». 

Reste une autre grande bataille 
A gagner, celle du retour des sièges 
sociaux des grandes entreprises 
nées entre Rhône et Saône. 
Renault -Véhicules industriels, 
Rhône-Poulenc, se sont engagés 
dans cette voie, d'autres grands 
restent A convaincre, comme 
Pechtney Ugine BCuhlmann. Dans 
ce domaine, les pouvoirs poli- 
tiques et syndicaux auront leur 
mot A dire. Ne serait-ce que pour 
démontrer sur le terrain que les 
nationalisations peuvent rimer 
avec la décentralisation. 

CLAUDE RÉGENT. 


A LARGENTIÈRE 
L'ARGENT 
NE PAIE PLUS... 

(De notre correspondant ) 

Aubenas. — Lergentière, au 
pied des Cévennes ardéchoises, 
porte le nom de ses richesses 
argentifères depuis le plus loin- 
tain Moyen Age. En 1964,’ la 
société Fenneroya arriva. A l'aide 
d'engins puissants et de trois 
cent quatre-vingts mineurs, le 
sous-sol largentlerois livra alors 
550 000 tonnes de » tout venant » 
par an, en moyenne. Après lavage 
et traitement étaient extraites 
30 000 tonnes de plomb, 8 000 tan- 
ces de concentré de zinc et 50 
tonnes d'argent. 

Après dix-huit années d’une 
exploitation moderne, le gisement 
est épuisé. - C'est en tout cas ce 
qu'affirme, au nam de sa société, 
M. Bîua, directeur de la mine, qui 
souligne aussi que les teneurs des 
minerais ont fortement baissé au 
cours de l’exploitation des der- 
niers filons depuis quelques 
années. La teneur en plomb par 
exemple aurait chuté de 4 % à 

SL Ton ajoute que les résultats 
des recherches et des sondages 
effectués au cours des trois der- 
nières années sont « décevante ». 
toujours selon la direction, il 
faudrait conclure que Largen- 
tlère n'est plus désormais le pays 
de l'argent et que la fermeture 
des mines prévue en juillet 1983 
est fort regrettable, certes, mais 
inévitable. 

« Ce ne sont là. s'insurge la 
C.G.T., syndicat largement majo- 
ritaire; que des affirmations. Où 
en est la démonstration ? Du 
minerai a y en a-, ü existe encore 
des couches à forte teneur pour 
plusieurs années— ». 

Le conseil général de l'Ardèche 
a formé une commission d’enquête 
comprenant sept conseillers. Un 
expert a été désigné et il lui a été 
demandé d'effectuer sa mission 
dans les meilleurs délais. H faut 
eu tant cas sauver Largentière 
qui ne vit que de ses mines. 

. Pourtant le plan de reclasse- 
ment est déjà en marche. Les 
quatre-vingt salariés d'une entre- 
prise de sous-traitance ne sont 
plus revenus A la mina le 1" Jan- 
vier 1982. Quant aux trois cent 
dix salariés de la Pennaroya. cin- 
quante et un doivent quitter Ler- 
gentière le 1" avril prochain et 
quatre-vingts avant la fin de 
Tannée pour travailler dans d'au- 
tres mines de la société. 

Largentière. sous- préfecture de 
deux mille huit cents habitante A 
qui trois cent quatre-vingts sala- 
riés et leurs fumniHe apportaient 
une certaine vitalité, envisage 
avec une évidente inquiétude les 
prochains mois. 

ANDRÉ GRIFFON. 


“ . (publicité) 

GROUPEMENT PROFESSIONNEL NATIONAL 
DE L'INFORMATIQUE (G.P.N.I.) 
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Avec la participation de 2 

M. René BERNA5CONI 
Président de la Co n fédération Générale 
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Du samedi 27 mars- au samedi 3 avril 


SEMAINE 
DE LA CRAVATE 

ET DU 
MOUCHOIR 


CRAVATE soie, doublée 35 F 
les trois 98 F 

MOUCHOIR coton initiale 
brodée main, les six 54 F 


MADELIOS 


Place de la Madeleine; Parte 

a ■ 

Pour ceux qui savent choisir 


Chaque jour dans 



ventes dans les 
5*, 6% 7\ 8v 15\ 16* 
et 17* arrondissements 

NEUILLY, BOULOGNE 
et SAINT-CLOUD 


CONVIVIALITÉ 


écritoire 


• Valence. — Elle a déménagé 
ses symboles : une plume noire 
qui. boit & son encrier et une 
petite boita sur le couvercle de 
laquelle ee détache en - rouge 
une calligraphie d’institutrice : 
«■ Plumes et craÿons ». Michéle 
Reverdel. Valentinolse, vice-pré- 
sidente de (a chambra nationale 
des écrivains publics, viendra 
désormais s’installer à raison 
de trois matinées par semaine 
et pendant trais mob dans un 
bureau de posta Les mardis 
et samedis dans une annexe 
de la Z l/P, le Jeudi & la recette 
principale du centre-villa 

L’opération, misa en place 
par les P.T.T.. ne ae déroule & 
titre expérimental que dans deux 
villes de France : Valence et 
La Seyne-sur- Mer, où Pierre 
Porte, président de la chamore 
national a a lui aussi, été 
contacté. SI l'Initiative est 


De notre correspondant 

concluante, elle devait ensuite 
être étendue à tout le territoire. 

L'objectif est simple, rappelle 
notamment sur place René Mar- 
co ir ri, chargé du secteur rela- 
tions publiques auprès de la 
direction des postes : U' s’agit 
de développer la «convivialité» 
au sein du service, de promou- 
voir l’animation, en un mot, 
d'améliorer l'accueil. L'écrivain 
public aide gratuitement ceux 
qui le désirant A remplir des 
formulaires postaux, maïs appli- 
que son tarif pour toute autre 
correspondance « personnelle ». 
90 francs la page: 

Sans conteste, Texpérience 
devait se révéler concluante 
pour tout le monde : pour les 
P.T.T. d'abord, qui sont ainsi 
en mesure d'offrir un service 
supplémentaire (reste à savoir 
dans quelles conditions 11 pourra 


être popularisé) ; pour F écrivain 
public ensuite, qui n’est pas 
insensible A un surcroît de publi- 
cité ; pour les usagers enfin, qui 
ne seront vraisemblablement pas 
mécontents d'abandonner l'aus- 
tère guichet au profit d'un rap- 
port plus direct avec leur Inter- 
locuteur. 

Mardi matin, Michèle Reverdel 
a débuté par un avis d'appel 
immédiat consigné sur la pre- 
mière page d'un cahier. Tout 
au long de scs permanences, 
elle notera ainsi la nature do 
chacune de ses interventions. 
Dans ce bureau de poste de la 
périphérie, fréquenté en majeure 
partie par une population étran- 
gère, elle envisage de traduire 
en arabe la petiie pancarte 
jaune qui la désigne d’une flè- 
che et mise beaucoup sur le 
contact avec le public» 

PIERRE VÀVAS5EUR. 


TROP DE POIDS LOURDS TRAVERSENT BELLEGARDE (AIN) 

Une ville endeuillée, une ville en colère 


Maire de BéUegarde - sur - 
Valserme , dans l’Ain, m. Mar- 
cel Berthet (P.CJ nous a fait 
parvenir le texte de la lettre 
qu’il a récemment adressée au 
président de T Union nationale 
des organisations syndicales 
de transporteurs routiers au- 
tomobiles. 

Monsieur le président. 

Ce message émane du maire 
d’ne ville sinistrée, d'une ville 
endeuillée, d’une vDle en colère. 
C'est pourquoi je sollicite, avec 
une extrême gravité, votre plus 
grande attention au contenu de 
ce message. 

Be Uegarde-sur- V alserine, dans 
l'Ain, est une ville sinistrée, para- 
lysée et 'traumatisée par le pas- 
sage de treize mille véhicules par 
jour en. moyenne- dont plus de 
20 % de poids lourds. Placée sur 
la voie d'accès à Genève, Annecy 
et surtout le tunnel du Mont- 
Blanc; au milieu du tronçon La 
Cluse-Pont Carnot tristement 
célèbre, située au point le plus 
bas de ce parcours avec une pente 
de près de 10 %. en pleine ville, 
notre cité est touchée de- plein 
fouet par toutes les nuisances 
d’un trafic démesuré en regard 
des caractéristiques de la voie. 

Bellegarde est une ville en- 
deuillée. Compte tenu du relief 
et de la configuration des lieux, 
les nuisances s'accompagnent de 
risques énormes pour les vies 
humaines aussi bien celle des pié- 
tons et des automobilistes que 
celle des chauffeurs routiers. 

Sachez que, sur les quelques 
kilomètres du tronçon de Saînt- 
Germain-d e-Joux au Pont Car- 
not, ü y a eu, en quatre ans, de 
1978 A 1981, cent soixante et onze 
accidents, dix- sept morts, deux 
coït quatre-vingt-quatre blessés. 
Deux enfAnts sont morts dans nos 
rues sans avoir commis d’impru- 
dence. 

En ce qui concerne plus parti- 
culièrement BeUegarde, il faut 
savoir qu'un grand nombre d’acci- 
dents, dus le plus souvent aux 
poids lourds en dérive, se sont 


soldés miraculeusement par de 
simples dégâts matériels, mais 
auraient pu être catastrophiques 
sur le plan des vies humaines. En 
effet, les rez-de-chaussée enfon- 
cés et les voitures écrasées par 
des fous sont monnaie 

courante. 

Nous pensions que l'ouverture 
de l'autoroute A 40. pour laquelle 
la ville de BeUegarde a fait tous 
les efforts possibles, verrait la fin 
de ce cauchemar. Or c’est préci- 
sément un mois après cette mise 
en service que nous avons dû 
subir une catastrophe de ce typa 
Trois magasins détruits, quatre 
voitures accidentées dont une 
complètement broyée, quatre bles- 
sés, un mort habitant de notre 
ville, tel est le bilan de Taccident 
du 8 mars dernier, provoqué par 
un camion privé de freina 

Encore faat-ü dire que nous 
avons la certitude d'avoir échap- 
pé A une véritable hécatombe, 
l’accident s'étant produit un 
lundi, jour de fermeture A BeUe- 
garde, A une heure creuse, et l'in- 
cendie prévisible ne s’étant pas 
déclaré comme récemment A 
Péage-de-RousslIlom. 

BeUegarde est une ville en 
colère. Conscient de la faible 
densité du trafic poids lourds 
sur F autoroute. Informé des dif- 
ficultés rencontrées en d’antres 
lieux pour l’application des arrêtés 
municipaux de déviation. J’ai 
tenu le 1“ mais dernier une 
conférence de presse pour expri- 
mer publiquement notre inquié- 
tude. Dans ces conditions, il 


est parfaitement compréhensible 
qu'un sentiment de colère soulève 
les Bellegardiens. 

Je n’ai pas l’intention d’être 
un provocateur ni d’exercer un 
chantage, mais je sais que Ton 
peut craindre de graves incidents 
entre les riverains et les routiers 
si le trafic se maintient. Le refus 
d'emprunter l'autoroute ne sau- 
rait se justifier par le- coût du 
péage. En effet, en empruntant la 
section BeUegarde- Annemaase de 
la A 40, les routiers réaliseraient 
de toute évidence une économie 
de temps, de carburant, d'usure 


du matériel. Alors, pourquoi ces 
morte, ces destructions? 

Monsieur le président, vous 
comprenez, je pensa que, étant 
donnée l'importance du trafic, 
les services de gendarmerie ne 
sont pas en mesure de contrôler 
en permanence le respect des 
arrêtés municipaux. Vous savez, 
également que. dans d'autres cir- 
constances semblables, les chauf- 
feurs. ou leurs employeurs, ont 
fait preuve d'une réelle mauvaise 
volonté qui s'est même exprimée 
parfois avec rudesse. Il est donc 
évident que le problème ne pourra 
être résolu sans la participation 
de vos organisations profession- 

C'est -pourquoi je fais appel A 
la raison et vous demande d’in- 
tervenir de toute votre Influence, 
de toute votre autorité, auprès de 
vos mandants pour qu'em- 
plcyeurs et chauffeurs prennent 
conscience de la gravité de notre 
situation, des risques que le trafic 
fait courir A la population de 
BeUegarde et acceptent de res- 
pecter les arrêtés municipaux 
prescrivant te passage sur 
la A 40. 

Quant A ceux qui ne peuvent 
pas 1e faire pour des raisons 
d’itinéraire (direction de Gex, 
passage A la gare routière) , 11 im- 
porte qu'ils soient alertés avec 
Insistance sur tes risques de ce 
parcours et sachent qu'ils doivent 
se présenter A l'entrée de notre 
ville avec des freins en état de 
fonctionner, ce qui implique; «tan-» 
les vingt kilomètres précédents, 
une conduite adéquate. 


STYLISTES : COPIES COULEURS 

Qualité photographique professionnelle 

ETRAVE 33 Av. DAUMESIMIL PARIS T 2* x 347.21.32 




DE ÉMARGENT 
POUR VOUS LOGER? 
L’ECUREUIL PRÊTE 




Centre 

d’information 

Ecureuil . 13, place du Havre (St-Lazare) 75008 Paris 


Wmh 

Service des Abonnements 
5, rue des Italiens 
75427 PARIS - CEDEX » 
C.C*P. Paris 4207-23 

ABONNEMENTS 
3 mois B mole s mois 12 mois 


FRANCE - D.OJM. - T.OX 
273 F -H2F 611 F 780 F 

TOUS PATS ETRANGERS 
PAR VOIE NORMALE 
483F 862F 1211 F 1620F 

ETRANGER 
fpar messageries) 

L — BELGIQUE-LUXEMBOURG 
PATS-BAS 

3X3 F 522 F 731F 940 F 

- SUISSE» TUNISIE 
6fi7 F 949 F 1 23D F 


386F 


Par vole aérienne 
Tarif sur demande 


Les abonnés qui paient par 
chèque postal (trois volets) vou- 
dront bien joindre ce chèque A 
leur demande. 

Changements d’adresse défi- 
nitifs ou provisoires (deux 
semaines ou plus) : nos abonnés 
sont invités A formuler leur 
demande nne semaine au moins 
avant leur départ. 

Joindre la dernière bande 
d'envol A toute correspondance. 

Veuilles avoir l'obligeance de 
rédiger tons les noms propres en 
capitales d'imprimerie. 
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PRÉSENTATION DE L’OPÉRATION 


Dans un quartier mixte, habitat et activités tertiaires, à 10 mn de l’aéroport LILLE - 
. LESQUIN, à proximité des Centre Ville, gares S.N.C.F. et routière, mairie et préfecture, 
immédiatement accessible des autouroutes PARIS - DUNKERQUE - BRUXELLES, 
L.T.6./45, rue Jean Jaurès /LILLE /est une transformation d’usine en bureaux et logements. 


i , 

La réhabilitation de l’usine WALLAERT, datant de 1906 , dont la surface hors-oeuvre brute actuelle est de 42.169 m. 2 , 
consistera à conserver les parties construites en bon état et lion en contradiction avec les données du programme 
d’utilisation et à démolir les parties inutiles ou nécessaires pour assurer les circulations de sécurité ainsi qu ’un bon 
éclairage naturel des locaux. 

Les démolitions complètes concernent : 

1) les constructions au nord, sur la rue Desaix, afin d’ assurer un accès de service suffisamment large , 

2) les constructions du 104 rue de Trévise pour assurer l’accès au parking logements, 

3) la chaufferie actuelle , sa cheminée et annexes, 

4) les trois planchers supérieurs du bâtiment C, situé à l’ouest, tout en conservant certaines façades, 

5) le centre du bâtiment A pour création d’un patio assurant l’éclairage, 

6) des planchers en façade du bâtiment B pour création de saignées d’éclairage sur toute la hauteur du bâtiment. 

La sécurité générale sera assurée par l’aménagement d’accès pompiers périphériques et internes permettant une 
approche véhicules à moins de 8 mètres de chaque façade . 

Outre l’objectif d’offrir des locaux s’adaptant à différents programmes de bureaux ou de logements . Ze souci est per- 
manent de mettre en valeur, l’essentiel de ce «château de l’industrie». 

Pour cela, les tours crénelées, les pilastres en briques, les détails de ferronnerie, sont conservés, nettoyés, remis à 
neuf et mis en valeur. 

L’élancement de la tour centrale sera accentuée par 3 dispositifs : 

1) utilisation de sa terrasse pour un bar-cafétéria, avec prolongement des pilastres pour support d’une 
couverture en verrière, 

2) aménagement d’un bassin en pied afin d’exploiter les reflets, 

3) création d’une couronne d’accès en galerie vitrée lui constituant une sorte d’écrin. 

La tour latérale, plus petite, est également conservée et mise en valeur par les démolitions du bâtiment C. Les tourel- 
les d ’ angles sont maintenues . 

On peut décrire ainsi la nouvelle configuration des bâtiments (voir plan de masse) : 
bâtiment A 

carré, percé en son centre d’un patio, destiné à des bureaux administratifs ou particuliers sur 4 niveaux, le 5 e étant 
prévu affecté à un restaurant d’entreprise et le 1/2 sous-sol à des parkings . 
bâtiment B • 

rectangulaire, allégé par les démolitions nécessaires aux saignées verticales en façade, de même affectation que le 

bâtiment A pour tous ses niveaux. 

bâtimentC 

utilisé en parking silo sur 4 niveaux, dont 3 existants , et recevant au dessus de nouvelles structures tout en mainte- 
nant quelques façades, pour création de logements. 
bâtiment D ■ ■ , 

v démo li partiel lement àVouest sur un niveau-pour création d’un porche d’accès pompiers' et complété ~~ au nord 
jusqu’en mitoyenneté -du bâtiment C, pour création de locaux nouveaux et jardins suspendus au-dessus. En façade 
sur rue, une avancée en encorbellement .marque Son affectation à un programme particulier. 
bâtiment E 

en rez-de-chaussée existant affecté à des locaux sociaux. ~ 

bâtiment F . 

existant sur 2 niveaux mais remodelé pour création d’un portique couvert abritant une rampe handicapés et perce- 
ments adaptés en étage. 
bâtiment G . 

existant, conservé, recevant le logement dû conçierge et quelques bureaux. ' 

Le stationnement est entièrement intégré aux, bâtiments, sauf quelques places extérieures de service au nord, les cir- 
culations carrossables internes n’étant réservées qu’à la sécurité ou â des transports exceptionnels. 

Des plantations ordonnancées sont intégrées aux abords des façades d’une part et sur les terrasses et bacs à plantes 
des étages. 

Les accès , calculés en fonction des normes de sécurité pour ce qui concerne l’emplacement des escaliers et le nombre 
d’unités de passage, assurent en outre l’indépendance de chaque partie. 

La tour centrale est affectée à la desserte du restaurant afin que celui-ci puisse fonctionner en permacence même si 
les bureaux sont fermés. 7 

La i couronne vitrée, desservie par un escalier monumental en façade sur rue Jean Jaurès, permet un accès direct au 
premier étage. • - • ' 

Tous les rez-de-chaussée sont directement accessibles et peuvent donc être fractionnés. 

■ 

m m " ■ ■ 

Assistance Technique et Commerciale : 

Les spécialistes composant mon équipe, architectes, ingénieurs, banquiers, technico-commerciaux sont à votre dispo- 
sition pour étudier votre nouvelle implantation dans ce complexe riche en possibilités. 

Que vous soyez organisme public ou entreprise privée, vous pouvez louer. tout simplement ou accéder à la propriété 
par les formules de location-vente mises au point par certaines compagnies d’assurances , banques populaires et coo- 
pératives. ; 

Maître d’ouvrage, je vous garantis la qualité, le respect. des délais... et dès prix très compétitifs. 

- ■ David A VITAL 

RENSEIGNEMENTS 

& 

: 165, avenue de la Bretagne - 59000 LILLE 

■ 
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INFORMATIONS « SERVICES » 


- MODE 

PORTE DE VERSAILLES 
POUR LE PRÊT-A-PORTER 

Au-delà des présentations des modèles iTfaher 1982 des 

couturiers créateurs et vedettes du prêt-à-porter, qui ont lieu 
ài2tiaii31 unis, sons les chapiteaux de la cour Cariée du 
Louvre, l'industrie se rassemble au Parc des expositions de la 
porte de Versailles, sur plus de 8 hectares. Elle voisine avec 
le Salon international des industries de la fourrure et « Pre- 


METEOROLOGIE 


BREF 


autre vision » des tissus de ré 

Complémentaire de « mode 
première » (La Monde du 1 7 fé- 
vrier), cette manifestation pro- 
pose un éventail da la mode des 
quatre coins du monde : mille 
deux cents exposants, tant fran- 
çais qu'étrangers, sont répartis 
sur trois niveaux. Les créateurs 
et leurs diffuseurs occupent une 
place importante, à côté des in- 
dustries de la confection et de ia 
maille et des fabricants de la 
Côte d*Azur. Une quarantaine de 
maisons du quartier des Halles 
cherchent à accroître leur public 
jeune, et les stands étrangers 
constituent un point de rencontre 
très instructif. Enfin, la section 
boutiques représente les produits 
de luxe français. 

En fourrures, la splendide pré- 
sentation de Frédéric Castet pour 
Christian Dior marque, à long 
terme, un effacement des man- 
teaux de vison pleines peaux, à 
r exception des pelisses en faveur 
de modèles ajourés, travaillés en 
treillis ou découpés en extraordi- 
naire arabesques, réversibles en 
trois tons, voire teints de toutes 
les couleurs. Karl Lagerfeld pour 
FencS. le grand fourreur de Milan, 
parie de < transparences » de la 
fourrure, et Robert Beaulieu « tri- 
cote > du vison comme de la 
laine. Des créateurs cherchent le 
relief ou la différence de contex- 
ture. L'astrakan Swakara s’en 
sort très bien, bordé de fourrures 
à poils longs, zibeline, renard ou 
martre. Le luxe inégalé des zibe- 
lines « bargourine s chatoie sots 
tes projecteurs de l’avenue Mon- 
taigne. 

Bu cité des couturiers 
et des créateurs 

Carrures accentuées, empiè- 
cements et travail de manches 
caractérisent les modèles de l'hi- 
ver 1982-1983, les cols restant 
peu importants et les longueurs 
stabilisées sous le genou pour les 
manteaux alors que les vestes 
s'allongent. Le vison domine 
sous toutes ses formes, souvent 
réversible, suivi en importance 
par les astrakans, en formes 
jeunes, un peu vifs et dorés sur 
tranche. Les pelisses sont de 
tous les budgets, du fourrage de 
lapin au ventre de vison, voire ré- 
versibles en vison au cuir teint 
dans les tons de l' arc-en-ciel. 

Après l'hiver en vêtements, 
voici, avec « Première vision », 
les tissus de l'été : deux cent 
quatre-vingt-cinq exposants, 
dont quatre-vingt-seize étran- 
gers. Ils vont chercher leurs 
sources dans l'antiquité des mar- 
bres, poteries et céramiques 
gréco-romaines. 

Du côté des couturiers et 
créateurs, le noir domine, éclairé 
de touches vives, bleues, rouges 
■t vertes, en belles étoffes de 
laine, taillées en douceur, dans 
lesquelles on a envie de s'enrou- 
ler. Les longueurs oscillent entre 
les modèles bouffants à mi- 
cuisse, la majorité au genou, et le 
mollet couvert, surtout en 
grandes houppelandes qu'on 
trouve partout. 




Anne-Marié Baratta enroule 
autour du corps des tabliers de 
cordonnier formant jupettes à 
corselets en cuir ou belle laine. 

Philippe Gutbourgé termine en 
beauté son contrat chez Chanel 
avec des ensembles à châle, des 
tailleurs de tweed sous des 
houppelandes en contraste et de 
superbes robes de dîner courtes 
et décolletées en velours noir i 
volant de taffetas. 

Karl Lagerfeld attend la fin de 
son contrat avec Chhé en 1 983 
pour décider s'il coiffe ou non le 
studio Chanel. Ses modèles, 
courts ou longs, d'un graphisme 
merveilleux composant des pa- 
noplies à base de blousais à em- 
manchures géantes, mais ré- 
trécis en douceur au-dessus du 
poignet 

Marc Bohan chez Christian 
Dior joue à fond l'ensemble à 
blouson long sur kilt découvrant 
un short bermuda en imprimé 
géométrique et uni, fluorescent 
ou métallisé. 

Claude Montana, très an 
verve, souligne de touches de 
couleur les revers et les manches 
de ses ensembles è superposi- 
tion et éclaire de blanc des robes 
de dîner en velours noir parmi les 
plus belles de la saison. 

Emmanuel Ungaro taille ses 
vestes de tailleur doux en loden 
rayé, très nouveau, portées avec 
des robes en soie Imprimée 
.douce sous de longs manteaux 
elisabéthains. 

Chez Givanchy le velours noir 
éclairé de lamé or règne pour les 
magnifiques robes de dîner et du 
soir dont il a le secret. 

Issey Miyaké taille en douceur 
des ensembles de sport épaulés, 
mais s'amuse aussi à orner de vi- 
son des robes d'un nouveau pa- 
pier ayant la consistance d’un 
parchemin souple. 

Maryü Lanvin, étant de la troi- 
sième. génération à entrer dans 
l'entreprise famPiale, réalise sa 
'première en prêt-à-porter avec 
un style confortable et élégant 
dans lequel il fait bon vivre. 

Louis Féraud remplace le bla- 
zer par de jofies vestes courtes 
aux coutures gansées d’or, d'une 
ampleur irrégulière, aux jupes 
piissées sur corselets. 

Yves Saint Laurent alterne le 
long et le court en coupes 
douces avec nombre de vestes 
gansées au carré rappelant tes 
ensembles autrichiens, à grandes 
jupes froncées au mollet en ve- 
lours noir et bourgogne. 

Et les prix 7 Nous avons de- 
mandé les tarifs de l’hiver en 
chemisier, tailleur et robe de dî- 
ner courte à quatre grands cou- 
turiers ayant uns production in- 
dustrielle. Guy Laroche reste plus 
abordable è 850 francs, 2 000 
et 1 800 francs, suivi d'Yves 
Saint-Laurent è 1 200, 4 000 et 

3 500 francs pour les mêmes 
pièces qui coûtait 2 000, 4 700 
et 4 000 francs chez Christian 
Dior et 1 600, 7 000 et 

4 500 francs chez Chanel. 

NATHALIE M 0 NT- 5 ERVAN. 
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(Croquis de MARCQ.) \J «yliM 

LANVIN : silhouette typique de teste wtaiQée à grandes « anch es 
■ne tricot torsadé ocre comme la toque, en mo eBes x brisa g* à carreaux 
géants et fondas sur use jupe boule dans ks ton de bien cl de «rts. 
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Ërolnfion probable Ai tenps en France 


PRÉVISIONS POUR LE 31 MARS, A 0 HEURE (GJM.T.) 


mercredi 31 mars 2 24 heures : 

Les masses d’air froid canalisées par 
l'anticyclone centré sur l'Irlande achè- 
veront d’envahir progressivement la 
France. L’air chaud méditerranéen 
étant rejeté vos l’Italie et les Ballcan* 

Mercredi, an sud d'une ligne 
Bordeaux-BAIe, le temps sera le plus 
souvent nés nuageux avec des pluies 
intermittentes. Des chutes de neige au- 
dessus de 600 2 800 mètres, plus Impor- 
tantes sur le nord des massifs monta- 
gneux. Sur le reste du pays, après une 
matinée fraîche et de faibles gelées au 
sol dans l'intérieur, des éclaircies alter- 
neront avec des passages nuageux don- 
nant encore des giboulées des frontières 
de Test au nord du Massif central. 

Les vents de nord-est seront modérés, 
irréguliers, assez forts près dn golfe de 
Lion. Les températures maximales avoi- 
sineront 7 29 degrés sur la moitié nord. 
102 12 degrés affleura. 

La pre s s i on atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était 2 Paris* le 
30 mars 1982. à 7 heures, de 1007.5 mil- 
libars, soit 755,7 millimètres de mer- 
cure. 

Températures (le premier chiffre 
indique le maximum enregistré au coure 
de la journée du 29 mars ; le second, le 
minimum de |, nuit du 30 mais au 
29 mais) : Ajaccio, 16 et 11 degrés;. 
Biarritz, 13 et 8 ; Bordeaux, 18 et 3 ; 
Bouges, 15 et 2 ; Brest, 10 et 5 ; Caen, 
10 et 4; Cherbourg. 8 et 4; CtennoM- 
Ferrand, 15 et 1 ; Dijon, 13 et 3 ; Greno- 
ble, 20 et 4; Lille, 7 et 4; Lyon, I7et0; 
Marseille, 18 et 9 ; Nancy, 14 et 1 ; 
Nantes, 15 et 1 ; Nice, 16 et 10 ; Paris- 
Lé Bourget, 12 et 3 ; Pau, 18 et 6 ; Per- 
pignan, 16 et 11; Rennes, 12 et 4; 
Strasbourg, 13 et 5 ; Touis, 14 et 1 ; 
Toulouse, 19 et 6; Pointe-à-Pitre, 22 
et 29. 

Températures relevées è l'étranger: 
Alger, 1 8 et 14 degrés ; Amsterdam, 7 
et 4 ; Athènes, 1 8 et 12 ; Berlin, 13 et 3 ; 
Bonn, 12 et 4; Bruxelles, 6 et 2; 


MOTS CROISÉS - 

PROBLÈME N‘ 3157 
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VI 

VII 

VIII 
IX 

X 

XI 


HORIZONTALEMENT 

I. Ce peut être une femme qui ne 
dissimule pas ses pensées. - II. Peut 
être, è la fois, pompée et rester fraî- 
che. Leurs mâchoires édentées ne 
les empêchent pas de mordre. — 
III. Parti en Angleterre. Duc de fer. 
— IV. Personnel. Son fils trembla 
pins pour sa poire que pour la 
pomme. — V. Tic de l'esprit. — 
VI. Démobilise les gars du bâtiment 
pour mobiliser ceux du chantier. 
Note. — VII. Pince-oreilles. Sans 
prix è l’école, il a une certaine va- 
leur à la ferme. - VTII. Qui vu bien 
au-delà des mesures communément 
admises. Participe passé. — IX. Né- 
gation. Champion de luth. - X. Pro- 
tège le cancre ou Le dénonce. Don- 
nent aox garrigues un aspect 
flavescenL - XI. Qui favorisent le 
contact. 


î 



Le Caire, 3 et 8; Canaries, 23 et 15; 
Copenhague, 7 et 0 ; Dakar, 23 et .18 ; 
Genève, 16 et 3 ; Jérusalem, 14 et. 6 ; 
Lisbonne, 16 et 1 1 Londres, 10 et 4 ; 
Luxembourg, 12 et 3 ; Madrid, 10 et 8 ; 
Moscou, 7 et - 1 ; Nairobi, 27 et 16 ; 
New-York, 12 et 5 ; Palma- 
de-Majorque, 16et 12;Rome, 19 et 13; 
Stockholm, 6 et - 5 ; Tunis, 28 et 16; 
Teneur, 32 et 18. 

LES PROBABILITÉS POUR LA FIN 
DE LA SEMAINE 


Jeudi avril, après distorsion des 
brames et brouillards matinaux sur le 
nord, le nord-est et le centre, le beau 
temps peu nuageux se généralisera. Tou- 
tefois dés- averses ora g euses-- éparses 
pourront se produire près de la Cône. 
Les vents de nord-est sauvent irrégu- 
lière, souffleront assez fan pris de la 
Méditerranée. D fera frais en général 


VERTICALEMENT 

1. Bien qu'elle arpente le trottoir, 
on la situe plutôt dans le genre pou- 
let que cocotte (deux mois). — L D 
est moins dangereux de suivre l’une 
que d’être poursuivi par l’autre. 
Point capital. - 3. Forme d’avoir. 
Saint breton. Bâtisseur hypothéti- 
que. — 4. Une femme qui ne cache 
pas son jeu. Pitance que l’homme 
partage avec le cabot. — 5. Note. 
D'un certain rang mais non d'un 
rang certain. — 6. Emiiieime et Flo- 
rentine y sont compatriotes. Le fait 
du prince. — 7. Obscure, elle nous 
en fait voir de toutes les couleurs. 
Son mariage fut célébré dans la plus 
stricte intimité. — 8. Où font des 
bulles les disciples de John Bu H. Ce 
qu'est la République après la 
Convention. Préposition. — 9. Leurs 
hautes œuvres ne sont que basses be- 
sognes. 

Solution du problème 0° 3156 

Horizontalement 

I. Libations. — II. Ululer. Ou. — 
III. No. Am& — IV. Atomiseur. — 
V. Té. Brest. - VL Is. - VII. Aquï- 
lin. - VIII. Unau. CL - IX Eure. 
Noue. — X Se. Ensilé. — XL S use. 
Les. 

Verticalement 

1. Lunatiques. — 2. Ilotes. Nues. 
- 3. Bu. Aar. — 4. Alambiquées. — 
5. Tenir. Né. — 6. Iriserions. — 
7. Ses. Oil. — 8. No. Utricule. — 
9. Suer. Niées. 

GUY BROUTY. 
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ANDRE BARDOT 

19, cm Grande Armée, 1€F ~ téL 500 25 02 

OPELKA SANTOS 

26, au. Weber, 26 e - téL 500 68 48 

CLAUDE ROUSSEAU 

279 , rveStJionorê. ST -t& 260 16 13 


HENRI URBAN 

8. rueMarbeuf, SE - téL 720J.6 34 






avec des gelées locales au lever du jour 
dans l’intérieur. Les températures maxi- 
males s'étageront entre 8110 degrf&tua 
nord de la Seine et 10 i 16 degrés ail- 
Leurt, du nord an sud. 

Vendredi 2 et samedi 3 avril, le beau 
temps ensoleillé régnera partout après 
une matinée fraîche avec des brouillards 
locaux de fAcquitaine au centre et an 
Lyonnais. Les vents de nord-est 2 est fai- 
bliront et tourneront progressivement au 
sud es t près de TAtbuidqne. Les tempé- 
ratures diurnes marqueront nue hausse 
généralisée samedi; elles atteindront 
même 19 degrés dans le sud-ouest, 
18 degrés pris de. la Méditerranée, 
16 degrés en Bretagne et 15 degrés envi- 
ron sur te reste du pays. 

f . Document établi 

avec le support technique spécial de 
la Météorologie nationale. ) 


JOURNAL OFFICIEL— 

Sont publiés au Journal officiel 
du mardi 30 mars 1982 : 

UNE ORDONNANCE : 

• portant création des chèques-, 
vacances. 

DES DÉCRETS : 

• Modifiant le taux de la contri- 
bution des' collectivités à la caisse 
nationale de retraites des agents des 
collectivités locales. 

• Modifiant le. décret du 7 juin 
1979 relatif à la tarification et à lai 
procédure d'homologation des tarifs 
routiers de marchandises. 

• Relatif à la protection sociale 
des personnels ouvriers de l’État non 
rémunérés sur une base mensuelle. 

• Modifiant diverses dispositions 
du code de procédure pénale en ma- 
tière d’exécration des peines priva- . 
tires de liberté : gestion des biens 
des détenus. 

• Portant répartition des effec- 
tifs budgétaires du personnel mili- 
taire des années pour 1982. 

• Relatif à rüniversité de Corse, 

PARIS EN VISITES - 

JEUDI 1- AVRIL 

• Le Panthéon», 14 h 30, entrée, 
Mme Gnillier. 

■ La sculpture romane et gothique ra- 
contée aux jeune* », 14 h 30, Palais de 
Chailiot, M. Lépany. 

« Marty et Louis-XJV », 15 h, gare de 
Marty-le-ftoi. Mme Bouquet des Q«»*_ 

• De la Défense su pont de NeuiUy », 
15 h. Hall du R.E.R. sortie Quatre- 
Temps, Mme Lcgré g c oa (Caisse natio- 
nale des Monuments historiques). 

-Peinture française du 17 e siècle». 
14 h 45, Grand Palais (Approche de 
Tari). 

■ La Sorbonne », 15 h, 1, rue Victor 
CMuln (Anna). 

«Les hôtel* de me Saint-Louis». - 
14 h. 30, 12, boulevard HenrHV (A tra- 
vers Paris). 

«Les Impressionnistes*, 12 h. Mu- ' 
sée du Jeu de paume (Mme Caaai). 

• L’Opéra », 15 h, entrée (Conrais- 
sance d'ici et d’ailtenn). 

• Quartier MoulTeiard », 15 h, de- 
vant Saint-Etienne du Mont (Mme Ha- 
gor). 

« La cathédrale rosse », 15 h, 12, rue 
Daru (P.-Y. Jaslet). 

• Notre-Dame -de-Paris », 14 h 45, fa- 
çade, portai! central (M. de La Roche). 

«Butte Montmartre», 15 b. métro 
Blanche (Paris et son histoire j . 

« LHe Saint-Louis », 14 h 30 métro . 
Pont-Marie (Résurrection du passé) . 


BANQUES 


UNE NOUVELLE CARTE DE CRÉ- 
DIT. — Carrefour vient ;de lan- 
' car, avec le Crédit électrique et 
gazier CftEG (établissement fî- 
. nancter), la carte P ASS. L'utiliââ- 
tïon de. ce .moyen de règlement 
' est fimrtéo eux hypermarchés 
Carrefour ; dnq magasins à ce 

. v ' jour, vingt-cinq è trente en juin 
. prochain. Les titulaires de la carte 
P ASS peuvent è leur convenance 
- choisir, lors de chaque règlement, 
entre, deux formules : paiement 
« comptent », qui se traduit par 
un débit dit compte de l'intéressé 
.sous un délai de quelques jours ; 
paiement •« à crédit » qui permet- 
de bénéficier cf un rembourse- 
ment étalé sur plusieurs mensua- 
lités. . 

DOCUMENTATION 

RÉPERTOIRE DE LA PRESSE 
FRANÇAISE: - La Bibliothèque 
- ' nationale vient de fa (reparaître la 
sûdèrna édition du Répertoire de la 
press» et des pubticatiafts périodi- 
ques françaises. En deu^c forts vo- 
lumes sont décrits plu* de vingt 
mille périodiques existant en 
1977/1978 et, plus succincte- 
ment, les seize mUte /ayant cessé 
de paraître entre 19Ç5 et 1976. 
Grâce, aux éditions successives de 
ce répertoire, on connaît depuis 
1956 la production française dans 
ce domaine et son évdution. 

4r 58, ne de REciefies, 75684 


★ 58, ne de RM 
Paris Cedex 02. m i 
~2 volâmes, I 320 F. 1 

EXPOSITIOI 


L'ART RELIGIEUX EN ORÉfi 
— Une exposition de *nvi 
. général sur l'art religietripn 
nais réalisée par la Dïfcü 
patrimoine avec le conicdin 
municipalité d' Orléans, U 
. sentie è Salnt-Pierre^e-ta 
Orléans, du 31 mars au 2v 
Faite à partir des r* 
d’enquêtes menées de 1 
1981 dans divers cantons 


venta tre 
n Oriéa- 
rtion du 
ré de la 
«t pre- 
uelüer à 

reultats 
975 à 
is lu Loi- 


ret, le Pîthivereés et Oriéaé, elle 
propose aux visiteurs un éoantil- 
lon représentatif des différeris as- 
pects du ‘ patrimoine artïsique 
conservé dans tes églises tau ru- 
rales qu'urbaines. C est une imita- 
tion ft la découverte selon un juti 
de présentation thématique. 


SALONS l 

MARKETING EN DIRECT. - Dé 
journées françaises du marketing 
direct sont organisées les 
31 mare, 1* et 2 avril au Palais 
des congrès, porta Maillot, Paris : - 
un salon d’exposition, des \ 
conférences-débats, des expé- ' 


* Edrie gratuite, ornait de 9 b 
à 19 b. 

TROISIEME. AGE ' 

ASSEMBLÉE MONDIALE SUR LE 
VIEILLISSEMENT. - Avant 
T ouverture de l'Assemblée mon- 
. diale sur le vieMlssement, un fo- 
rum des organisations non gou- 
vernementales est organisé à 
Vienne, en Autriche, jusqu'au 
2 avril, sur le thème s Insertion 
économique et sociale et partici- 
pation des personnes âgées ». Le 
comité d’organisation souhaite ia 
participation la plus large possible 
des associations intéressées par 
les problèmes liés au vieillisse- 
ment et les invite à se mettre en 
relation avec le C.I.G.S. (Centre 
. international de gérontologie so- 
ciale), qu a été chargé du secré- 
tariat de cette manifestation. 

* C-LG-S^ 91 rue Jouffroy, 
75017 Paris. T« : 76&ÆL36 


-HCtcl Lauzun», 15 h, 17, quai 
d'Anjou (Tourisme culturel). 

CONFÉRENCES t 

18 h : 217e boolevard Saint-Germain, 
M. JE. Bahr : « La politique de sécurité 
de la République fédérale d'Allema- 
gne», (En allemand) (1FRJ). 

18 h 20 ; 9 bis, aveoue d’iéna : « En 
Gokxnbie», (Découverte du monde) 
(Projection). 

1 8 h 30 : 30, boulevard de Port-Rqyal, 
M. P. Raixsky : • Désir de vivre et libé- 
ration juive omis la pensée de Léon Pins- 
ker*. 

20 H 30 r Salle Paul Rucmcau» 
4!, rue- Raymond du Temple i Vin- 
cenme s , Mlle R- Waürier : * Ce que Is- 
raël - Etat * peuple - peut apporter 2 
un non-juif » (B T Nai B'Rith). 


ECOUTEZ 
RADIO CAPITALE 

music and news 


«r — - W 
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OFFRES D’EMPLOI 
DEMANDES D’EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. CO MM. CAPITAUX 


Uip a 

USpaT.lG 

71^0- 

83.50 

21.00 

24,70 

48.00 

86.45 

46,00 

5B.45 

48,00 

56,45 

140,00 

164.64 



ANNONCES ENCADRÉES 
OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D’EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

•DèflïawKf» *ek»n eurtace 


Une/ed • 

U wmlttL T.T£ 

40.00 

47,04 

12.00 

14.10 

31.00 

36,45 

31.00 

36,45 

31,00 

36.45 


w nombre do paruirom 



> 

emploi/ internationaux 

(lî dcpartemertis d Outre Mi*rJ 


emploi/ internationaux 

(et departement?, d Outre Mer) 


emploi/ internationaux 

(t i t departement* d Outrt Mer) 





m m # * 

DSM est une Importante société industrielle. Nos branches 
d’activité principales sont la Chimie, le Bâtiment et l’Energie. 
Notre effectif est de 30.000 personnes dont les trois quarts 
sont occupés aiix Pays-Bas. Nos interventions auprès des 
clients porteront cette année notre chiffre d’affaires à 
quelque dixhurt milliards de florins. Notre société comprend 
sept Divisions: Produits Chimiques, Engrais, Produits 
Chimiques industriels, Matières Plastiques, Tran sfo r mati on 
de Matières Plastiques, Energie et Bâtiment 
Le Groupe Polymères de notre Division Matières Plastiques 
est spécialisée e.a. dans la fabrication de polyéthylène basse 
et haute densité, PVC, ABS et polypropylène. 

Pour promouvoir je marketing et ia vente de ses produits, 
nous disposons d’un Service Technique bien équipé, auquel 
appartient ie Groupe "Field Service”. Ce group opère depuis 
le Centre opérationnels Geleen aux Pays-Bas. 

Pour assurer le ’Tield Service”, particulièrement en France, 
nous recherchons: 


un Field Service Engineer 


pour le PVC 


Mission: 

• conseiller les clients concernant la 
transformation et les applications en PVC, 
les informer au sujet des formules et des 
additifs, machines, conditions de trans- 
formation, caractéristiques des produits, 
méthodes de test, etc. 

• suivre les développements sur le marché, 
afin de pouvoir collaborera la mise en 
oeuvre d’applications nouvelles et faire 
connaître son avis en ce qui concerne les 
modifications à apporter à la gamme des 
différents types. 


Nous demandons: 

e formation et/ou expériences de haut 
niveau tech niqué 

• connaissance et expériences acquises 
dans !e domaine des techniques de trans- 
formation de PVC et/ou des additifs PVC. 

• bons contacts humains. 

• bonne connaissance d’une langue 
moderne. 

• capacité de travai lier de faço n 
indépendante. 

• fréquents déplacements à l’étranger. 

• âgée de 25 à 35. 

• l’employé doit pouvoir accepter un 
transfër à l’étranger. : ' 


_J1 L'AIR LIQUIDE 

recherche 

pour son département AFRIQUE 

DEUX COMPTABLES 

HAUT NIVEAU 

Après une période de formation d’un an, ils se verront 
confier les services comptable et administratif de deux 
importantes filiales d’Afrique. 

Il pourra s’ajouter, à court ou moyen terme, à cette 
fonction principale des missions de contrôle et d 'assis- 
tance aux établissements situés dans les pays limi- 
trophes. 

Les candidats sont de formation comptable supérieure 
(D.E.C.S. exigé) élargie à la gestion, ils justifient de 
quelques années d’expérience et sont capables d’as- 
surer la formation permanente de leurs plus proches 
collaborateurs. 


Les dossiers de candidature 
avec C. V. et photo sont à adresser, 
sous référence 6370, à L’AIR LIQUIDE 
Direction des Relations Humaines 
75, quai d’Orsay 75321 PARIS CEDEX 07 



NOUVELLE CALÉDONIE 


1 GE 1 EUR 


à i\Javi f.’i j lu • 


TMphono : 663-38-10. 


£YPftUS INDUSTRIAL 
MINERALS OO RP 
GENT-BELGJUM 


REGIONAL 
SALES MANAGER 


DSM Ifi 


Envoyer C.V., prétentions + photo au Afdéling Personeels- 
voorzienïng Hoger Kader, DSM, Postbus 65, 6400 AB Heerien 
(Pays-Bas). 


Peton wfa be travelling m the 
Pidp and Pspar, Rubber & Pln- 
ticA Pain & Garantie Mustry ail 
mer tho country. 


— Huent ki EnQteh. 


Applications for* emptaymenc, 
ramtioning required salary, 
shouki be addrenad to 


ENTREPRISE SPECIALISEE 

recherche 

SITE MANAGER 

pour IMPORTANT CHANTIER 
DE FONDATIONS AU 
MOYEN-ORIENT 

- Affectation en célibataire, 

■ *1 0 ans d'expérience. 

Anglais courant. 

Adresser C.V. + photo 
sous référence 4508 à : 


C.LM.C 


nSBE UQMU SA-6P220 


<5> 


75063 MUS Cédex 02 


9000 GENT-BeiQiurn. 


qui transmettra. 


international 


3. place üe Valois 75001 PARIS - Td. (1} 261.81.61. 

W. rue Senteni Le Mercure 6900? LYON - Tel. (7) R62.08.33. 
50. houJevanl de Paris 59 WO ROUBAIX- Tel. (20j-73.71.70. 


De Stockhlom à Ankara via Moscou et Vienne : 

■ # 

fêtez avec nous notre centenaire. 

Émréprise industrieUe française, nous sommes comptés parmi les leaders de notre profession : équipements et 
accessoires mécaniques sophistiqués pour les industries textiles. Notre marché est mondial : nous réalisons AS % 
de notre chiffre d'affaires à l'export. Sur notre créneau très sollicité, notre nom reste depuis 100 ans synonyme de 
savoir-faire et de fiabilité techniques. Aujourd'hui, notre secteur- “Europe élargie” est disponible : nous souhai- 
tons intégrer un ingénieur des ventes ayant une solide expérience de la vente à l'export de biens d'équipements 
industriels. Autonome et responsable, O saura appliquer en tenant compte des contextes locaux la politique de 
notre directeur commercial A qui il sera rattaché. VeQlam à maintenir constante noire présence auprès des utilisa- 
teurs et precomsaicure, il saura, par ses actions personnelles, valoriser l'activité de notre service après-vente et 
dynamiser les réseaux locaux existants ou à venir, réseaux qu’Q gérera directement. Possédant parfaitement les 
techniques de montage de ventes à l'export, il pourra mener à bien, en langue allemande, anglaise ou française les 
phases des négociations techniques, commerciales et financières préalables A la bonne conclusion d’une affaire. H 
en suivra bien sur la réalisation. Ses faneurs d'intégration rapide et réussie dans cotre milieu professionnel exi- 
geant et “fermé" seront une formation commerciale supérieure, un réet te m pé ram ent de vendeur sachant conju- 
guer disponibilité et adaptabilité, possédant l’aptitude à acquérir, synthétiser er démultiplier i’informarioh com- 
merciale. La rémunération proposée sera & la hauteur de nos exigences. -Peste basé à Lyon. Ecrire à Joël Bernard 
à Lyon - Réf. M 12034. 


Entreprise de Travaux Publics.spéclalisée 
dans les travaux fluviaux et maritimes, 
recherche pour un important chantier en 


LE CA TER1NG DANS LE MONDE : VN MARCHÉ 

Directeur de région Riyad 

Nous sommes' une Société Française de restauration, filiale d*uii groupe international qui a une position de 
leader dans ses activités. - . ‘ 

Le développement et la réalisation de nombreux contrats sur l'Arabie Saoudite nécessite un renforcement des 
structures de notre division CATERING. 

Son Directeur recherche on Directeur de Région pour prendre en charge la responsabilité de plusieurs contrats. 

Faire appliquer les cahiers des charges, suivre et respecter les budgets, contrôler les prestations et services, 
entretenir les relations commerciales et animer une structure sont entre autres les objectifs de ce manager. De 
même le développement et les négociations commerciales de sa région lui incombent. 

Nous souhaitons intégrer un collaborateur de formation E.H. ou Supérieure, disposant d'une première 
expérience inieroationale. 

La connaissance d'une activité proche du Catering est necessaire. L anglais courant est exigé. 

'Nous proposons une rémunération motivante exonérée d impôts, avec les avantages d expatrié (logement + 
voiture + voyage + couverture sociale!. Nous proposons un contrat France de détaché. 

Merci d'adresser votre dossier, photo et prétentions à Bernard JOLIS LIN qui vous assure une totale discrétion. 

NORAY CONSULTANTS 


. Arabie Saoudite 

ingénieur 
contrôle qualité 

Sous l'autorité du project-manager, il suivra le 
déroulement du chantier et s'assurera de la 
bonne qualité d'exécution. des travaux. 

Ce poste s'adresse à un ingénieur T.P. ou équi- 
valent de 40 ans environ, ayant une solide 
expérience en dragage, parois moulées et ter- 
rassement, acquise de préférence au Moyen- 
Orient. L'anglais est indispensable pour assu- 
rer la liaison . avec une, soefété d’ingénierie 
américaine. . ^ . 

j Adresser lettre manuscrite, C.V., photo 
et prétentions sous réf. 3002 à 
notre conseil qûl garantit réponse et discrétion. 


28. rue de l'Echiquier 
7*i010 PARIS - TéL 246 1 2 28 


- nous a 


Noua recherchons un 

INGENIEUR 

E 


Réponse et discrétion assurées 
Membre de le CSNCR 


ayant acquis J.0 ans d'expérience en sécu- 
rité, soit en tant que réalisateur .de travaux 
neufs, soit en tant qu'titftlBateür d’un oam- 
plfrre pétro-chlralque; il sera chargé de': 


<p CABINET OPPERT 

69, bd. Maréchal Joffre - B.P 4. 

S, 92340 BOURG-LA- REINE ^ 


Envoyer C.V. -et rémunération souhaitée & 

■ 

ifn formation ei 

9 I . _ j Jnnoralion ^nr/ib/n elle* 

I -Æ 

C. LEMAIG.MAW — Béf ■ 8gg0 
Æ . -8 nie de Séze - 75009 Paris 


^Un des tout premiers Groupes Commerciaux^^ 

- d* AFRIQUE NOIRE FRANCOPHONE 

recherche 

nCEHIEtl TEXTILES 

(Epinsl, Mulhou», Roubaix, Lyon) 

intéressé par ie commerce des tissus, notamment 
imprimés et an ici es d'habîHement. 

Le candidat retenu, âgé de 35 ans environ .justifiera 
d'une expérience profemonnetle de plusieurs 
années dans la vente. . 

Un séjour antérieur Outre -Mer serait apprécié. 

Envoyer CV détaillé ..photo et rémunération 
souhaitée sous référence $928 à LT P. 

31, Bd Bonne Nouvelle 7J5083 Para 
L - . Cedex-02- qui transmettra A 


Efai du Qafar 


racnnons 


DES INGÉNIEURS 
EXPÉRIMENTÉS 


en maintenance et équipements de missiles. 
Anglais exigé. 

— Salaire selon expérience, exonéré d'impôt. 

— Logement familial meublé, billet d’avion aller- 
retour. 

L'Interview aura lieu é : Hôtel Concorde Lefeyette. 

Im 30-31 mare et 1- evriL 

Téléphoner au 76S-12-84, chambre 26/15 et 26/14. 
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emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


JEUNES INGÉNIEURS 

(Généralistes, mécaniciens, automaticiens, physiciens, chimistes...) 

débutants ou ayant quelques années d'expérience. 

L'un des premiers Groupes Industriels Français vous propose de vous orienter dans les 

domaines suivants : 

Production 



Recherche 

Développement 

Informatique 

Ce groupe est fortement implanté en Europe et en Amérique. 

Ses techniques d'avant-garde en ont fait le leader mondial de sa spécialité. 

U offre à des hommes de caractère de larges possibilités d'évolution en France ou à l'étranger. 

Ecrire en joignant C.V. et photo à INTEftMEDlA N* 455 - 59, rue la Fayette - 75009 PARIS, qui transmettra. - Discrétion assurée- 


DELEGATION GENERALE POUR L'ARMEMENT : 
L'atelier de cbnstmcfibh.de TÀRBES 

recherche . 

• ••■ ■■ " g ■ *■« ■ >■. • , , 

un Ingénieur 

ARTS et METIERS > ENSI ou ENI 

Au sein du service Etudes, il sera dhargé de la conception erde la mise au 
point de systèmes,- principalement mécaniques, pouf les tourelles de 
véhicules blindés. ■ ■ 

Ce poste sera confié à un Ingénieur de formation mécanique et résistance 
des matériaux. 

2 à 3 ans d'expérience seraient appréciés - Des déplacements en 
Métropole sont à prévoir. 

Lieu de travail : Tarbes (Hautes Pyrénées). - 

Adresser CV avec prétentions, et éventuellement numéro de téléphone au : 

Ecoles Supérieures de ('Armement Terrestre 
Service PS - 24, avenue Prieur de la Côte d'Or 94114 Areueil Cedex 

— Avant le 9 Avril 1982 — 


0 e 



COMEX MDUSTRES 


Société du Groupe Cotnex, chargée de h conception, 
la réalisation et la commercialisation d’équipements 
d'intervention sous-marine, 

-leader sur son marché- Un développement constant 


■ 

Ingénieuis de haut niveau 

étectririté.éJectroniqiic et mien- informatique 

qui renforceront nos équipes au sein de la D.T. et pourront prendre 

la responsabilité de départements. 


ingénieur électricien 

U sera chargé de fa conception, de 
l’étude et du développement des 
équipements électriques entrant dans 
la composition des matériels, en étroite 
collaboration avec le département 
électronique. Rèf.M410. 


ingénieur électronicien 
et mkro- informaticien 

H aura aussi la charge de développer le 
matériel acoustique et sera responsable 
de Félaboration de ces équipements et de 
r animation du service. 

Réf.M411. 


ESE-SUPTGLEOOM(ouéqoiralent) 

32 ans mini. - Anglais pratique impératif - Postes basés à Marseille. 


Vendre notre nouvelle gamme 
de systèmes informatiques, 

Toulouse - Bordeaux 

Deformation supérieure, (Ecole Supérieure de Commerce, de Gestion ou équivalent), vous possé- 
dez une expérience réussie de 2 à 5 ans dans la commercial Isa don de produits, informatiques. Elle 
vous a permis de faire la preuve de votre tempérament de battant, -de votre capacité de travail; de 
votre sens aigu de la négociation. 1 

Vous nous intéressez. 1 

Important constructeur de matériel informatique, en redéploiement commercial sur le marché 
français, nous recherchons pour BORDEAUX et TOULOUSE deux jeunes INGENIEURS COM- ' 
MERCI AUX. 

Nous leur confierons le conseil et la vente de notre nouvelle. gamme de. systèmes, en avance 
technologique certaine sur son marché. Ils bénéficieront d'une formation .cornplète à nos produits et à 1 
nos techniques de vante, et d'une rémunération très motivante. 

Merci d'adresser lettre manuscrite, C.V., photo et prétentions en précisant sur l'enveloppe la réfé- 
rence 1778/B (pour Bordeaux) ou la référence 1778/T (pour Toulouse) à 



Communiqué 

S Jg 9. Bd ow Italiens, 75002 PARIS 
TS2T qui tfanamenre 

I 

(réponse et discrétion assurées) 


Adresser dossier de candidature 
( en précisant la référence et votre niveau de rémunération) à 

SVP RESSOURCES HUMAINES 

48 rue Grignon 13001 Marseille. 


■ 

• 

■ 



rai 

LÜ 

Sq 

L • ■ 



Pour étudier et réaliser dés eu mam les équipements faisant appel a 
besoin nos cfisnts : centrales hydrauliques, systèmes de transmissions, 


ex techniques hydrauliques dont 
panneaux de contrôlé et ' 


i « *■: » v >.. 1 * 1 ’ 


.w ■ 1 


• j * i 

- t [Tl F7\ ■ r .™ 

* t (V: 


s** ■ • 

w- 
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Directeur de rhdusbialis^m 


LOIRE - La société Louis GAUCHON (400 personnes - 110 MF de CA) 
tosdsr dans la fabrication des brides de raccord, spécialisée également dans 
la réalisation de pièces découpées ex embouties, recherche son Directeur de 
r Industrialisât ion. Rattaché au Président du Directoire, II participera h la 
conception du plan da développement et aura pour mission d'optimiser 
I exploitation de l'outil de production en veillant tout particulièrement au 
rapport qualité - prix - délai. Il sera chargé de diriger l’ensemble de fa 
production : découpage, estampage, usinage, d’animer et de coordonner les 
Mrvices d p asslstance technique (entretien, méthodes...) soit un ensemble de 
300 personnes. Ce poste basé è SaU-sous-Couzan (70 ktn Ouest de Lyon, 
è 2Q km de Montbrison) Intéresse un ingénieur A.M., Centrale—, ayant 
acquis une expérience minimum de 10 ans dans l'industrie métallurgique. 
Merci d’adresser votre candidature sous référence 888 M à Joélle FAYE 
qui traite confidentiellement cette recherche 

CENTOR RHONE ALPES 

fAlïlAV^ 17 ’ ™ L- 011 ** Guérin - G9100 VILLEURBANNE 
VCI IIUI Tél. : 16 (7) 88937.16 


La MAIRIE de VALENCE 
(Dréme) organise : 

— Un concours sur titres et sur 
épreuves en vue du recrutement 
d'un Professeur enseignant plas- 
ticien pour lea aspects théo ri qu e 
et plastique de la couleur ayant 
une connaissance et une prati- 
que des moyens de fepmfcîcticn 

a vnprMtton* noffni i wi il «mi 
sérigraphie et offset. 

— Un ooncoura sur titres et eur 
épreuves en vue du recrutement 
d'un professeur mégiam de 
culture s pécifique pour la section 
DNAT - Ans graphiques : Ana- 
lyse da l’Image, étude des- sup- 
ports et média*, asp e c ts rédac- 
tionnels et orgsnfeation de 


Rhône-Alpes. - ... — 

NnUT rBÇfcArcfro m un j*»— iw^rrlanr ayant affqitÏB gne «pArfaltnrttînn hyrirai.Iifp» hmt mi rf'AUithw 

qu'en tr av aux. H v er ra , notre grou p e, l'élargir le abamp de ns activités, pnfsqu’à la tedmique viendra 
l’ajouter la dimension commerciale : relations avec le client, définition de son besoin, étab Kærnflnt du devi 
suivi de la réalisation, après-vente. ~ 

Nous so uhai tons qu'a pavh* gwÿ.fc pour pouvoir traiter des problèmes à l’export. Nous avons aua 
conseils du cabinet de recrutement CLE AS le soin de nous préssatar aux candidats et réciproquement. . 


Qu Us leur écrivent sous référence 144 M. en pxétissxt leur formation, leurs expériences, le niveau de 
rémunération atteint et leurs as p ira ti on s. ' - 

CLEAS 

6, place do la RépubHque Donrnitaifao 75017 PARIS -TeL 267.35.11 


Admeer candidature» au 


MAIRIE DE VALENCE, 26021, 
avant k» 14 AVRIL 1882. 


s* 


quaker France 

Filiale française 

d'un groupe américain en pleine expansion 


Notre C.A. : 450 MF 
Notre croissance : H- de 30% 

Nos produits : les céréales Quaker 

les aliments pour chiera et chats 
Fïdo — Fidèle 

Vous avez une formation commerciale supérieure, une expé- 
rience professionnelle en usine de 4 ou 5 ans, des connaissan- 
ces techniques, bétimsnt mécanique, électricité et la pratiqua 
de la langue anglaîse. 

Nous vous proposons le poste d' 

ACHETEUR USINE 
à Saint Etienne 


Vous serez chargé de rechercher les fournisseurs, de négocier 
et d 'assurer les approvisionnements en matériel d'entretien. 
Vous apporterez toutes informations nécessaires aux études 
de la direction usine. ' 

Vous participerez aux négociations relatives aux travaux 
demandés aux fournisseurs. 

Adresser lettre manuscrite, C.V. + photo et prétentions 
sous référence HA/U à : 


ingénieur 

commercial 

Une PME, 

spécialisée dans (a sous-traitance 
de pièces de mécanique générale 
et de mécano-soudui e, 
possédant un équipement moderne, 
techerche un jeune ingénieur 
pour lui confier ia responsabilité 
commerciale de l'entreprise. 

En plus 

d'une formation d'ingénieur mécanicien, 
il devra avoir une expérience commerciale 
de quelques années. 

Lieu de travail : 

une agréable localité en Auvergne. 

Si ce poste vous intéresse, 
adiessez votre dossier de candidature, 

(C. V., photo et rémunération souhaitée) 
qui sera traité confidentiellement, 
sous la référence : PR • 332 è : 


INGENIEURS D'ACIERIE 

Un des plus importants Groupes Industriels français d'envergure 
internationale recherche pour ses Etablissements de province 


coulée. 


Ces postes qul-doivent normalement évoluer vers des respon- 
sabilités opérationnelles importantes pourraient convenir A des 
Jeunes Ingénieurs diplômés (Mines, ECP) ayant déjà quelques 
années d'expérience professionnelle dans une fonction similaire. 

\feuillez adresser votre dossier de candidature à HAVAS CONTACT, 
1, place du Palais-Royal - 75001 PARIS sous référence 39925. 


URGENT 

recher ch a étudiants 
pour dtetribution d* tracts dans 
facultés de province, Reims, 
Lyon^ Wotz- 

Etienne. Orléans. Limogaa. 
Tarbes. Perpignan. Toulouse. 

Ecrira Promoprssfc 66, Champs- 
Etyséos. 76008 PARIS. 


A gaotia iio n âonftriro et Sodeks 
de r AUDE 

Rooharche Chef dos Servie es 


— *-* t » ► 1 ‘ ® i . 


Quaker France 

Sentie du Personnel 
40 boulevard d. Dunkerque 
13002 MARSEILLE 




ROLAND DERKUM CONSEILS 
48 rue de Margnolies 
69642 Caiuire cedex 


Formation niveau supérieur. 
Ecola hOlsÜère 
ou école cto commerce. 

Age : 30 h 45 ans anvtro tl 
Expérianco coUecrtvnè - 
nécessaire. 

Fafrc offra au journal 
oui rronamsnra. 

Ecr. s/fP8.074 fa Monde Pub., 
service ANNONCES CLASSEES, 
5. ruade* hâtions» 76008 Paria. 


ORGANISME D’AMÉNAGEMENT 
RHONE-ALPES 

■ . Recherche - 

1 JURISTE 

Il sera chargé: 

Conventions Droit Privé (cessions Terrains). 
Conventions Droit Pab&c (avec collectivités locales) 
R dations avec Notaires. 

Sa formation minimum - 

Maîtrise Droit Privé + connaissances 
Droit Public et Droit de l'Urbanisme. 
Expérience 3 à 5 ans appréciée. 

Adresser candidature, C.V. et prétentions-- - 
sons rr* T 032.450 M, à 
REGIE-PRESSE 

85 bis, nie RSaunmr, 75002 PARIS. 
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OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. CO MM. CAPITAUX 


Uipa»' 

71.00 

21.00 
48.00 

' 48.00 
48.00 
140.00 


ÜifBT.tC. 

83,50 

24.70 

56.45 

56.45 

56.45 

164.64 


annonce* ciaüeei 


OFFRES D’EMPLOI 
DEMANDES D’EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


ta«aJnL * ta aM .TTC 

40.00 47.04 

12.00 14.10 

31.00 36.45 

31.00 36.45 

31.00 36,46 


surface ou nombre de panniona 


□ 


emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


||e restaurants 

©Idarest 


recherche 


CONTROLEUR DE GESTION 

te candidat sera responiab/e de l'dfab/isseinent el de la qualité des 
objectifs des différantes unités de la division restauration 
f22 unités); à ce frire, il sera en contact avec la Direction 
Générale et les différents responsables du d épar tement 
restauration. 

Il aura à assurer le contrôle des budjets d'investissements et 
d'exploitation, analyser les écarts et préconiser ies actions correcti- 
ves. établir les tableaux de bord pour la direction générale et les 
différentes unités. 

Responsable de la comptabilité générale et analytique, il sera 
garant du respect des procédures administratives et budjétaires, 
dès outils informatiques, travaillera en liaison fonctionnelle avec le 
contrôleur de gestion du groupe. 

Profil : 

- Une authentique expérience (5 ans minimum) dans les problèmes 
évoqués ci-dessus, si possible dans la grande distribution, le suc- 
cursalisme. 

- Etre familier de la gestion “décentralisée'*. 

- Formation supérieure (du type HEC/ESSEC/ malt ris e de gestion... J. 

- Susceptible ae s'intégrer clans une équipe jeune (moyenne d’âge 
30 ans) et ambitieuse. 

Lieu de travail : BREST. 


Adresser C.V. manuscrit détaillé à : 

MAREST - BJP. 12 - 29239 GOUESNOU. 


U\ 
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recherche 

pour n Filiale SO-M.A* LT. à Saint-Etienne 

CHEF DE PROJETS 
INFORMATIQUES 

Ingénieur diplômé grande école, vous avez 3 à 5 
ans d'expérience en informatique de gestion. 
Au sein de notre équipe d’ingénieurs chargés, 
pour cette importante unité industrielle (1800 
personnes), de projets d’organisation et de 
gestion mettant en oeuvre des solutions infor- 
matiques, vous aurez la responsabilité de projets 
complets, de la définition du cahier des charges 
avec les services utilisateurs à la mise en place 
de systèmes. 

Vous utiliserez du matériel et des techniques 
modernes (télétraitement) et, dans le cadre du 
plan informatique, des développements im- 
portants sont prevus. 

Notre politique de gestion des Ingénieurs & 
Cadres ouvre de larges possibilités d'évolution 
ultérieure dans le Groupe (fonction Organi- 
sation ou autres domaines). 

Adresser CV, prétentions et photographie en 
indiquant b. référence 44854 I VAJLEO 
Service Recrutement L & C. 

43, rue Baycn - 75017 PARIS 


/> THOMSON-CSF 


GRENOBLE 

COMPOSANTS OPTOELECTRONIQUES 

nous recrutons des 

TECHNICIENS SUPERIEURS 

Débutants et confirmés. 

Titulaires du BTS ou du DUT, ou ayant acquis une expérience 
professionnelle dans les domaines 

ELECTRONIQUES 
MESURES PHYSIQUES 

Pour assurer des fonctions ; 

• RECHERCHE. ETUDES- DEVELOPPE MENT, MESURES (ca- 
méra vidéo à l'état solide, écrans de visualisation, détection 
infrarouge) 

e METHODES, FABRICATION (industrialisation de nouveaux 
procédés, mise au point de circuits électroniques). 

• MAINTENANCE (micro -processeurs, automatismes, micro- 
mécanique). 

Certains postes sont à pourvoir rapidement, d'autres seront 
Créés au cours de Cannée. 

Les dossiers de candidatures doivent être adressés à : 

DANIELE MARTY, Service du Personnel - THOMSON-C.S.F. 

T.D.I.- BP 55 - 38120 ST EGREVE 0 
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A 1 H30 au Nord de Paris - Bâtiment Industriel 

ETRE RESPONSABLE DE LA VE D’ON PR0DÜTT 
ET Dü DEVELOPPEMENT D’ON MARCHE 

Ingén ieu r d iiilflitt é- 2B ans mtltt. MOUS avez rcnkxt&e&l^par 
IA£ - LCG ou équivalent. * 

Vous rare* assort» d'une fpÉdsHsatiaa soit par la pratique, soit par renseignement e* GX, ou 
&A oh charpente métaffiqne. Vous avez pu mettre â l'épreuve vos talents techniques 3 À 5 ans 
mlnl dans la rente de bâtiment industriel en entreprise de construction métallique ou en BE inge- 


Puissaot groupe industriel de notoriété intern a tion a l e . notre activité smreresse au Marché du Bâti- 
ment Industriel et de ses structures armées. Nous vous proposons de rejoindre Tequjpe de la 
direction marketing au sein de laqueHe vous rem pl irez, rattaché au Directeur, la fonction de 
CHEF DE PRODUIT. 

Vous amkeiperee sur de base (moyens de cotivecture . 

de Bâtiment industriel) de manière â concevoir efaucre* emplois possibles et ï découvrir d'ancres * 


Dm ce but vous vous tenez informé par f écoute marketing des besoins^ des c a r ac t éri stiques 
techniques souhaitées» des positions de la concurrence et de leur évolution. 

Vota proposez et justifiez tout changement de stratégie, définissez le produit, sa poUtiqne de 
prix, promotion, prévisions de ventes - 1 â 3 ans, lancement et méthodes commerciates. 

Vous en contrôlez et coordonnez f exécution et ce. dans un souci constant de profitabilité. Vous 
veflez au développement de produits nouveaux. 

Nous vous remercions cfatkesser lettre manuscrite, CV. détaffiê. photo et—,,,,,,, — ■ ■ 

saWre actuel sous Réf. 4220 ET à notre Conseil. 

58 avenue de Wagram 75017 PA RjS- 
8. vue de la Tirelire 51054 REIMS CEDEX. . 
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CONSULTANT 


Recruiemeni Structures et Communication 
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ingénieur 
bureau cT études 


La Division MÉCANIQUE SPÉCIALISÉE recherche un Ingénieur pour son 5 
Bu rea u d Études de rÉtebfissement de SAlNT-OfAMOND. 3 

Dans un premier temps, B sera chargé de la conception de mécanismes très 2 
élaborés intervenant dans la fabrication de matériels spéciaux et divers. Une u 
évoUion progressive des responsabiftés est prévue au sein tki Bureau cTEtucfes g 
sur le pim technique ainsi que dens fe cadre des relations avec les Seivices 5 
commerciaux de la Division et éventueüement avec ta clientèle. = 

Le poste conviendrait h un Ingénieur diplômé (ECP. A & M, ENSL . B SSAJ ayan t 
d^à 3 à 5 ans de>périer>œ dans un Bureau tfQüdes de conception mécanique. 

Les caxfidaîures avec ta rémunération actuefe ou souhaSéesont à adressa" au • 
Responsable des Affaires Sociales - CREUSOT-LOIRE - 2, rue Pétin-Gaudel 
42400 SAINT-CHAMOT®. 


||| 


V» 

m ■ 


NADELLA 

ROULEMENTS A A1GUIUES 

recherche 

pour son usine de VIERZON 

Chef de service 
onhmnancemeiit 

Formation mécanique souhaitée (ingénieur, BTS), 
ou expàrknœ ordonnancement minimum de 5 ans 
en industrie automobile ou fabrications compor- 
■ taré de qgpjbroux produis dBvenîfiés en petites, 
moyertffe ou grandes séries à partir de compo- 
sants communs fabriqués ou sous-traités par f en- 
treprise (horlogerie, téléphonie, téléviseurs, etc). 


• connaissance système Kaban 

• âge minimum 30 ans 

• esprit concret 

• sens de rorgora sa ffon 

• dynamisme 

• aptitudes à la relation. 

Ecrire Roulements NADELLA, Service du Per- 
sonnel sélection cadres - BP 34 -18101 VIERZON 
CEDEX. 


JEUNE CADRE 
DE GESTION 
COMMERCIALE ET 
ADMINISTRATIVE 

>- ESC - Maferâa d« gestion 


Lesieur 




recherche pour son 
ACTIVITE 

EMBALLAGE CONDITIONNEMENT 


JEUNE INGENIEUR 

■ 

E.C.P., ENSAM, I.D.N... 

ayant si possible une première expérience dans le domaine 
de l’emballage et (rijus partladièrement des plastiques. 

U participera avec l 'éqa^e ^«^««iâiëéve^ppemem de la 
bi-orientation. ■.'■■■■ y ■ ; ‘ 

Il conduira des ; étudê^t^> d«^ de transfor- 

mation des plastiqués, . 

il devra se faire recoonaiîrepar sa compétence/: mais aussi par ses 

qualités humaines.- .- v- 

Il devra maîtriser au*m.itji0mm . - .. 

Le poste est à pourvoir dans t*n premier temps en région RHONE 
ALPES. - wc ‘ ' . «V 


»■ * * r 


Adresser lettre marV(jBçrfbe,^yï; photo à LESI EUR 
Recrutement Cadres 122, avenue du Général Leclerc . 

92103 BOULOGNE " 0 


Un important oroanltmt de 
contrôles tachninies et études 
induatrieOas 050 personnes) à 
NUioiisab fortem en t implanté 
dm P Est. re ch er che ea cadre 
ayant 6 i 10 ans d 1 expérience 
cf organisation et de gestion 
commerciale, administrative, et 
de con ta c ts co m mer ci aux i ni- 
veau élevé en mHiau industriel, 
habitué à utiSrer les moyens In- 


v.v.vXv. 


CREUSOT-LOIRE 


— Kr 

u • 0 

* M 

.-*p£ 

W.W/A 


— déve ioppenient ds méthodes 
com me rci ale s et de ge st ion. 


Adr. CV. détaillé s/réf. 983 è 




SBLETEC 


Crouzet 


Division “Aérospatial” 

recherche pour son 


Service 




INGÉNIEUR ÉLECTRONICIEN 

• Débutant ou ouehzuoa années cf expérience pour pos- 
te é pourvoir à VALENCE, au sein d'une équipe de 
spédalisoes des composants (technotogre, évaluation, 
standardisation, aide aux études J- 

• Ce poste implique de nombreuses relations et beau- 
coup de dynamisme.' 

• ANGLAIS et connaissances technologiques appré- 
ciées. 

• REFERENCE N® 248 

Adresser CV. manuscrit, photo, références, prétentions, 
è Crouzet SA - Service du Personnel — .25, rue Jules 
Védrines» 26027 VALENCE CEDEX. .. 


TIOXIDE S. a. - CALAIS 

CJL 450 millions de francs - . 

Effectif 560 personnes 

FILIALE DE TIOXIDE GROUP PLC 

1 er producteur européen d’oxyde de titane 

recherche : 

UN INGÉNIEUR 
GRANDE ÉCOLE 

Dans le cadre ds renforcement de sein Service 
entretien travaux neufs 

(efTectif 1 70 personnes) . 

-. Homme de terrain assisté de 3 agents de maîtrise, fl' 
ammera une Équipe d’imervenrion «a nsine. 

— Homme de râtanoo. il participera à différents projets 
d’arnâioratïon des équipements tant au niveau de 
l’étude que de la réaSsarion. . _ 

Ce poste qui peut offrir de rceües possibilités (révolution & 
un candidat de valeur conviendraii à tu généraliste ayant 
b possible quelques années d'expérience i ndus t ri elle. 

La 'pratique de fnngiak est souhaitée. 

Adresser voire candidature manuscrite avec C.V. a 
prtientWDÿ i TiOXlDÊ SA. Diiecilou du PersocneL 

89 - 62102 CAlAIS. 


90.000 Frs 4 

SOCIETE D'IMPORTANCE NATIONALE 
FILIALE D'UN GROUPE INTERNATIONAL. 
PRODUISANT ET DISTRIBUANT 
DESEMBALLAGES 
EN CARTON ONDULE 

recherche pour ses services commerciaux 
Normandie - Région Parisienne 
et Centra Sud-Ouest 

jeunes diplômés 

écoles supérieures de commerce 

ou équivalent, ayant une EXPERIENCE 
commerciale, âge 28 ans environ, pour prendre la 
responsabilité d’uns ligne de produits d'une part, 
d'administration des ventes d’autre part. 

Ces postas exigent compétence, dynamisme, 
rigueur, sens des responsabilités, lis doivent 
■ntéreasar das candidats ambitieux et désirant 
évoluer rapidement. 

Merci d'adresser CV, manuscrit, 
photo, prétentions s/réf. 1795 à : 
Mme A. GARRET 
11 rue Mau voisins 
44200 NANTES 



ORGANISME D'ETUDES, PRESTATAIRE 
DE SERVICES DE COLLECTIVITES LOCALES 

recherche 


Tw=T TT: 


ORGANISATION 
ET INFORMATIQUE 

Expérience 3 à 5 m. 

initiative, dynamisme, sens des contacts et goût 
du travail sur la terrain. 

0 uvarture sur techniques dhonHiées (gros 
systèmes, minis et micros). 

Résidence région RHONE-ALPES 

Adresser curriculum vftæ mus référence 9322 è 
AXIAL Publicité- 27, rue Teirbout 75DQ9 Péris, 
cpii transmettra 


ORGANISME ETUDES ET 
RECHERCHE EN SOUDAGE 
recrute pour son centre régional de 

METZ 

un ingénieur 


li W*.fiîWWi 


pour ^application de la mécanique de larup- 
ture aux cas industriels. 

Le poste peut convenir à un ingénieur ayant 
une bonne formation de base en mécanique 
et possédant quelques années d’expérience 
en soudage, notamment en calcul des cons- 
tructions. 

Formation E5SA souhaitée. 


un ingénieur 

ayant expérience en calcul par éléments fi- 
nis et programmation pour prendre en char- 
ge les problèmes d Informatique et de cal- 
culs au sein d'une équipe de recherche et 
développement s'occupant du comporte- 
ment des constructions soudées. 

Un stage d’études et de formation spéci- 
fique de 3 mois au siège à Paris est prévu 
avant installation à Metz. 

Les deux postes sont à pourvoir 
en juillet 1982. 

Adresser lettre manuscrite,C.V., photo et 
prétentions (en rappelant le poste) sou s réf. 
36223 àprtÿsts pubScrtéM, rue des Pyra- 
mides 75001 Paris, qui fera suivre. 


GÉNIE CLIMATIQUE 


INGÉNIEUR TECHNICO-COMMERCIAL 


ayant 


■f expérience 


■T ^"ui 1 -iir- i i^n i *rrr 


Admaer C.V. d prftcDtioqi i HAVAS N" 692. 
136-140, sv. QttxkMktGwIb, $2522 NEUILLY-SUR-SEINE. 
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PRENDRE LES RESPONSABILITÉS D’UNE ÉQUIPE 


Financial Executive rcquined toj 
Headquarars of CBS Records la 
Paris (Ncuüly). 



Notre division Systèmes Electroniques conçoit des produits dont la technologie est internationale- 
ment reconnue. Nous recherchons un 

Ingénieur contrôle qualité 

II a nécessairement une formation AM, Supaèro et/ou une solide expérience de la fonction dans les 
secteurs automobileou aéronautique et éventuellement des connaissances en métrologie. 

La capacité d’animer une équipe de 35 personnes ( ingénieurs, techniciens. professionnels)est indis- 
pensable pour réussir dans cette fonction. 

Le poste pourra déboucher sur des responsabilités supplémentaires dans le domaine de la création 
et la recherche de nouveaux produits pour un candidat à fort potentiel. 

m m YllOliCAKI.^CC Merci d’adresser votre candidature 

I numduil vOl à Madame LAVAL. 

34. boulevard Ornano 

DIVISION SYSTÈMES ELECTRONIQUES 93200 SAINT- DENIS. 


Director 


■ -/5* 



' ' Y*- 


Reporting co rhe Conrroller, Fînanâtf Analyrâ, dxr 
position will : 

- monitor fïnsacial reporting from cfcxr 15 Européen 
iffüiices 

- prépaie monchly management repà&ts 

- part ici pare in budget élaboration ^.coordination 

Basic requirements : r 

- EEC citizen 

- Business Scboolgradnare aged abotic 30 

- 2 years appropria» expérience 

- fluent English plus a second languagc 

- working knowledge of EDP Systems appreciated. 

Salaiy range : F 180.000 - 200.000. 

Brief but compréhensive caieer details and indicat ion 
of current saiùy to be sent ro : Personnel Dcpt., 

CBS International S .A., 1 , rue du Chat eau, 

92200 Neuilly-sur-Seine. 
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CAP SOGET1 LOGIGEL l’une des premières sociétés européennes de Conseil et de Services 
en informatique, recrute plusieurs jeunes électroniciens ou automatîdens 

(écoles d'ingénieurs ou universitaires). 

Après une formation axée sur les microprocesseurs, qui débutera le 3/5/82. 
ils occuperont des fonctions d'ingénieurs informaticiens au sein 

de nos agences de Paris. 

La solidité de notre société et son implantation internationale 
offrent de très intéressantes évolutions de carrière. 

Les dossiers de candidature sont à adresser à CAP SOGETI LOGICIEL 
Yves -Michel DCJVAL 5. rue Louis Lejeune - 92128 Montrouge Cedex 


N° 1 DE L’INFORMATIQUE INTERACTIVE 

poursuit sa forte croissance en matière de conseil et de développement en toffclcl 

Directeurs de groupe logiciel owt.m m 




t 




Directeurs de groupe logiciel (tur.Mm 

Directeur de centre de services CAO; &**. m m 

Ingénieurs logiciel application de gestion w. m m 

Ingénieurs logiciel système our. m «a 

Experts logiciel réseaux et bases de données mt. m w 



CA P SOdtJI LOGICIEL 


Noos recherchons des ingénieurs femmes et hommes, soit débutants, soit très expérimentés. 

Postes à pourvoir â : W» 

BORDEAUX - EVRY - LILLE - LYON - RUNGÏS - STRASBOURG 

VenlBez adresser votre candidature en précisant le poste choisi à B. Delmas 

DIGITAL EQUIPMENT FRANCE À» 

2, me Gaston Oémieox - B.P. 136 - 91004 EVW Ml 
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emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


Une des toutes premières société) 
française» cflngénierie informati- 
que, premier constructeur montrai 
oe réseaux de trantmMons (te . 
données, réafisafeurde loûteie» 
dans des domaines cfappücatiorts 


va rié es , recherche pour 

MARSEttlf 


ingénieurs logiciels 

débutent » ou 2 d 3 ors d'expérience 


# Gestion de production. 

# Application Temps Réel Mini Mina 

# Connaissances troitemenf de signal 

Adressez curriculum vifae à SESA 
241 avenue du Prado 13008 Marseille, 
sous référence 19LM, ou téléphonez à 
Monsieur HUSSET (91) 78.23.32. 


Important Organisme 
Professionnel Agricole 

région Bourgogne; recherche .. 

‘Ingénieur* 

cAgroqpme 


m Coordonner et diriger les activités d'une 
forte équipe ■ de conseillers techniciens 
ayant des responsabilités d'animation, de 
formation, de recherche, d'innovation et 
de développement auprès des agriculteurs 
directement sur le terrain . 

a Assurer la gestion complète de cette 
section technique de l'Organisme. 

m Carrière évolutive en fonction des poten- 
tiels du candidat 

Formation : ■ 

Agro, Agri, Veto, éventuellement B.TS. 
avec spécialisations. Origines rurales. 5 ans 
minimum, de. pratique réussie dans la 
branche technique agricole avec expé- 
rience du Conseil. 

Adresser CL V. déraillé avec souhaits de 
rémunération sous référence 142. è 
LP A-GENE VA Y 
1 1, square Jasmin. 75016 Paris . 


iar.:'”*' 


IMPORTANTE SOC IE T E 
METALLURGIQUE DU LITTORAL 

NORD 

en mesure d’offrir carrière dynamique et 
motivante, recherche 

RESPONSABLE 
DE SA DIVISION 
MANUTENTION-PRODUITS 

ingénieur ou équivalent 

— Quai minéral ier 

— Installations de concassage-criblage 

— Manutentions et transports de l’Usine 

La Division doit être prochainement 
dotée d’un nouvel équipement de prépa- 
ration de 300 T/h. 

— Expérience pratique indispensable des 
activités type Travaux Publics 

— Bonnes connaissances du matériel 

— Maîtrise du commandement et de 

l'organisation 

— Goût des responsabilités et des contacts 
humains. 

— Esprit d’entreprise. 

Poste intéressant pour cadre de valeur 
ayant le goût et le sens des responsabilités. 

Rémunération stimulante et personnalisée 
en fonction de l’expérience et de la 
compétence. 


Adresser lettre mamigçxite, C-V. 
prétentions bous No 29653* 

X CONTESSE PU BI/ÏCXTE 


arec photo et 


© 


20, avenue de l'Opéra. 
75040 PARIS Cedex 01 qui 


LE DIRECTEUR GENERAL 

d'un groupe bancaire en constante expansion 

recherche 

SON CONTROLEUR 
DE GESTION 

Chargé de la comptabilité générale, ût la gestion 
de la trésorerie, du suivi de l'informatique, de la 
mise en place et du 'contrôle des procédures. 

Le candidat âgé de 30 ans minimum, diplôme 
d'une école supérieure de commerce (NEC - 
ESSEC - Süp de Co Paris - ESCAË Rouen.*.) 
devra Justifier une expérience de quelques années 
dans un emploi similaire. 

Ce poste basé è CAEN (14) offre de très larges 
perspectives de carrière. 

Le salaire de départ sera fonction de l 'expérience. 

Adresser CV détaillé, et prétentions é notre 
Conseil qui étudiera votre candidature en toute 
discrétion s/ réf. M 5 004 


Conseil en Recrutement 
57 rue de Richelieu 
75002 PARIS 


. ? 



» 

■i;»). îj 


hÿe V*.. 

# * * n ,V^ 






roctorax d» | 

(Grande uto xnttti«u0) | 

rtTS ******** 

ayant 4 à ® | 

trtelle- _ » assiêt® w T ® s ‘ 

81 *g!f£Sï3S»üS3SS , i 




te 

I * ..%?#■ 

b C-ï'-li. 


k ^-r 

... a. 


^ vue ne i» des 

ÿfel STS <te w? 

découW?°n t de son 

cia30 ’ C-V. et 

ïPm lettre a51 à : 


b.p 


40-000 HABITANTS 


RECRUTE 

REDACTEUR chargé dos Af- 


Cünne leaancaa et expérience 


mhém dans tes doi nainiie de 
njrbûnisme et du Droîi 
bnmorâer. 

tption sur tea cfApdtiida 


DffiECTEW 
CENTRE SOCIAL 


For ma tion è ranimation ou au- 
travail soda! et expérience e»- 


Crouzet 


Division Transports 
et Télécommunications 

recherche, au sain du 

Service développement : 

LE CHEF DE SERVICE 
INDUSTRIALISATION 

9 Formation électronique, électromécanique [A.M. - 
EN SI - INSA) 'i 

a Expérience minimum 5 ans en fabrication de pro du it s 
électroniques et électromécaniques moyenne et gran- 
de série 

» Fonction : Encadrement «Tune équipe de 12 person- 
nes, dont 6 ingénieurs 

Devis techniques - Aide è le conception - 
Analyse de la valeur - Lancement en fabrica- 
tion - Suivi technique et financier 

Référence 247 


références - 
» du parsem- 
Valence Cé~ 


Adresser CV manuscrit - photo - 
prétentions à Crouzet SA - servie 
nel - 25, rue Jules Védrines - 26027 
dex 


COMPTABLE DE RBM9 


avec Iss Assoanions n 


Qualités de contact, de commu- 
nies bon, aptitude à le coonfina- 
tan requises pour répandre aux 


gées (gestion, gestion du per- 
sortne ti. Intérê t pourqu astion 

Ecrire m. 


collaborateur 

de haut niveau 

pour miBSians de contrôle et 
révision et gestion dans P.M.E. 

crÉmportance régionale. 

Ce poste conviendrait plus 
pertimèrernem à élément avant 
une forte expérience de CabKnst 
d'AUDlT ou de Société 




MÉTHODES 




MÉCANIQUES 


- Expérience 5 ans min. tiens 


nom des associations sur les 
questions du Cadre de Vb «Ida 
rUibancsme. 

taaeri pti on sur Este d'aptitude 
«tas Mdactws emgée. 


1 C ha rgé, de» Affakea J eu- 
nofBOi Emptoi, Formation. 
Cspeché» d*initmm et de ooor- 
(fination requises pour créer et 
animer Struciurea d'accueil, 
«roneotation et de formation des 

jeunes è la recherche d’un 
Nreoati Attachéou êqutvalenL 


Adresser lettre de candkiatm è 
M. le maire d a ECHA0U£S, 
Hôtel de VUta. BwP. 248, 38433 


83 bis. r. R éaumur, 75002 Péris. 

«STRICT DE SAVONNE- 
ANO.CT - BIARRITZ 
(100.000 HABITANTS) 

Le DISTRICT DE BAYONNE - 
ANGLET - BIARRITZ recherche, 
pour son Abattoir intercommu- 
nal» un Chef de (a Régie 
d a Abattage (EcheUe kidktam : 
AcEeait Technique avec poesib»- 
^avancements Logement de 
fonction assuré. 

CANDIDATURE er CURRICULUM 
VITAE è adresser à Monaet^ 1 le 
Président du District de 
BAYÛNNE-ANGLëT-BIARHiT?, 
Hôtd de Ville, Rue Bemède, 
641Ô0 BAYOMIE. 


Position cadre. Avantagea 
aocisux. Ecrire avec pté ttn ri w . 
Ecr. s/n 0 8.068 i w Monde Puti„ 

service ANNONCES CLAIES. 
5 . nia dag Miens, 76009 Paris. 


numérique .ai grosaet 

constructions à Tunixé. 


20a000F + 


s/rif. Si3 * SWŒRT8 
K 76424 PARIS Cad. 08. 


Nous- prions instamment nos 
annonceurs d'avoir l'obligeance de 
répondre à toutes les lettres qu'ils 
reçoivent e-t de restituer aux 
intéressés les documents qui leur ont 
été confiés. - 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


MATRA 

recherche pour son établissement de 
fabrication prototypés du CHESNAY 
(proche banlieue Ouest) 

Préparateur - 

Mécanicien 

niveauV 

de formation DUT ou BTS en fabrication 
mécanique. 

— A partir de liasses de définitions, fl a la 
responsabilité de constituer et de lancer les 
dossiers, de fabrication qui permettront la 
réalisation complète de matériels prototypes 
(structures) de type aéronautique. 

- Curieux d’esprit, concret et organisé, il a 
la capacité d’animer et d’encadrer une 
équipe de techniciens. 

Pour occuper ce poste, une expérience en 
fabrication de quelques années est nécessaire 


Adresser CV, rémunération, photo au 
Service du Personnel 
52, avenue Du tartre - BP 66 
78 15 2 LE CHESNAY CEDEX 



IMPORTANTE SOCIETE 

PETROCHIMIQUE 

INTERNATIONALE 

recherche 

UN INGENIEUR 
DEVENTE 

Pour compléter l’équipe chargée 
de la commercialisation et de la 
promotion de matière plastique 
à forte technologie auprès d’une 
clientèle exigeante, au plan de la 
qualité et des performances 
(une formation spécifique est 
prévue dans les différents Labo- 
ratoires du Groupe en Europe). 

Pour réussir dans cette fonction, 
une formation de base en Chimie 
ou en Electricité sanctionnée 
par un diplômé d’ingénieur ou 
équivalent ainsi qu’une première 
j, expériençe TçchnicQ-Ojipniexcia- 

■ • le sont indispensables. 

Une grande disponibilité (dépla- 
cements fréquents de courte 
durée) l’aptitude à communi- 
quer efficacement et la connais- 
sance de l’anglais seront exigées. 

Lieu de travail : PARIS. 

Ecrire CV sous No 29.656 à Contesse Publicité 
20, av. de l’Opéra 75040 PARIS CEDEX 01, 
qui transmettra. 



INFORMATIQUE 

Ifambn do Syntee Infomutiqne, 
nczntedet; * 

SPECIALISTES HB 64 ou 66, MINI 6 

{COBOL et ASSEMBLEUR) . 
PREPARATEURS 

ANALYSTES-PROGRAMMEURS 

ANALYSTES 
HOMMES SYSTEMES 


es activités de conseil 
Nrrgien MrisieoDe 

-en PROVINCE (bord de- mer) 

- à FETRANGER (Su*», Afrique) 


- i PARLAI 


Prendre cont act an 337.98-42 wec MonaAenr 
Mauzice MERCEY. Direction du Bemrtement 


06. Bd 


113- Baria 
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Ecrire en 


la référence - Discrétion absolue 


r 


Assistant 
de gestion 

EN ALLEMAGNE 

référence TM 433 AM 


r 


Chef 

de produit 

gazons 

réforme BK 431 AM 


r 


Jeune 

cadre 

grande école 
de gestion 

référance UN 434 AH 




Jeune 

responsablë 

servjce paye 

référence VG 354 AM 


r 


Chef 

de groupe 
d'études 

R éférence VU 435 AM 

Ingénieur 

AM ou âqûvalent 

référence WP 436 AM 

B 

Jeune 

ingénieur 

référance YR437 AU 


rifénece 2$ 438 AM 




Coppee 


GROUPE INDUSTRIEL de 30 000 pei^ 

sonnes implanté dans 17 pays* recherche 
dons le cadre de son développement en Europe, 
r Assistant de Gestion pour sa filiale alle- 
mande. 

U sas à cfune société de production et vente de dment(200 personnes environ) 
récemment intégrée dons le groupe. 

Rattaché au Responsable Administratif et Financier de b filiale et en Saison avec 
le groupe, le candidat recherché aura à participer O la gestion de b société s 

et suivi des budgets, 
leaux de bord et ~reporting", 

• partiàpation à b gestion administrative, financière et comptable. 

Ce poste conviendrait à E5SEC, ESCP ou équivalent, ayant de préférence une 
première expérience de contrôle de gestion en milieu industriel, ayant une très 
Donne pratique de la langue allemande et motivé par une implantation dans 
ce pays. 

Une réussite dans cette- fonction, constituera une solide référence pour un dévelop- 
pement de carrière dans les activités internationales de Lorfarge Coppée. 

PREMIER GROUPE SEMEN- 

M ŒR EUROPÉEN offre, dans le 
cadre de sa structure ^fourragères - , 
un poste actif et autonome dé Chef de Produit gazons. 

Le titulaire de ce poste sera chargé : 

• cf étudier le marché, de définir les produits et les orientations commerciales, 
■ d'établir les Saisons avec les filiales du groupe qui assurent b recherche et 

b commercialisation, 

• cf optimiser les structures cf achats, 

• de démarrer personnellement les vertes dans les secteurs 'professionnels". 
Ce poste conviendrait à un candidat de formation supérieure agronomique, 
ayant environ 5 ans d'expérience professionnelle en marketing et/ou ventes dons 
un sedeur similaire ou proche, parlant r anglais et témoignant de réelles qualités 
de dynamisme, d'initiative, de contact, capable cfétre le 'moteur” de cette 
branche d'activité. 

Poste à Angers. 


recherche pour le Service Central "Finances- 
Gestion* de sa division Produits Plats 
(19000 personnes - CA 12 milliards de F] un 
Jeune Cadre Grande École de Gestion de 
préférence possédant DECS, débutant ou ayant expérience de 2 à 3 ans acquise 
dans r industrie, ouvert aux tediniques modernes de gestion et cf organisation et 
possédant de bannes capacités relationnelles A des niveaux hiérarchiques variés. 

Il acquerra une connaissance de b société en assumant au départ des fonctions 
d'information de gestion et à études de prix de revient des usines puis il pourra 
avoir de larges possibilités de développement de carrière au sein du groupe. 
Logement assuré. - 

Poste à Valenciennes. . 


^ IMPORTANTE SOCIÉTÉ offre.au sein de son Siège Social, situé à 
• 1 heure .de Paris, la possibilité à up jeune Cadre de formation commerciale 
supérieurexESC, DÉCS) de prendre la responsabilité de son service paye. 

M 

Ce posta qui impEque autonomie, initiative et rigueur, peut convenir à débu- 
tant tris motivé, mats une expérience dans une fonction analogue serait un 
atout supplémentaire. 

intégré à l'équipe de Direction de Personnel, il a la charge, outre la fonction 
paye, des statistiques sociales, bilans sociaux, tableau de borcL. 


FIRME FRANÇAISE del 1000 personnes 

éda&s&e dans la mécanique de précision. 


lulïque, les asservissements : équipi 

rersnii 


spécial 

fnydra 

ments destinés à une clientèle diversifiée : 
armement, aéronautique, industrie. 

Pour faire face à un important développement, 
cette société crée plusieurs postes : 

. CHEF DE GROUPE D'ÉTUDES HYDRAULIQUES 

ET MÉCANIQUES. Cet ingénieur sera chargé d'encadrer une équipé 
d’études et de développement d équipements de mécanique de précision. 
Profil : ingénieur AM - 5 ans cf expérience au CNAM - très confirmé dans des 
fondions cTétudes. 

.la pratiqué, de TaBemand serait un atout supplémentaire. 

. INGÉNIEUR AM OU ÉQUIVALENT, ORIENIAr 
TION AUTOMATIQUE, ÉLECTRONIQUE, n participe*. 

. à b définition et aux études de conception de sous-ensembles b base de tech- 
niques numériques' et microprocesseurs. 

Profil : jeune ingénieur diplômé ayant une première expérience du domaine cité, 
ou débutant très motivé par ces techniques. 

/ 

. JEUNE INGÉNIEUR MÉCANICIEN. Il s'intégrera dans le 

département ormemei'it et sera formé .à des fondions cTétudes cf ensembles 
mécaniques complexes. 

Profil : ingénieur débutent de formation [NSA, ESTACA ou équivalent. 

. ADJOINT TECHNIQUE AU CHEF DE SERVICE 

PROTOTYPES ■ H j agit cf un service important (une trentaine de person- 
nes) réalisant des prototypes mettant en œuvre des techniques variées. 

Profil : Jeune ingénieur mécanicien (AM, INSA ou équivalent.-) débutant, ayant le 
goût de la technique et des réalisations concrètes." 

Ces différents postes sont à pourvoir dans la proche banlieue 
ouest de Paris. 

Écrire en précisant la référence. 


tmmm 


4. rue Massenet 75016 Paris 

vy/////y/4<V////y///y//// / /^ ^ //////Z "//////////, 


NGÉMEURS 

LOSCEL 

TÉLÉPHONE 


GROUPE LEj& 
Re ch e r c he - 


. E 10 

MT. 

ou sfcnMra. 
Porta* Péri» ou. 


JEUNE CADRE ANIMATEUR 

Fartfiuxart motivé par b formation. 

CnijtfU. compétences en gestion ou m psychosocàalngie 
(I A R ) ou audgaement supérieur. 

Habitant région parisienne. 

Aimant déplacements fréquents. 

Envoyer C.V. ei 

Monsieur LUCET, L&G. 

14, place de France, 95200 SaRCHXFS. 


STÉ D'INGÉNIERIE 
EN INFORMATIQUE 
DE POINTE 


ANALYSTES- . 
PROGRAMMEURS 

POUR APPLICATIONS 
TÉLÉ INFORMATIQUE 
J-B.M. 8100 
PARISIENNE. 



Ù.V. -I- photo + prêt- 
s/rëf. CRÉT GlAP 0382 h 
TNFÔ'ROP, N. bv. du 


directeur du contrôle 

de gestion 

250 / 270 000 Frs 

Ccst véritablement un poste liés pioche de la 
Direction Générale puisque, sur la base d'une bonne 
compréhension de nos activités multiples et 
complexes, vous serez le Deu de coordination et 
d'harmonisation des budgets et tableaux de bord 
mensuels des différentes unités décentralisées du 


Vous disposez cf une solide expérience du contrôle 
de gestion opérationnel vous savez vendre vos Idées 
et les Imposer 1 tous les niveaux de la hiérarchie. 

Cest en effet un poste qui rédame une certaine 
technique mais surtout beaucoup de diplomatie, de 
souplesse et de pexsuasîon. 

Plus qu’un dtpfème, nous recherchons une peraon- 
natii A bien trempée qui saura se développer dans le 
cadre d’un groupe important. 

Merci d’envoyer voue C V. sous rit 5330 A Michd 
MONTER 

INTERNATIONAL 
BUSINESS DRIVE 

28, avenue de Me&rine 
75008 PARIS 

i qui nous avons confié cette recherche. 



* 




G CONTROLE n 
DE GESTION Ll 


FJUUS 


r isoooo* 


Léboraloizf phérméctutiqtw. C.A. F 300 million, 
liliale d’ujx pmeul gro u pe înltnubouâi, zecber- 
die aon CONTROLEUR DE GESTION. 


Retapant dn direct w r ad minletratU et 
tl imiuia renminhie dns activité» di 

gestion de la Société dans le cadra de la polit! • 


D participe à L'élaboration des plans et des budgets 
avec les différents responsables dn centras de pro- 
fil «apporte toutes snggestiooa* et actions correcti- 
ves en laacban dns variations « analyse les étals dn 
'"repartxng” et est Tznterloculeur du "Group Can- 
troller" « rAitae tou t e s études ponctuelles « con- 
seille, améliore on approuve toutes procédures de 
contrôle interne -et de circuits administratifs • 
assiste lee directions opérationnelles pour tout ce 
qui est du ftanaiiwt 1 de sas compétences * il est 
l'intermédiaire entre les services de m a nd eur» et 
l'informatique • il esi impliqué dans l'établissement 
des pox de revient et calcul de marge p r érakm- 
nelle. 



diplômé 
de commerce + DECS. 
l’anglais, ayant acquis 
d'expérience au sein d'une 

et 


ir de candida- 
ture ? lettre manuscrite, C.V., 
photo (retournés) el préten- 
tions sou» référence 21.430-M 
é CLA RECRUTEMENT, 
11, av. Delceseé 73008 Pans. 


m 



K 


'J 



Responsable 
Administratif 
et Comptable 


La progression rapide de notre société (250 per- 
sonnes, 50 M de CA.), filiale d'un groupe im- 
portant, nous conduit à créer un poste de 
Responsable Administratif et Comptable que 
nous souhaitons confier à un jeune cadre titu- 
laire du DECS. 

Rattaché au Directeur Général et encadrant S 
cadres et agents de maîtrise, il sera chargé du. 
un premier temps de-. 

- passer ia comptabilité sur informatique 

— mettre en place une comptabilité analytique 
et un contrôle de gestion. 

Ces fonctions susceptibles d’évoluer nécessitent 
une bonne organisation, le sens des contacts 
humains, une gronde curiosité d’esprit et la 
remise en question permanente des procédures 
dans un souci d'évolution. 

Lieu de travail : Fontenay -sous-Boà- 

Merci d’adresser votre C.V. + photo + rémoné- 

878 


ration actuelle sous référence 


à 


flOËAd conseil 

97 rue de Richelieu 73002 PARIS 


■ENremü 


H 



CENTRE TECHNIQUE 
INDUSTRIEL 
Région Nord PARIS 
recherche 

ingénieur 
électronicien 

GRANDE ECOLE 
Pour études et mise au point 
de systèmes électroniques 
dans les machines mécaniques. 

II aura environ 30 ans, une expérience 
intérieure - des microprocesseurs et 
lsera à même de diriger une équipe 
jd’ingénleurs et de techniciens électro- 
niciens. II collaborera en outre avec 
les spécialistes mécaniciens. 

Poste d’un réel intérêt professionnel 
Ancrais indispensable. 

Facilités de transport. 


T*. ï 




Adresser C.V. avec photo et lettre man. 
sous réf. 29875 é. CONTASSE. Publicité 
20, avenue de l’Opéra 
75040 PARIS Cedex 01, qui trans. 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


SOCIETE DE CUHSTRÜCTIDN AERONAUTIQUE 

■ ■ ■ 

située en Région Parisienne 

recherche 



I 


INGENIEUR DE 
RECHERCHE ELECTRIQUE 

FONCTION : Il devra concevoir différents systèmes de 
programmation à l’3ide de procédés nouveaux en vue d'un 
traitement performant des réseaux électriques d'avion 

PROFIL : Jeune diplômé X. Centrale. Sup. Aéro ou équivalent: 
motivé par l'électricité informatisée. Anglais exigé + Allemand 
si possible. REF. 1 

INGENIEUR D'ETUDES 

FONCTION : Conceptions et mise au point de matériels 
aéroportés incluant: aérodynamique, structures, équipements 
électriques, gestion de programmes Travail en bureau d'études 
puis action de coordination et de relations au lur et a mesure de 
son intégration. 

PROFIL : Ingénieur Grandes Ecoles type Centrale. Sup Aero. 
ou équivalent. Il sera formé sur fé tas. REF. 2 


INGENIEUR PLASTURGISTE 

FONCTION : Recherche et développement sur l'emploi des 
matériaux composites. Formulation, essais, exploitation des 
résultats. 

PROFIL : Ingénieur Physique Chimie de Paris, Ecole des Hauts 
Polymères Strasbourg ou équivalent. 2 à 3 ans d'expérience 
dans l'industrie des plastiques et le laboratoire. Anglais lu. écrit, 
parle. REF. 3 

INGENIEUR D'ETUDES 
INFORMATICIEN 

FONCTION : Spécialise dans les techniques électriques 
d'avion il sera chargé de l'analyse et de la programmation de 
ces systèmes électriques. 

PROFIL : Jeune Ingénieur électricien d'avion utilisant un 
langage informatique type PLI. Fortran ou Assembleur si 
possible connaissant la CAO (Conception Assistée par 
Ordinateur). Anglais + si possible Allemand. REF. 4 


INGENIEUR MECANICIEN 

FONCTION : Dans le cadre du service composites et 
plastiques, il devra évaluer de nouveaux matériaux et nouvelles 
technologies au niveau de la conception des éléments 
composites ou de structures collées. 

PROFIL : Ingénieur Mmes. Centrale. ENSMAou équivalent. 2 à' 
3 ans d'expérience dans le domaine des matériaux. Anglais lu, 
écrit, parle. T REF. 5 

t 

INGENIEUR 

FONCTION : Etudes et réalisations de structures équipées 
aéronautiques utilisation de la CAO (Conception Assistée par 
Ordinateur)! Rédaction de programmés et de comptes-rendus 
en liaison avec divers services. 

PROFIL : Ingénieur AM. ENICA. "ETACA. Bréguei ESNA Poitiers 
ou équivalent. Homme de bonne relation au sein de l'équipe et' 
de bonne mobilité. ■ REF. 6 

INGENIEUR D'ETUDES 

FONCTION : Dans le cadre du service électrique il définit les 
schémas des réseaux électriques d'avions, suit les fabrications 
et la sous-traitance. Relations avec les usines de production et 
les bases aériennes. .... 

PROFIL : Ingénieur électricien ESME. ChsrkaL Violet. IDN. 
INSA ou équivalent. Débutant ou petite expérience en circuits 
électriques d’avron. REF. 7 

INGENIEUR 

PHYSICO-CHIMISTE 

FONCTION Détermination des compositions chimiques, 
relations entre les structures et les caractéristiques mécaniques 
de pièces métalliques, suivi des essais, exploitation et rapports 
de synthèse. 

PROFIL : Homme de laboratoire physico-chimiste . ou 
métallurgiste diplômé : CESTI. AM, INSA. etc... 
ou STS type ESL avec 5 ans d'expérience labo métallurgie si 
possible dans l'aéronautique. Anglais courant. REF.8 


\ : GRÜUPETNDÜSTIUEL FRANÇAIS 
GA. 6.8 MILLIARDS - 27 000 PERSONNES 

Dans k cadre de notre politique de promotion 
mteiiK^ noos privil^ions le recrutement de 
jeûnes 'di^loroés dé grandes écoles et à. fort 
potentiel /d’évofutiod. Notre gestion prévision- 
nelle-' des Ingénieurs. &. Cadres ouvre, de fanges 
possibilités de- carrière dans le- Groupe à des 

JEUNES INGENIEURS 
DEVINTES 

Diplômés d’éooles d’ingénieurs mécanique. Pour 
nos activités organes, de transmission à base . 
d’engrenages, vous, serez charge, après- forma- 
tion, des relations techniques et commerciales 
auprès de constructeurs français ou étrangers. : 
Vous assurerez et coordonnerez les relations 
avec le client, dé la définition" du. cahier de* 
charges à l'homologation du produit et â -Ja 
négociation du contrat commercial. 

Nous recherchons deux Ingénieurs ayant 3 & 
4 ans d’expérience de vente de produits indus--, 
triels ou en étude/ essais. Pour Tun des postes 
r allemand courant est -nécessaire ; l'anglais-. 
Test pour l'autre poste. - 
Poste à Asnières (92) ~ ; Réf .44 856/1- 

INGENIEUR DERUTANT 

Diplômé grande écoIe tTingénieurs électricité, 
et électronique industrielles, automatismes. 
'-Au sein du. Département entretien- de' cette 
importante usine d'embrayages, vous., prendrez 
progressivement Ja responsabilité d'une petite 
équipé de techniciens pour organisez, assurer 
et développer lés méthodes a entretien pré- 
ventif et de dépannage .du matériel é le ctrique, 
électronique . et automatique, de production. 
Pbste à Amiens (80) Réf 44856/2 


Adresser CV, prétentions et photographie 
~ indiquant la référence du poste choisi à , 
' VAIEO Service Recrutement L & G 
43, rue Bayen - 75017 PARIS 


Adresser CV + lettre manuscrite + photo à 


:* ■ 


COASÎÜA 


Conseil en I 
5, rue Li 


urces Humaines 
75008 Paris 




Importante Société de Construction 
.de Matériel Electrique - 
Membre d'un Groupe Intern a ti on al 

Recherche pour sa Division Ingénierie 


Débutants ou 2 à 3 ans d'expérience 

Préparation d 'offres, suivi d’affaires. 
Négociation de contrats importants 

- -à l’exportation pour dès Equipements 

- ' industriels de sidérurgie, cimenterie, 

stations depompage. 

Pour dés Centrales DièseL « pour des 
réfrigérants atmosphériques 
de centrales nucléaires. 

Ecrire avec C.V* photo et prétentions sous 
No 29859 â-CONTE$S& PUBLICITE, 

20, w. de l'Opéra, 75040 Paris Cedex 01 q -tr. 


© 


M 


Appel à un jeune 


THOMSON -CSF 


Filiale <f un groupe international de transports de marchandises recherche son 


INGENIEUR «HAUT POTENTIEL» 

Vos caractéristiques : Ingénieur Diplômé grande école et métallurgiste. Vous êtes 
débutant ou vous avez une première expérience industrielle de 2 ans dans le cadre 
d'une fonction en production, en contrôle qualité, en recherche et développement 
Vous pariez couramment l'anglais ou vous êtes rapidement perfectible. 

Les nôtres : Groupe industriel métallurgique français aux performances technologi- 
ques et marketing mondialement reconnues, nous intervenons sur les marchés des 
techniques avancées. Nos structures sont conçues pour offrir des per s pe c tives d'évo- 
lution aux éléments désireux de s’impliquer dans la vie et la croissance de F Entreprise. 
Notre offre : une fonction «piatafbnne» pendant 2 à 5 ans. Elle vous permettra de 
vous orienter ultérieurement vers des fonctions d'études ou de responsabilités de fabri- 
cation. voire de gestion plus large. 

Voue mission : Ën France et a l'étranger, progressivement vous interviendrez en ges- 
tionnaire rigoureux du flux technologique et economique d'une ■famiHe de pro- 
duits-. En animateur, vous suivrez, contrôlerez, coordonnerez toutes les opérations 
visant a la réalisation (essentiellement process fabrication et méthodes industrielles) en 
fonction de la finakté de ces produits. 

Résidence : vêle préfecture, deux heures Sud Paris. 

Merci d’adresser votre CV manuscrit et détaille avec photo et — 

salaire actuel sous réf.4230 IM à notre Conseil 
58, avenue de Wagram 75017 PARIS. 


recherche 

TECHNICIEN 
QUALITE COMPOSANTS 

(Dégagé des obligations militaires) 

Intégré à l'équipe en place et en relation avec les 
services techniques de conception d'équipements : 

— il choisit, après analyse (technologie. Fiabilité...), 
les composants nouveaux du marché international 
qui seront utilisés dans les matériels 

— il assure la misa à jour du Fichier composants. 

Une formation de type BTS, DUT mesures physi- 
ques, Electronique ou Assistant(e) d'ingénieur, 
associée A une première expérience industrie lia an 
technologie des composants est nécessaire. 

Adresser C.V, détaillé, prétentions, photo sous 
No 29955 au Service du Personnel. 68, Avenue 
Pierre Brossoiette 92242 MALAKOFF Cedex. 


ni 




MISSION x 

m Elaborer et mettre en oeovre la polioque comxzitfrcîale 

• Diriger et animer sa force de vente 

• Suivre et développer une'dientële petsoimeBe.. - 

P R-QFIL : 

m Formation Sup ér ieure 

• 35 sus mhimsum 1 . 

• 3 & 6 ma d'e xp é ri e n ce dans im poste sn nil aiiu 

• Anglais apprécié. 

Le poste csr situé en Région Parisienne et offre des possibilités d'évolution au 
sein du groupe pour un candidat; de valeur. 

Adresser lettre manuscrite, CV, photo, en . précisant vos prétentions, à notre 
conseil P. EVANGEJLISTA. sous référence 82/18 à 


conseil P. EVANGEJLISTA, sous référence 82/18 4 

FIDORGA 18 bis, rue de VOliers - 92300 LEVALLOiS-PERRET. 



4/1 


INFORMATIQUE TEMPS RÉEL 

Importante société de conseil et d'études informatiques 
recherche pour des projets mettant en œuvre 
des techniques de pointe 

INGÉNIEURS LOGICIEL 

« ayant des connaissances en logiciel d'application ou logiciel 
système ou logiciel de base ; 

• une expenence : de 2 à 10 ans \ 

. sur calculateurs : MITRA 125, 225, 525 ou SEL 32 ; 

- sur micros 6800 ou 68000 ou 8086 ; 

• avec langage : assembleur ou LTR ou Pascal ou langage évolué. 

Les postes sont a pourvoir à Paris et en région parisienne. Les 
salaires se situeront entre 95 000 et 180 000 F/an. suivant l’expé- 
rience des candidats. 

Les dossiers de candidature sont à adresser sous référence 73846 
a HAVAS CONTACT - 1. place du Palais-Royal - 75001 Paris, 

qui transmettra directement 


SOCIETE PETROCHIMIQUE 
Paris la Défense 

recherche 

pour étoffer son Service Juridique 

CADRE JURISTE 
GENERALISTE 

débutant ou ayant 1 à 2 ans d’ex- ■ 
périence acquise en Entreprise ou 
dans Cabinet spécialisé dans les as- 
pects variés du Droit Commercial, 
Droit Social, Contrats, Assurances, 
Marques, Fiscalité. 

Formation souhaitée Maîtrise de 
Droit Pavé, complétée par D.E.S. 
Droit des Affaires ou Diplôme de 
Juriste Conseil d’Entreprise, 

Anglais indispensable. 

Ecrite avec CV er photo sous No 29.654 à 
CONTESSE PUBLICITE 20, avenue del’Opéra 
750+0 PARIS CEDEX 01, qui Transmettra. 


recherche pour sa DIRECTION DES SOCIETES 
EUROPEENNES DE FINANCEMENT 




CREDIT ET MARKETING 

H devra, en tant que fonctionnel, recommander aux Directeurs 
des Filiales européennes les opérations et les procédures 
concernant: 

— le financement des stocks concessionnaires. Dans cette acti- 
vité, Il exercera une action permanente dé contrôle du risque 
financier ; 

— le financement clientèle courante ou promotionnelle ainsi 
que le leasing. Dans cette activité, il devra faire preuve de 

pragmatisme et d'imagination. 

Ce poste s’adresse à un Diplômé de P enseignement supérieur 
bénéficiant d’une grande expérience dans un poste de respon- 
sabilités relevant du domaine du crédit' bancaire. 

Usage courant de l’anglais indispensable. Autres langues appré- 
ciées (Espagnol, Allemand). - 

Poste à PARIS mais nécessitant de brefs déplacements en 
v Europe. 

Adresser candidature à PEUGEOT SA. - Gestion du Personnel*® ' 
. 75, avenue de la Grande Armée - 75T16 PARIS. ■ > 





fi fS 

£* * * - r. ■ 
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OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


UI0» 

71.00 

21.00 

48.00 

48.00 
48.00 

140.00 


biptT.TJC. 

83.50 
' 24.70 

56.45 

56.45 
56.45 

164.64 


Annonces cuusEEf 


ANNONCES ENCADRÉES 
OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES O'EMPLO! 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

'Déoratafi w lon (urftca 


Um.'toL 1 

40.00 

12.00 
31.00 
31.00 
31.00 


1* niai T.TJC. 
’ 47.04 
14.10 
36.45 
36.45 
36.45 


ou nombr* do parutions 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


■* 1r ^ " — * 

ICTEUB C01IÏ 


-M** 


‘P'ZTzT 


- ^ a t r * 


assurant ta coordination 
Quant ses produits -otlr 
at les différents réseaux de 


fabri- 


fhxnce et 


RESPONSABLE 

ordonnancement 

central 

Son rôle sera de centraliser tes commandes, de 
tancer b» ordres de fabrication, de suivre Pexècur 
tion des programmes jusqu’à la Umison. Il Ira- 
coulera en liaison étroite avec tes chefs de Produit. 


y 

il 


chef du service 

financement des exportations 

■ 

LA DIRECTION FINANCIÈRE d'un TRÈS IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL 
FRANÇAIS réalisant — directement et indirecte m e n t — - l'essentiel de ses activité* sur 
le MARCHE INTERNATIONAL recherche un CADRE FINANCIER DE HAUT 
NIVEAU pour prendre la responsabilité du SERVICE FINANCEMENT DBS 
EXPORTATIONS. 





LACOSTE 

recherche 

juriste 

confirmé 


Is> services commerciaux et la logistique. 

Ce ppste conviendrait à un DIPLÔMÉ ÉCOLE 
SUPERIEURE DE COMMERCE ou équivalent . 
ayant acquis par expérience une bonne connais- 
sance des mécanismes du COMMERCE 
INTERNATIONAL ainsi que de la co or din at ion 


» ■ '■# *7 < 1 i f '-Ti rq f» 


Anglais courant indispensable 

Les . dossiers de candidature — mous réf. 2380 M à 
préciser sur Perwetoppe — seront traités 


% 

y 

\Vi 


Ce service d'une v in gt a ine de personnes a pour rôle d’apporter son assistance aux 
services commerciaux dans tous les aspects financiers des grands contrats à 
l'exportation. A intervient dés rétablissement des devis, participe; — à l’étude et au 
choix des possibilités de financement — aux négociations financières avec tes 
clients, les eo-participants ou sous-traitants, tes banques, l'a dmini str a tion française 
tJOREE, COFACE» MINISTÈRE de INDUSTRIE), — à l'étude des risques et à la 
négociation des garanties, tl assure ensuite la gestion administrative et financière 
des commandes, des dtiférenis dossiers d'assurance, et des crédits. Il joue par 
ailleurs un rôle de Conseil et d'Audi! auprès des filiales du groupe. 


t m ■ < 1 1 < ■ 


HJ i l'-f 1 m * 1 i 


w t * 9 'i 


f J ( t t ■ • ■ -t r \ » . ' J I r 


l/EL 


rs/iEiNjn- 


J0, rue de la Paix - 75002 Paris. ’ 



La responsabilité de ce service ne peut être confiée qu’à un CADRE SUPERIEUR. 
35 ans minimum, de format i on type GRANDE ECOLE, ayant acquis une bonne 
maîtrise des mathématiques financières et une parfaite connaissant se des techni- 
ques de financement internat ional dans le département étranger cTune banque 
d’affaires, et les ayant mises en pratique dans une entreprise industrielle. 
ANGLAIS courant indispensable. 

Les dossiers de candidatures — sous réf. 2376 M à préciser sur 
re n o m toppe — seront traités confidentieUement par 


rs^n=rsj~r 




Général et aura la responsabilité de l'ensemble des 
problème» de propriété intellectuelle (enregistre- 
ment de marques, lutte contre le contrefacte u rs } en 
collaboration étroite avec les Conseils extérieur» 
de l'entreprise. 

IZ aura également la rapansaUlttàévZa rédaction 
de contrais de licences entre Ventreprisc et ses par- 
tenaires du monde entier. 

Ce poste conviendrait à LICENCIÉ en DROIT, 
ayant au moins S ans d'expérience professionnelle 
acquise soit dans une entreprise industrielle ou 
com m erc ia le, soit dans un cabinet d'avocats, 
n devra posséder i'ANGLAIS PARFAITEMENT. 

Les dossiers dr candidatures — sous ràf. 2383 M à 
préciser sur fextvdoppe — seront traités 
confidentiellement par 


10, rue delà Paix - 75002 Pians. 


10, rue de la Paix - 75002 Paris* 


Notre division connaît un important développement de ses activités. L’acquisition 
de gros contrats internationaux nous conduit à étoffer notre structure d’étude et de 
production et à recruter dès 

Ingénieurs A &M... 


ils coordonneront l'activité de petites 
équipes qui prendront en charge r étu- 
de et le suivi d'installation d'équipe- 
ments électroniques dans des shelters 
ou des véhicules. 

Une expérience de 5 ans etdes connais- 
sances eh climatisation et matériaux 
plastiques sont souhaitées. 

Ces postes sont basés à PARIS. 


FABRICATION 

Responsable du développement indus- 
triel des prototypes et de leur réalisa- 
tion, il dirigera l’activitë d’atelier méca- 
nique, câblage et peinture (130 per- 
sonnes). 

■Une expérience similaire de 5 à 10 ans 
'est nécessaire pour réussir dans cette 
fonction. 

Le poste est à pourvoir à ORLÉANS 
dans un centre à taille humaine. 


La dimension du groupe peut permettre pour ces fonctions, une évolution de 
carrière intéressante. . . 


O THOMSON- 

^ DIRECTION 

INFORMATIQUE INTERNE 



Merci d’adresser C.V. + photo 
à M. C0RDAV1LLE, 

THOMSON CSF-DTEX, 

34, boulevard Ornano 
92300 SAINT-DENIS. 


INGENIEUR 

MECANICIEN 

(sécurité machines) 


ENSAM, WN ou équivalent 

5 ans d’expérience minimum dans les domaines de la 
construction mécanique, électromécanique ou levage. 
Connaissance des machines à bois appréciée. 

Il y a lieu . d’envisager des déplacements de courte durée 
pour expertises. 


INGENIEUR VIBRATIONS « INGENIEUR MECANICIEN 

(Caractérisation de structures) (Résinante et caractérisation de matériaux) 

Ces 2 collaborateurs, deformation ENSAM, ENSM ou équivalent, responsables des essais 
menés dans leurs domaines respectifs, seront également chargés de la promotion de ces 
activités auprès des industriels, (débutants, avec stages appropriés, possibles). 


Cabinet 


Envoyer lettre manuscrite avec C. V.. 
4, rue Amiral Courbet 75116 PARIS 
sous réf. 29606 ' 


INGENIEUR AM. OU EQUIVALENT : 
A LA POINTÉ DE LÀ TECHNIQUE 


pn nB cotte PMI de la banbaue parisienne, la Direction Technique était jusqu'à présent assurée par le Directeur 
Général, et les travaux d'études souvtrairés. ' 

Spécialisée '***“’ la conception et la fabrication de machinas apéosalas destinées aux condroonnementa alimentaires, 
elle connaît un beau développement et désira aujourd'hui s'équiper d'un B.E. sobd a. puis d'une vraie Direction Tech- 
nique. “ 

p g racruzæ et former L'équipe avec laquaDa mus allez concevoir et réaliser les machinas : casera votre pre- 
mière mission Ens uite vous prendrex en charge l'ensemble des services techniques, de la fabrication de machines 
nouvelles è la modamlsaaoQ des machin a? existantes. 

Lee Arts et Métiers sont excellente base ponr ce poste, mais les autres grandes écoles d'ingénieurs nous mreres- 

-sant aussi. Dos compétences évidentes an mécanique sont indispensables, ainsi que l'expérience de la fab ricatio n de 
jptoafeg Quant A la connaissance des procédés de thetmo/dmage, eUeest un azooz important. Cêm mis- 
sion de création et de lancement est tout A fait ponctuelle, mais elle est appelée, vour feras compas, à déboucher sur 

un poste fixe ' 

Si vous avez environ 35/40 ans, le goût de is technique pure, écrivez à Jean-François QÜITTON - MANPQWEF 
CADRES 9, rue Jacques Bmgen 7501 7 PARIS. 

MANPOWER CADRES DES HOMMES DlNTHiVENTlON- 


S0CŒTE MULTINATIONALE EN EQUIPEMENTS AUTOMOBILES 

recherche pour Région PAYS DE LOIRE 


3 INGENIEURS 
EL ECTROM ECAN IC 


S 


r 

Liibomtoirc National dEssais 

Organisme à caractère industriel et commercial procède à la recherche de plusieurs 
collaborateurs pour son Départemen t Mécanique et Essais d Equipements 

Ces recrutements entrent dans le cadre d’une politique soutenue de développement de 
ses essais sur des machines, des ensembles mécaniques et des biens d'équipement, au 
profit de tous les secteurs de l ' économie 

En raison du caractère multiforme de ses interventions. le L.N.E . ,, assure un rôle national 
en\ matière de qualification des produits industriels. . 


Pour Directiop des Etudes en liaison 
étroite avec lé commercial. 

Ils auront : 

— à définir le produit en fonction 
de la demande clients au service 
commercial 

— la responsabilité des dossiers pré- 
sentés et du suivi des programmes 
de lancement. 

L’UN DE CES 2 INGENIEURS 
secondera le responsable produit after- 
market sur- le marché européen 
Débutant a dmis - Anglais exigé. 
L’AUTRE INGENIEUR secondera le 
responsable produit dans une partie 
du secteur européen 
Quelques armées d’expérience sou- 
haitables. Allemand exigé. 




1 ingénieur 
contrôle qualité 

D aura : 

— à définir les spécifications du 
contrôle qualité 

— à suivre les résultats qualité en 
usine et en clientèle 

— nombreux contacts avec les clients 
français et étrangers 

— quelques années d expérience en 
fabrication souhaitables 

— allemand exigé, anglais souhaité. 


o 




Ecrire avec C.V 
20, avenue de 1’ 


C.V., photo et pr 
de l’Opéra 75040 


rétentions sous no 29702 à C0NTESSE PUBLICITE 
9 PARIS Cedex 01, qui transmettra. 




Responsable de Produit 


CHAINE DE LIBRAIRIES 
recherche 

CORRESPONDANT INFORMATIQUE 

100.000 F 

Interface d’une cinquantaine d’ulitisatcars dans une 
application de ser v i ce de bureau et de lélétnmsmissioa 
dans une orientation de CES! HON. 


- d’analyser et mener à bien tous les dévdoppemeüis déjà 
envisagés par le groapemem ; 
de -proposer de nouvelles applications. 

Profil sortait*: 

Bonne fonnatxan de base concrétisée par une solide 
expérience en mfonnatiqiie^ de gestion. 

En v oyer lettre manuscrite + cnmoalom ri tac & 

LIBRAIRIE L. 

13, rneÊdfiart-VftiBuL 93100 MONTREUIL 


! '/O-, 


I 


Vi 


GROUPE 4IRÊLEC RADIAL BRUNNER est leader en France sur le marché des 

gppanDt de chauffage électrique» (CJL et résultats multipliés par 3 en 5 ans). 

Pour compléter son équipe, la Directeur Marketing recherche un Responsable de Produit. 

Responsable de la gestion et du suivi de l'ensemble des produits, il contribue activement à la politique 
marketing du Groupe et à sa stratégie commerciale. 

De formation Ecole de Commerce ou Ingénieur, il peut se prévaloir, à 30 ans environ, d’une première expé- 
rience de Responsable Produit, la personnalité du candidat restant un des critères déterminants dn choix. 

Merci d'écrire on dé téléphoner sous réfé r e n ce 82407 H à François CORNE VIH qui traite confidentiel- 
lement cette recherche 

13 bis, ma Henri Mo nn iar 
75009 PARIS 

CGVIIOr Tél : 285.1553 


CAISSE NATION AI h DE 

CRÉDIT AGRICOLE 


pour sa finale de 
CREDIT BAIL Automobile 
recherche 

Délégué Commercial 

- pour promouvoir les opérations de Crédit Bail 
Auto à travers le réseau avec- réunions et 
séances de formation dans les caisses 
régionales, etc. . 

- pour assurer le bon fonctionnement des 
procédures de réalisation des dossiers et 

1 participer à l'élaboration de la 'politique 
commerciale par des propositions et des 
actions imaginatives et concrètes 
£ - Fréquents déplacements de courte durée. 

< - Formation supérieure de préférence commer- 
E ci ale exigée et bonne expérience d'organisation 
5 dans le domaine de la vente de services. 

s Adr. CV. phot-, sal. et prêt, sous réf 5529 â CNCA 
3 Recrutement Carrières 7571 Q Paris Brune 
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OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. COMM, CAPITAUX 


Uig»» UükTT.C 
7 t. 00 83.50 
2 T, 00 24.70 
48,00, 56 45 

48.00 56.45 

48.00 56.45 

140.00 164,64 




Annonces c 



-• wtoimo enwwna 
'£'* OFFRÉS.D'ÊMPtOi ■> : 
'* DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER - 
AUTOMOBILES. . 
AGENDA ’ . 




LvnwtaL*. I* TM. 

■40,00 47,04 


12.00 

31.00 

31.00 

31.00 


14,10 

30.45 

36.45 
36.45 


• D4gr infcs,fS; svrfooo ou nombre- Ufc parutions 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


* 

* *4 ÀA 




A ■ " 

I*' A* 


"Y 


£ ^ \ 




^ ? NL - 


o 




Importante filiale de l'un des leaders mondiaux de l'électronique professionnelle, spécialiste des systèmes de transmission dans 
les secteurs de pointe - télécommunications, transmissions numériques, vidéo -communication - nous assurons la ^conceptions 
générale, l'étude, ('industrialisation et l'installation des systèmes de transmission de demain. Le développement continu de notre 
potentiel industriel et humain (300 ingénieurs et cadres) nous conduit à intégrer dans nos équipes 



ENST, ESE, ISEP, ISEN... 

■ 

débutant ou ayant- une expérience professionnelle, et souhai- 
tant acquérir ou confirmer une compétence dons le domaine 
des techniques que nous développons (réseaux larges bandes, 
micro- processeurs, modems, Iraitement digital, numérisation 
du son, opto-électronique...). 

Nous assurons la formation à nos produits et à nos méthodes, 
l'importance de notre groupe et ses structures internationales 
permettant d'offrir des perspectives de carrière très ouvertes 
dans les domaines techniques, industriels, commerciaux et 
export. 


Placés sous l'autorité directe de l'ingénieur d'affaire, ils seront 
responsables sur place de la délégation commerciale (rela- 
tions avec l'administration locale, suivi des appels d'affres...) 
et du chantier (travaux, gestion du personnel, gestion du maté- 
riel...). - - ■ - 

Ils devront posséder une bonne connaissance des techniques 
de téléphonie et une solide expérience du métier. 

Ils maîtriseront l'anglais et de préférence l'arabe, seront diplo- 
mates, tenaces et feront preuve d'initiative. 


Jean V1GREUX, pour les ingénieurs électroniciens, Stéphane CHAMPETiER, pour les ingénieurs d'affaire, vous remercient de 
leur adresHîr votre candidature (C.V., photo, prétentions) qu'ils étudieront avec la plus grande discrétion. 

• ■ ™ ■ 

ITT - 1, rue Chartes Bourseul - 78700 CONFLANS-SAINTE -HONORINE 



sanr 

RESPONSABLE 

ADMINISTRATIF 


Formation Supéiieuie “ 
(facultés ou Écoles) ^ 
Expérience confirmée dans 
secteur d’activité équivalent et 
de ses procédures arinnnistiatives 
Pratique de la laïque anglaise appréciée 

.■» ■ ■ ■ ÿ 

Mise en place fiuanceinent. 

. DétemiirèîiQn des coikiitoîs - 

. applicables^ . 

Recherche du meilléur équilibre ■; 
de la Trésorerie {9 couis et 
. ■ moyen terme). ■ 
Optenalisaîicai des opératois 
administratives avec ou& 
infonnatique, : •• • 


m * 

: Encadrement des services 
admiitistratife et comptables 
■ - dè l'Entreprise- - : 


Adresser GŸ'détaiüé.V 
photo è DAF FRANGE ' 

- Service dü Péisonnel ■ 
Survüüers B.R 4 - 95470 FOSSES 


1 . • 


r fr ' ' 




VERSATEC, un leader mondial de ['INFORMATIQUE GRAPHIQUE, 

filiale du Groupe Xerox, crée sa structure française. 

Des opportunités sont à saisir pour des professionnels confirmés. Conditions motivantes dans la sécurité d'un 

groupe international de premier plan. Postes à pourvoir immédiatement. 


VENTE Paris/ Province 

Ingénieurs commerciaux confirmés 

Création d’agences. Possibilités d’évolution de carrière très 
Importantes. Expérience de la vente de produits 
informatiques. Solides bases techniques. Salaire élevé (fixe 
+ commissions). Voiture de fonction + frais. Formation en 
Californie. 

SUPPORT-TECHNIQUE Paris 

Ingénieurs techmco-commerciaux confirmés 

Postes très évolutifs. Études de faisabilité, tests de 
performances, assistance à la mise en service, unités 
centrales et périphériques, Hard et Soft. Salaire élevé (fixe 
+ intéressement), voiture de fonction. Formation en 
Californie. 


MAINTENANCE Faris/Ptovmce 

Chef de Service Paris 

Importantes Responsabilités d’encadrement. Expérience 
d'un poste similaire (ordinateurs ou périphériques). Doit 
être capable. d'organiser et d'animer son équipe tout en 
restant en contact avec le terrain. Salaire élevé (fixe + 
intéressement) . Voiture de fonction + frais. Formation en 
Californie. 


Intéressantes Opportunités Régionales. Expérience 
mini-ordinateurs et périphériques. IBM 370, Fortran et 


iriques, IBM 370, Fortran et 
élevé (fixe + intéressement) . 




■ Adr. lettre wamsoUt. avec CF* 

VenSATtC 

A XEROX COMRftNY U i r, 1IM 


mini-ordinateurs et péript 
systèmes opératifs. Salaire 
Voiture de fonction + frais. 


ADMINISTRATION-FINANCE Paris 

Coutroller: 

Rôle clé de l’organisation, rend compte directement au 
Directeur Générai France. Responsabilité de l'ensemble 
des fonctions comptables, financières et administratives. 
Expérience similaire dans une organisation anglo-saxonne 
indispensable. Salaire élevé (fixe + intéressement)! 
Voiture de fonction 4- frais. 


Banque de Neuflize, Schlumberger, Mallet 

Membre du Groupe Bancaire International de l’A.B.N. 

recherche 

pour l'une de ses AGENCES PARISIENNES 

SECOND DAGENCE 

• Développement d'une clientèle particulière de bon niveau et 
conseils en matière de placements. 

• Suivi, en collaboration avec le Directeur d'Agence d'une clien- 
tèle P.M.E. 

» Surveillance du fonctionnement interne de l'Agence et des 
liaisons avec le Siège. 

Ce poste conviendrait à diplômé de l'Enseignement supérieur, 
ou ET. B., ayant obligatoirement une expérience bancaire de 
plusieurs années. 

Nous remercions les candidats intéressés d'adresser leur C.V., 
photo et prétentions à BANQUE N.SAE - Section Recrutement _ 
B. P. 466. OS - 75366 PARIS Cedex OS. 



SAXBV 

Département 

«AUTOMATISMES» 

recherche 


INGENIEURS 

Grandes Ecoles 

pour leur confier ta responsabilité cfinstal lettons 
complètes en France ou à f étranger dans le 
cadre de budgets importants. 

Une expérience de quelques année» est indis- 
pensable dans les automatismes industriels, 
r électronique et l*tnfonnatiqiie. 

Rémunération très ouverte en Fonction de f ex- 
périence des candidats. 

Postes d'avenir pour candidats de valeur 

Adresser CV. détaillé, photo et prétentions è 
SAXBY.40 rue de rOriüon 75526 Rails Cédex II. 




Y 
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DI LA RECHERCHE CLINIQUE (Réf. drc) 


Le Directeur du Centre de Recherches d'une ïm 
rambiiion- internationale s’affirme d'armée en anné 


riante société pharmaceutique, dont 
tantdans ses résultats que dans ses 
ailé pour, lui confier fe poste de 


projets, souhaite rencontrer ou médecin expérimenté pour. lui confier fe poste de 
EHRECraJK DE RECHERCHES CLINIQUES,- . 

Le Centre de Recherches de cette société est J’nn des jsincipaux artisans de son 
développement. A l’heure acuielk, l’équipe clinique a une dizaine de projet» en cours entre la 
phase! et IIL 

D faut & cette équipe un patron pour ranimer, pour assurer avec elle la mise en place et ie 
suivi des expérimentations en France et è l'étranger, -pour participer "à la préparation des 
programmes de reche r c h es en collaboration avec les antres départements du centre. 

Il est attendu du candidat une expérience internationale confirmée, une grande connaissance 
do mûtes hospitalier, de la ligueur, de la méthode mais aussi de l'enthousiasme et un sens 
aigu de l'efficacité. B sera bien entendu parfaitement bilingue anglais-français. . 

■ ■ 

Pour renforcer Téqiiipc dwiqM t le Directeur du Centre cherche également un 

MÉDECIN EXPÉRIMENTATIONS CLINIQUES <ut cem> 

ayant une expérience de deux i trois ans dans la fonction au sein de l'industrie 


Ces deux postes basés à PARIS supposent de fréquents déplacements en. province. 

m ■ m m m 

Si ce profil correspond h votre personnalité, veuillez nous adresser un C.V. accompagné d'âne 
photo d’identité^ d'une lettre manuscrite et de votre rémunération actuelle et/ou souhaitée 
sous références correspondantes à: 


Christian LEVïSTRE 
PHARMACIE INDUSTRIE 
Conseil B. Damans 


Immeuble La Vigie 
39, promenade Patü-Doumer, 92400 COURBEVOIE 

Discrétion assurée. 


Acheteur 

Sud-Ouést 


Froid 


Société de distribution de produits surgelés et de crèmes glacées, 
nous sommes, avec un chiffre d'affaires tnpérieurà300MF,iea<lEr 
dans notre secteur d’activité. 

L’acheteur que nous souhaitons rencontrer est en début de carrière, 
c’est-à-dire quTFa 3 à 5 ans d'expérience commerciale (achat ou 
vente) et de préférence dam la viande ou Un produits de la mec. 


politique commerciale. 

Sa rémunération de départ sera de l'ordre de 100 000 F annuel*. 

(A terme, un changement de résidence peut être envisagé). 

Mexd de vous intéresser à cette proposition en nous adressant 
votre dossier sons réf. AF 481 M. 

II Rue des Pyramides. 7500! Paris, 

" “■ — MEMBRE DESYNTEC 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


Leader mondial incontesté des composites souples, notre groupe (2000 personnes) & travers 
cinq grandes divisions (marine, équipements aéronau tiques, parachutes, espace/industrie, 
sevylor international) a multiplié en cinq- ans son chiffre d'affaires par sept et se trouve 
aujourd'hui présent dans plus de 80 pays répartis sur les cinq continents. 

Dans ce contexte de croissance « à la demande de la direction générale, le responsable infor- 
matique va développer un nouveau plan qui remet en cause profondément l'organisation 
informatique en place. Pour ce foire, 3 recrute dans un premier temps 

UN RESPONSABLE SYSTEME 

Placë sous l'autorité du responsable informatique vous devrez, grâce à votre expérience d’au moins 3 ans dans la 
fonction être immédiatement opérationnel. Votre mission consistera dans un premier temps à assurer le démar- 
rage du nouveau système (IBM 43 XX) puis son développement et son optimisation. 

Voire expérience de la mise en place de bases de données et voire connaissance des logiciels spécifiques DQS/VSE 
- CICS - DL 1 devraient vous permettre de poursuivre une carrière brillance dans un groupe jeune et en pleine 
expansion. 

Lieu de travail : ISSY-LES-MOULINEAUX (proximité métro). 

Adressez pour examen confidentiel votre C. V. avec photo et prétentions sous r&l MRE/ZO/RSà Bertrand REVOL. 


Ordis 


CONSEIL EN RECRUTEMENT 
10 rue Auber • 75009 PARIS 


Très important groupe de services informatiques, 
de dimension internationale, 

recherche un 

DIRECTEUR GENERAL 

pour lui confier la gestion, l'animation et la promotion de l'une de ses sociétés. 

■ 

De création ancienne, proposant des activités de services de type classique (service bureau, TAF, mise 
à disposition d'énergie informatique) cette société doit connaître un rapide et fort développement 
compte tenu de la volonté d'élargir et d'actualiser les prestations proposées. 

L'importance que revêt l’évolution de cette société pour le groupe exige que nous rencontrions des 
candidats en pleine évolution de carrière qui trouveront dans ce poste l'occasion de valoriser leur 
expérience. 

Rattaché à la direction générale du groupe, il bénéficiera d’une réelle autonomie d’action. Les rela- 
tions, de confiance qu'il aura su établir avec elle, seront déterminantes pour la réussite ce poste. 

Adressez, pour examen confidentiel, votre C. V. avec photo et prétentions, sous la référence 
MOL/DG2 à Jean LAFARGUE. 

Orrfc CONSEIL EN RECRUTEMENT 
V/l UlO 10 rue Auber - 75009 PARIS 




OFFRES D'EMPLOiS 


lEMMMHXmON 


OFFRES D'EMPLOIS 




i 


recherche 


UN INGENIEUR CHARGE D'ETUDES 

INFORMATIQUES 

Analyses Organiques— Applications de Gestion 

— au sein de la direction de rmforrnatique ï! participera dam le cadre d'équipes pluridistiplr rsa ires è la réalisation de projets 

informatiques, • - 

— en liaison avec les analystes fonction ne fs; il sera chargé de définir tes traitements è réatiaar en tenant compte des besoins 

formulés et en employant au mieux les moyens informatiques dont il disposera,- • ' 

— il suivra et coordonnera le Travail d'une équipe d'analystes-^ programmeurs. • J - - ■ - 

Issu d'une ECOLE D’INGENIEURS avec option irrformatiqi», il davra avoir : 

— le goût du travail an aquipe, un esprit d'analyse et d'organisation et des dispositions pour Ib gestion, 

-de très bonnes connaissances en informatique et posséder -un ou plusieurs tangages de -program m ation (COBOL — 
FORTRAN - PL/1 

Lieu de travail PARIS avec des déplacements de courte durée en province. 

Adresser CV, photo (rat.) et prétentions sous référence 306 au Département Recrutements ; " 

22, rué Boileau — 75781 PARIS CEDEX 16 
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GENERAL 


ELECTRIC 


GENERAL ELECTRIC INFORMATION SERVICES 

recherche dans le cadre de son expansion’: - - ~ . " 


INGENIEURS 
SUPPORT LOGIC 

.. AVANT VENTE 




— de formation supérieure . 

— 3 à 5 ans d’expérience de mise en œuvre d’operating System 
sur minis et micros, de préférence chez un-constructeur * - - 

— la connaissance de CJ./M serait un avantage: . 

— goût des contacts humains et des action en avant-vente 

— anglais souhaité. 

— Ces postes sont à pourvoir en REGION PARISIENNE. 

Merci d’adresser votre dossier d e . ca ndidature sous 1 
no 30035 à CONTESSE PUBLICITE 20, ayenu» de 
l'Opéra 75040 PARIS Cedex 0.1, qui transmettra. • 


WQÉNIEUR 

MÉCAMOEN 
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eoructuree, des technique* 
gutMiii'cli r a ng teH lich- 
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Nous sommes une entreprise industrielle de premier plan, fabriquant et distribuant do matériel didactique (jouets éducatifs) 
le monde entier (50* de notre production à l'exportation). 

Dotés récemment d’un UNIVAC S80, nous recherchons notre 

RESPONSABLE DU SERVICE INFORMATIQUE | SODERN 

IL sera chargé de l'exploitation et devra assurer la maintenance courante. Sa mission consistera aussi à préparer révolution à long 
terme du système en faisant éventuellement appel à une assistance technique extérieure. 

Informaticien de gestion expérimenté, il ait dialoguer avec les utilisateurs et cher le meilleur. pani des moyens existants. D isposan t 
d’une réelle autonomie, il a un sens aigu des responsabi tirés et l’esprit de service. 

La connaissance des petits systèmes serait un atotu supplémentaire. 

Lieu de travail : 78 JUZIERS (6 kms - MEULANL 

Adressez, pour examen confidentiel, votre C V. avec photo et prétentions, sous réf. MRE/AS/RS2 à Bertrand REVOL. 

Ordis 


CONSEIL EN RECRUTEMENT 
10 rue Auber ■ 75009 PARIS 


Nous sommes un important groupe de services informatiques soucieux de proposer à nos clients des prestations 
diversifiées [conseil en organisation, conduite de projet, délégation de personnel, assistance rechnique). Nous 

souhaitons aujourd'hui recruter un 

RESPONSABLE 

D’ORGANISME DE FORMATION 

Nous offrons une structure d'accueil qui lui permettra de réaliser le projet auquel tl croît - 

Nous recherchons, en effet, un spécialiste de la formation (conseil indépendant, chef de service formation en 
entreprise...) qui, connaissant bien ce marché, a su trouver un créneau porteur sur lequel îl voudrait à court terme 
concrétiser ses ambitions. 

L'autonomie que nous lui donnerons nécessite de sa pan un véritable esprit d’entreprise. Nous lui assurerons les 
premières introductions commerciales maïs il devra rapidement prouver ses capacités de “promoteur*'. 
Convaincu du réalisme de ses objectifs il saura apprécier les qualités pédagogiques des intervenants qu’il choisira. 

Adressez, pour examen confidentiel, votre C. V \ avec photo et prétentions, sous réf. MBR/ROF2 à Bernard R IQUIER. 


Ordis 


CONSEIL EN RECRUTEMENT 
10 rue Auber - 75009 PARIS 


^ s.. 

■*» condio 


Nom sommes leaders sur le marché des yaourts et du lait. Notre établissement parisien (1 100 personnes - C.A. 800 MF) métro 
PierreCiiric, recherche dans le cadre de son nouveau plan ùifonnanque, un 


ANALYSTE 

responsable d'applications 


Rattaché au responsable des efudes, il rejoindra une équipé de 8 personnes. Il sera chargé de l'amelioration de chaînes actuelles 
ainsi que de la conception et de la réalisation de nouvelles applications, en particulier dans k domaine des statistiques et de la 
comptabilité client* 

Nou> sommes équipés d'un CI1-HB 64 DPS 4 et d’un reseau en extension sous TDS comprenant des DATA POINT 6020. 
Nous souhaitons rencontrer pour ce poste unici candidaUe) de 25 ans minimum, de formation universitaire (DEUG. DUT., j. Il 
aura 3 a 5 ans d’e.vpcrience dans une unité comparable et sur des systèmes similaires, il aura « possible, déjà pratiqué le PAC70Q. 
Adressez pour examen confidentiel, votre C. V. avec photo mus référence MRE*YC/AN à Bertrand REVOL . 


Ordis 


CONSEIL EN RECRUTEMENT, 
10 rue Auber • 75003 PARIS 


SOCIETE D’ETUDE ET DE 
DEVELOPPEMENT DE MATERIELS' 
DE HAUTE TECHNICITE 

NUCLEAIRE - ESPACE - AUTOMATISME 

■ ■ * A 

Banlieue SUD-EST 

recherche pour leur confier des éludes . 
de haut niveau 


INGENIEURS 

SYSTEMES 


ayant compétence dans les domaines du traitement du signal et 
du filtrage, ils s'attacheront h la simulation d’équipements opto- 
électroniques complexes embarqués sur satellites et à la spécifi- 
cation du logiciel de tels équipements. 

Issus d'une grande école (Télécom, ESE), débutants ou ayant 
2 ans d’expérience, les candidats devront manifester leur goût 
pour le travail en équipe ainsi que heur, intérêt pour les études 
pluridisciplinaires. 

"a 

Anglais lu, écrit nécessaire. 

Envoyer CV manuscrit et photo au Service dit Personnel 
1, avenue Descartes 94450 L1MEIL BREVANNES 


|lnqénieür^B U 
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ï ... i 

Si vous possédez quelques années d'expérience dans le domaine des travaux 
neufs et de l'entretien (en usine, ou dans la construction de matériel roulant 
ferroviaire), ou dans celui de i'ingénisris à l’exportation,. nous vous proposons 
un poste dlMGENIEUR TECHNICO-COMMERCIAL. 

Il s'agit d'intégrer une petite équipe d'experts du Service Equipement d'une 
IMPORTANTE ENTREPRISE DE MATERIEL FERROVIAIRE pour pren- 
dre en charge l'établissement d’ avant-projets, le dépouHtement d'appels 
d'offres. la rédaction de propositions. te suivi des réalisations... 

Domaine d’activité : atelier d'entretien clefs en main, à l'exportation. 

Qualités recherchées : goût pour la négociation, bon esprit d'équipe, sens des 
contacts humains, bon degré d'autonomie. 

Lieu de travaS proche de La Défense. 

Assez nombreux déplacements à l'étranger é prévoir. 

Anglais indi s pen sa ble. Espagnol souhaité. ■ 

Merci d'adresser votre dossier de candidature sous. référence 82.02 M è 
notre Conseil, 


SMCI 


1 16. bis avenue Albert 1""- 
92500 RUEL-MAUMAISON 
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Informaticiens (nés) 

1* EXPERTS; 
ProfMonneh de haute 
technicité ayant des 
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Deux an» cTaxpérienœ «m- 
nlitiuin. connaissances 
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base et réseaux nécee 
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ARN INFORMATIQUE 
60/54. me du 


76012 PARIS. 
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INTERVENANT 

GAP et COBOL 



La Carme dTnfonnatfans 



RJTURS CADRES 
COMMERCIAUX 
dynamlquee et amUtieux. 
goût du contact haut 


Pour TLV» 653-9 1-30 p. 201. 

STE DE DOCUMENTATION 
<M”GEN7ttl.Y) 


REDACTEUR 

TECHNIQUE 


■[* 

t 

r 

m • 

i. 


i- 


pour FL-V. 545-27-22, 

• Univerahé 3“ ige 
proche B anlieue Oueat 

üiiniyf iltim 

expérimentales) ayant 
rienoe et organisation pour 
de efirsetfan ex animation 
Ecr. a/n* 8*089 le Mondé P 
service ANNONCES 
6. nia des hafisna, 7S000 P 


Banque tunCsisnno en pL expan- 
•fan recruta .'pour département 


(facuMa ou grandes écoles) 

— o p ti on oot np tab. et financée. 

— option Informatique. 


_ GM- Photo, d p M m w 
et pi fa roona b T. AYADL 1. rue 
Rfehepanae, 75008 PAR RS. 

^PORTANT ORGANISME 
AGRICOLE BAS8M PARISIEN 
chercha 

■ 

COMPTABLE 

d* haut niveau pour poera 

CHEF DE BUREAU 

■ (25 personnes) . 

Formation supérieur* ou niveau 
équivalent. Expérience compta- 

bilrté et fiscale indlapeneehle. En- 
voyer lettre mantmtta, C.V. dé- 
taillé et pnitantlorw A HAVAS 
18. rua Camotr 51100 REIMS, 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 



T 
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international 

3. place de Valois 75ÛOI PARIS ■ TcL |lj 261. 81.61. 

ï 2™! Mcreurc 69003 LYON - Tel. (7) 862.08.33, 
50. boulevard de Pari* 59100 ROUBAIX ■ TcL (20> 73 71 70 


* Ingénieur informaticien 


Paris 


Une entreprise française de renommée intentarionalespécvalzstedés biens d'équipe- 
ments & caractère technique sur on marché en forte croissance rec he rc h e, dans le 
J* »n expansion, un ingénieur pour étoffer son service informatique de ges- 
uon. Dépendant du responsable, de ce service, 3 s'intégrera à une petite équipe 
o ingénieurs chargée de la mise en place et de la maintenance d'applications de ges- 
tion en transactionnel dans des domaines variés (gestion des rechanges, trésorerie; 
Baisons icommercial-produntioo, etc...) et du développement d'un système de ges- 
tion de tases de données sur matériels MITRA puis, par la suite. CD -HB (DPS-7). 
Aféd-oiviran 28 aqs » ingénieur 'grande école, 3 aura 2 A 4 ans d’expérience des 
maténels IBM et du langage COBOL et si possible des connaissances TEMJS ou 
MITRA. Cette expérience aura été acquise de préférence au d'une société de 
service informatique. Ecrire à Yves Blanchon é Paris - Réf. M 9342. 

Discrétion totale «surfe 


De la mécanique des milieux continus 

à la mécanique de la rupture 


Ponts, Insa + 3 e cycle..., votre 
expérience d’analyste par - ' 
éléments finis dans les domaines 
élasto-plastiques et grandes 
déformations vous permettront 
de créer pour l’analyse et dé 
vérifier par l’expérience les outils 
nécessaires à la justification des 

n m 


Ce poste constitue la charnière 
entre les métallurgistes 


théoriciens de la mécanique de la 
rupture et les responsables du 
dimensionnement des appareils 
dans le cadre des contrats. 

Merd d'écrire avec C,V., photo 
et prétentions en précisant sur 
l’enveloppe la référence M/1783 A 


4KÆDL4B4. 

'v S.Bddnttalwns 75002 Pans 
q lm transmettra 
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SOCIETE D’ETUDE ET DE 
DEVELOPPEMENT DE MATERIELS. 
DE HAUTE TECHNICITE 
NUCLEAIRE - ESPACE - AUTOMATISME 

Banlieuè SUD-EST 
recherche pour ses Services d 'Etudes 


« 
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1) de formation grande école, pour la conception de matériels 
embarqués sûr satellites, 

2) de formation grande école ou ayant l'expérience du déve- 
loppement de matériels informatiques et de logiciels sur micro- 
processeurs, 

3) de formation grande école ou université, ayant expérience 
en composants pour le suivi du développement de composants 
électroniques et en particulier de CCD. 

Adresser CV manuscrit, photo au Service du Personne! 

1, avenue Descartes 94450 LIMEIL BREVANNES. 


« 

P* 

Bsa 



RESPONSABLE INFORMATIQUE 

160000 + 

Nous sommes une société de distribution de produits électroniques, Gliale d’un 
grand groupe français et récemment implantés à : Samt-Qncntia en Yyefines. 
Nous sommes 500 personnes aujourd'hui (750 en 83) dont 300 an commercial 
et prévoyons 200M de CA en 82. 

Nous avons pour projet à court ternie d'informatiser (sur matériel 
DATAPOtMT) la comptabilité générale et de gestion et l'administration des 


ventes à Paris et dans les principales agences de province. D’autres projets 
concernant la gestion des stocks, des achats et du service après vente sont 
•prévus. 

Nous cherchons un responsable pour assurer la mise en œuvre et diriger l'exploi- 
tation. JD devra en outre concevoir et mett r e en place les moyens pour la réali- 
sation des différentes applications futures. 

Ce poste vivant et concret s'adresse à un informaticien de gestion ayant une 
b on ne expérience de la fonction, et souhaitant étendre scs responsabilités au 
«rin d’une équipe en pleine expansion. 

Pour un premier contact écrire avec CV et rémunération ac t uel le sous référence 
133M i Catherine ROZES. 

plein emploi 

10 me du Mail - 75002 PARIS ■■ 




W.'.V 

j£: r Yj:£>:;x£: 
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Fîfiafe du Groupe TRT 

occupant . une position internationale do 
promior plan pour l'étude et la réalisation 
do radars aéroportés et de systèmes do 
reoovmaissiace aérienne, recherche pour ses 
établissements d'ARGENTEUlL. <9S) 


UN CHEF DE FABRICATION 

Ingénieur III A (AM, INSA ou équivalent). 

Placé sous la responsabilité du Directeur Technique Industriel, 
il sera responsable d’animer et de gérer i’ensembiè des ateliers 
de réalisation des prototypes et présérias (usinage, montage 
mécanique, câblage) et des méthodes ainsi que de la sous- 
traitance de série (250 personnes). 

Expérience similaire demandée. 

UN CHEF DES ACHATS 

Ingénieur ou Technicien supérieur ayant complété sa forma- 
tion -par un dipl&me dé l'ESAP, il aura une expérience de dix 
ans environ dans la fonction Achats (composants électroniques 
principalement). - - 

Travaillant en liaison avec- le «matérials managers, il animera 
une équipe motivée d’une dizaine de personnes^ ..j 

La connaissance de l’anglais serait appréciée. 

" . I . * ■ , 


Envoyer lettre manuscrite -f curriculum vttae et photo 


pyC-'-mcj? 


assurances 


Nous recherchons pour renforcer 
notre équipe Système en vue dulan- 
cement de nouveaux projets 


HOMME 

SYSTEME 

U assure 1e développement et la maintenance 
des logidels système, le suivi du Temps Réel 
et de ta Base de Données. 

Il intervient en tant que conseil auprès des 
départements Etudes et Exploitation. 

Le candida t est titulaire d'un DUT ou d'une 
maîtrise en fnfbrrnatique et possède une 
expérience d’un an au moins des logiciels 
GCDS - TDS -IDS- COBOL 

Envoyer CV, photo et prétentions sous réfé- 
rence 777 à PQBLIPANEL 20 nié Richer 
75441 Péris Cédex 09, qui transmettra. 



KbpI Su 


France 


» , • ;■ > t 

1 titkif ?:!** 1 


» ■ • . 1 1 r « i 


Jeune Ingénieur 
Technico-Commercial 

23 ans minimum, pour I» ■ <>ftnini«irni»BMf^i |i h. 
sa ga mm e d’appareils importée de : RJF JL, 
Grande Bre ta g n e, Etats-Unis. 

Secteur : Paris, région parisienne, et ouest France. 


Connaissances souhaitées 
mécanique de précision. 


i 

IndîspttE 

trahie - Allauu 

M. • ■ _ 


ueptaoB 

menu . 

fréquents à ] 


r 

Domicile : région parisienne Sud ou Ouest. 
Envoyer, photo, CV et prétentions à 
MrGRUNDMEIER 
KARL SUSS FRANCE 
5, rue Dohmiex - 91 320 W1SSOUS 
Téléphone : (6) 930.11 B0. 



afro 
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St£ leader en EUROPE 


dans la première transformation des métaux, 
600 personnes, près de BEAUVAIS (Oise) 

recherche 

VN (E) SPÉCIALISTE D£ LA PAIE 

(mveaa DUT ou BTS) 

intcM (e) an responsable dn Département des Affairas 


- pouvant faire dut d'une e xpé ri ence confirmée «ai 
qnaGd de responsable de la pae acquise de p référ en ce 
■ dans la mâtifauioe. . 


5ÜUL 


ïSSf 


ETABLISS EMEN T PUBLIC 
ANALYSTE 

Ayant la pratique de la paie et si posribfte de la gestion du 
personnel, appelé k devenir i tenne oorrespondant infor- 


au Secrétaire GénéraL Société OMERA-SEGID, 

49, rue Ferdinand Berthoud BP 64- 95101 ARGEKTEU1L Cedex. 


— Ex p érience professionnelle de 5 A 10 ans» 

— ApCmide an travail en équfpe. 

— Grande habitude des contacts. 

— Connaissances GIP appréciés. 

FORMATION : Ingénieur on niveau équivalent. 

LIEU DE TRAVAIL : CRETEIL puis ISSY-LES-MOU- 
UNEAÜX. 

Adressez lettre manuscrite + C. V. & : 
AJ^.PJEL - DIRECTION INFORMATIQUE 
Mme QUILY - 3/5, voie Féttx^Ebpué 


L 'Entreprise Industrielle (6 000 P m ) ^ 
f C I | implantée sur le territoire national, 

' V L. I ) recherche pour ses activités 
V / BÂ TIMENT : 

responsable prix méthodes 

En relation très étroite avec les ingénieurs chargés d'affai- 
res, il aura deux missions principales : 

• d'une part, au sein d’une petite équipe , participer à l’éla- 
boration des prix des projets remis aux clients, 

• d’autre part, élaborer les méthodes et définir les moyens 
optimum pour la réa/isarion des chantiers. 

Outre de bonnes connaissances techniques de base (une 
formation d’ingénieur ou équivalent est souhaitée), le candi- 
dat retenu devra impérativement présenter une expérience 
de chantier qui lui permettra de répondre au caractère 
concret et opérationnel de ce poste. 

L ieu de travail : LES MUREAUX (78). 

Adresser C. V. détaillé, photo et prétentions, en indiquant 
sur l’enveloppe la référence 1024 M au : / 




Cabinet Jean-Claude MAC MCE 

Çomseil en Gmion dm Penoaatt 

J97 ier 9 ne de Vaa^irard -759/5 PARES 



GRANDE FIRME INTERNATIONALE D'ÉDITION, 
LEADER DE LA VENTE PAR CORRESPONDANCE 

banlieue Sud, désire engager 

JEUNE ASSISTANT (E) 

du responsable service promotion, 

pour créations et recherches déprimas. 

Ce poste comporte les activités survumes 

- définition des concepts de primes correspondant à des produits déterminés ; 

- recherche tic primes existantes sur tes marchés national a international ou de 
fabricants capables d’assurer des créations, dans le cadre des budgets et des 
délais impartis; 

- contacts et négociations avec les fournisseurs. 

Ce poste requiert les qualités et aptitudes suivant « s : - 

• imagination, goùf cl esprit de création 

m réaiisme( concrétisation des idées dans le cadre 
decontraintes légales, commerciales et financières) 

• excdlem contact 

• sens des affaires 

• dynamisme et mobilité 
m rigueur et méthode 

• grande rigueur muraie. 

Bonne connaissance écrite et pariée de T anglais indispensable. 

Dites-nous en une page pour quelles misons cette proposition retient votre atten- 
tion et adressez votre lenre. accompagnée d'un curriculum vitae. d’une photo et 
de vos prétentions à HAVAS CONTA CT, I, place du Palais-Royal, 75001 PA R/S, 
qui transmettra sous réference rt> 3WJ0. 


HAVAS CONTACT: 



ODER 


SOCIETE D'ETUDE ET DE 
DEVELOPPEMENT DE MATERIELS 
DE HAUTE TECHNICITE 
NUCLEAIRE - ESPACE - AUTOMATISME 

Banlieue SUD-EST 

recherche 


fc 


GESTIONNAIRE DE 
CONTRATS 

LA FONCTION : 

— management de contrats de vente, en métropole et avec l’étran- 
ger, de leur élaboration à leur exécution complète. 

LE CANDIDAT: 

— âgé de 40 à, 45 ans. ayant effectué des études supérieures (droit, 
gestion, commerce,...), 11 a l’expérience et la pratique de la régle- 
mentation des marchés publics et dispose de solides connaissances 
dans le domaine financier. 

■ Anglais courant indispensable. 

Adresser C.V. manuscrit, photo au Service du Personnel 
. 1 , avenue Descartes - 94450 LIM El L B RE VANNES. 
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Page 36 - LE MONDE - 


i 31 mars 1982 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


MgBOPoaicw ^iNiHume 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


Jeune ingénieur 
grande école 

Option Ytiemnique ou génie chimique 

SERETE est ïute des premières sodéiés françaises cfingénierie à vocation 
întemationakL Nous avons acquis depuis plus de 30 ans une réputation 
incontestée dans le domaine des études» de b réateation et de ropfrnîsatîon 
dinstaOatjons de production d'énergie. 

Afin de renforcer notre équipe de spécialistes nous souhaitons engager un 
jeune ingénieur de grande école. Une premièr e expérience dans faduslrie serait 
appréc ié e mais n’est pas indispensable. 

Nous vous confierons b responsabifité d’études techniques ci lechnfco- 
économiques pour b conception cfmstafiations énergétiques (fuel gaz, charbon, 
élcdricitêj ainsi que d’études de récupération cTénerÿe. 


Merci d’adresser lettre de cancBdatire et CU détaillé sous réL 606 h Joël Otteuz. 
SERETE 86 me Régnault 75648 Paris Cedex 13. 


Des équipes intégrées 
pour d'importants projets 
en Fronce et ârâftrânger 




j 


DANS LE CADRE DU DEVELOPPEMENT 
DE SON ACTIVITE CHARIOTS 
F1LOGUIDES, 

recherche 

SON CHARGÉ DES DEVIS 

Sous la Direction du Chef de Produit, CET INGENIEUR MECANI- 
CIEN AUTOMATICIEN sera chargé de la conception des instal- 
lations répondant aux besoins exprimés par la clientèle. Cette 
fonction peut être confiée à un ingénieur ayant 5 a 10 ans d expé- 
rience dans les systèmes de manutention automatique de charges 
isolées. Anglais ou allemand. 

SON RESPONSABLE PROGRAMMATION 

Sous la Direction du Responsable du EUE. automatismes, CET 
INGENIEUR INFORMATICIEN diplfimé sera chargé de mener à 
bien avec quelques techniciens, des projets d automatismes 
industriels taisant appel à la programmation sur microprocesseurs. 
Connaissance et expérience requises : 

— méthodes de programmation structurée, langage assembleur, et 
matériel INTEL 

— anglais indispensable. , 

La fonction peut-être confiée à un ingénieur diplômé ayant au 
minimum 5 ans d’expérience. 

Adresser lettre manuscrite C.V. détaillé, prétentions et photo 

si possible au : Service du Personnel 
1 , rue du Chariot d’Or 77400 LAGNY. 


DAF France 

recherche pour son Département 
Comptabilité, Contrôles et Méthodes 
et plus spécialement dans le cadre 
de l’Assistance de son réseau 
de Concessionnaires et du Contrôle 
de ses Affiliations 

UNANAIYSTE 

DE GESTION 



Formation requise : 
Maîtrise de gestion 
ou équivalent nnnimum. 
Expérience dans la distribution 
des biens d’équipements appréciée. 
Déplacements en Province 
fréquents. 

UN JEUNE CADRE 

FUTUR ANAWTE 
DE GESTION 

Formation requise : 
Maîtrise de gestion 
ou équivalent minimum. 



Déplacements en Province 
fréquents à prévoir. 

Adresser CV détaillé, 
photo à DAF FRANCE 
Service du Personnel 
Survffliers B.P. 4- 95470 FOSSES 


Après les succès de 
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Donnez de l'avenir 
à vos compétences 

Ingénieurs 

qualité 

Notre Société dingeruerie { 5000 personnes) occupe 
une ptece de leader dons le secteur de reneqjie. 

Nos instalkiüons doivent répondre aux normes 
particulières. liées a fenerpe nudéan afin de garantir 
ia qualité de la conception, de lo fobricotiarierde Jo 
rédîsotion sur diantvec 

Ingénieur diplômé, vous «ï une expérience 
dm pluslaurs années dors te domaine des 
âudk des méthodes ou de la fabrication. Votre 
aptitude aux contacts humain s, ansi que votre bonne 
c o nnaissanc e de l'anglais vous permettront de prendre 
la responsabilité de f évaluation de nos fournisseurs. 
Dans ce cadre, vous serez plus particulièrement 6 
charge.- gj 

- de constituer les dossiers permettait de décider 
de l'agrément d'un fournisseur; 

- de contrôler penodiquemem le respect par chacixi 
des fournisseurs du niveau d’exigence nucléaire. 

Pour ce posas base a Pans, votre espnt mettafiqueet 
votre sens de la rigueur seront ras atouts. 

Merci (f écrire une lettre manuscrite + CV. 
sous ref 0273, a Meda System, 104, me Réaumur, 
75002 Pans, qui transmettra. 



Informatique 


HGËNEURS 


da phi* da 2 

■ f ■■■■■■ i.l.mi. ■ ^ O 
U flOqMIlBnDP B alla 

bmtfricl MriBA. 
MINI 6. NTELJ 

Envoyar C.V. «t 


3 bia, ma du 
78400 CHATOU. 


AMP DE FRANCE 


SON USINE DE POMTOSE 


INGENIEUR 

MÊCAMCBI 


(KWAmé AML ENSl 
MSA, EN» 
Pour pNta d m 
mont *n 


(Débuta nt pou M il 
Ecrira «vocCV.détaM 
SERVICE DU PERSONNEL 
29. d mmA o Mm Ciwf 
96301 PONTOISE. 


ORGANISME 

PUBLIC 

Recherche pour 
renforcer les services 
de sa Direction Informatique 

ANALYSTE D’ÉTUDES 

• FORMATION : Ingénieur ou équivalent 

• EXPÉRIENCE : 2 à 5 ans 

• CONNAISSANCES : Maîtrise 

des méthodes d'analyse 

ANALYSTE PROGRAMMEUR 

• FORMATION : IUT ou équivalent ' 

• EXPÉRIENCE : 2 ans 

• CONNAISSANCES : COBOL -66 HB 

PROGRAMMEUR 

D’APPLICATION 

• FORMATION : BAC Technique 

• EXPÉRIENCE : 2 ans 

• CONNAISSANCE ; COBOL 

ANALYSTE SYSTÈME 

■ FORMATION : Ingénieur ou équivalent 

• EXPÉRIENCE : 2 à 5 ans 

• CONNAISSANCES : CH H B appréciée 

PROGRAMMEUR SYSTÈME 

• FORMATION : BAC C ou équivalent 

Niveau IUT 

• EXPÉRIENCE : 2 ans dans le poste 

sur des matériels de différents 
constructeurs 

• CONNAISSANCES : assembleur 66 HB 

PRÉPARATEUR TECHNIQUE 

1 FORMATION : Bac ou niveau équivalent 

• EXPÉRIENCE : 2 ans 

• CONNAISSANCES de la préparation 

de travaux sur 66 HB appréciée 

PUPITREUR 

• FORMATION : BAC - AFPA 

ou équivalent 

• EXPÉRIENCE : 2 ans dans le poste 

• CONNAISSANCES : Pupitrage 

GECOS/HB66 

AIDE-PUPITREUR 

• FORMATION : BAC - AFPA 

ou équivalent 

• EXPÉRIENCE : débutant dans le poste 

MAGNËTOTHÉCAIRE 

• FORMATION : Technique 

• EXPÉRIENCE : 2 ans dans le poste 

Adresser lettre manuscrite 
+ C.V. + 2 photos à A.N.P.E. 
M™ 6 QUILY, 3-5, voie F.-Eboué 
94024 CRÉTEIL CEDEX 





oupe çom 



SEFOP 


Nous sommes en développement Société jeune, à vocation 
commerciale, la forte expansion des ventes accroît les tâches de 

gestion et de comptabilité. 

Voilà pourquoi nous 'rodons intégrer dans ce s ervice un j eune 
homme . ou une jeune femme & bon potentiel, possédant le BTS 
et ayant une première expérience des multinationales. 

D (ou eBe) aura en charge d’abord l'organisation, la mise en pl ace e t 
le suivi -de la gestion des comptes clients (informatisation es coure), 
cette fonction incluant la -relation avec les services commerciaux 
pour b gestion des commandes (jusqu’au recouvrement) et les 
prévisions de trésorerie. : 

ParaDèlemeat, Q (on die) aura une mis sion d’assistance auprès de 
b comptabilité générale et du zepurting.. 

A terme, nous comp t ons bien qu'il (ou die) évertuera avec noua, la 
poste est à pourvoir à Poteaux. 

Merci de nous témoigner votre intérêt en adre ssan t votre dossier 5 
SOOSiéf. CO 373 M. ■ § 

11 Rue des Pyramides, 75001 Paris. 

■ ■ ■ MEMBRE DE SYNTEC - 


camap Niort (Deux-Sèvres) 

a a a a ■ 

nous cherchons un « gadzart 


>> 


Coopérative des adhérents de la Mutuelle des Instituteurs, la MAIF, 
installée à proximité de l'Atlantique (60 km), nous sommes un grand 
de la vente par correspondance (1100 p., 2300 MF de CA). 

Vous complétez l’automatisation de r entrepôt central (grande hauteur, 30000 
palettes), puis étudiez et réalisez celle de entrepôts régionaux en tenant 
compte des flux de transports: . 

Vous êtes Ingénieur Arts et Métiers (de préférence) et avez acquis en 3 à 5 
ans une bonne expérience des automatismes (pilotes par des minis ou micros) 
mis en oeuvre pour améliorer l’organisation et la gestion des aires de stockage. 
Venez ia conforter chez nous. . 

Notre consultant, JM. V1AU, vous remercie de lui écrira (réf. 112 LM) à .«Carrières 
de l'informa tique ». 

Les entretiens se feront aussi bien â Nantes qu'à Paris. 


ÿR 


ALEXANDRE TIC S.A. 

5. ■ RUE CREBILLON - 44000 NANTES 
PARIS - LYON - ULL£ - BRUXELLES - LONDRES 


MEMBRE DE SÿNTEC 


LE CREDIT NATIONAL 

IMPORTANT ORGANISME SPECIALISE 
dans le financement des investissements des entreprises 

recherche pour son Département des Prêts à PARIS 

SPECIALISTE DE L'INDUSTRE 
. AGRO-ALIMENTAIRE 

possédant : 

• un diplômé d'ingénieur ou un diplôme d’une Grande Ecole de 
Commerce ou de IT.E.P. 

• 5 à 10 ans d'expérience professionnelle acquise. dans cette indus- 
trie à un poste de Direction, financier ou de production. 

li sera chargé d’étudier — sur les plans technique, économique, fi- 
nancier — les demandes de prêts et de crédits présentées par les 
entreprises dû secteur agro-alimentaire. 

Il lui est offert : 

— un travail Intéressant et vivant au sein d’une petite 
équipe, 

— une rémunération et des perspectives de carrière 
attrayantes. 

Prière d'envoyer lettre manuscrite et C.V. avec photo à 
Monsieur MARX - CREDIT NATIONAL 
45, rue Saint-Dominique - 75700 PARIS. 


Filiale d'un grand groupe, BANLIEUE SUD DE PARIS, 

fabriquant et commercialisant 
des biens d’équipement de haute technicité, 

recherche son 

■ 

responsable de la 
: fabrication électronique 

Le candidat, technicien confirmé (niveau BTS exigé), 

aura acquis une sérieuse expérience 
dans un type de fabrication. 
Il sera âgé de 30/35 ans et une bonne connaissance 

de microprocesseurs serait appréciée. 

li devra animer une équipe 
d'une douzaine de personnes. 
Larges possibilités d’évolution 
.. pour un candidat de valeur. 

Envoyer lettre manuscrite, C.V. et prétentions, 

sous la référence 8723 à : 

f /MT organtsato&pubëctel 

l 2 HUfUUlEWCO 7S9H KUPS/Qin Tfl/Ug. J 


Pharmacien hf 

uevetoppemem m cmgismiiiMt « nègre monution 

Nous sommes la filiale française du groupe américain Schering-Plough 
Corporation qui se distingue par son avance technique dans le domaine de 
la rechercha 

Notre Directeur pharmaceutique souhaite recruter un troisième pharmacien 
pour compléter son équipe. En relation avec les Directions médicale et 
marketing, vous bavaiRerezsur une gamme de produits msfeurs. Vous prendrez 
en charge ia préparation des programmes de développement de nouveaux 
produits, la coorcfination des études analytiques et pharmaco-toxicoiogiques. 

ainsi Que ia mise en ferme et le dépôt des dossiers d'AM.M. et S-S- 

De votre côté: pharmacien, vous avez acquis une expérience de plusieurs 
années dans ces spécialités et vous lisez couramment l'anglais. 

Adresser lettre manuscrite et CV. sous référence M 8210 à 

Laboratoire UN1LABO 
Département Recrutement 

■ . 92, rue Baudin 

92307 LEVALLOIS-PERRET 

UNICET 



J 
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OFFRES D'EMPLOIS 
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" (FILLOD-SACILOR) 

■ 

Dans le cadre de soa expansion en FRANCE 
a à l'Export, la S.U.E. SfTRACO 
{groupe Fl LLOOSACWOR) 
recherche 

pour son siège soda! de 

WEIL-MALMAISON 

DES 

CHIFFREURS-MA1TREÜRS 

■ * • 

En menuiserie métaiüqpe et mm rideaux, ayant une 
ipEde ex pcriencc do métier, de la rédaction des offres, des 
contrats et parlant l'anglais. 


rit» 


adjoint au chef des 

services comptables 

PARIS 120/130 000 F 

Notre Société fabrique et commercialise des engrais. 
Nous possédons 5 usines, plusieurs ffiaJesà EÊlran- ■ 
geret nous nous dévdoppons dans de bonnes 
conditions. 

En tant qu' Adjoint du Chef des .Services compta. ■ 

' blés, vous [Rendrez essentiellement erf charge là . 
comptabilité générale, les situations mensuelles, les 
décorations fiscales, bief, les principaux travaux, 
de la comptabilité. 

.. Vous tue de plus à animer une équipe d'une di- 
zaine de personnes. 

' Réussir dans ce poste, suppose une bonne formation 
comptable sanctionnée par le D.EC.S et compté* 

_ t£e par 3 à 5 années d'expérience au seinifuneen» 

■ trepifce Indusréfle utilisant Tin for mafiqua 

Au*sein d’une équipe jeune vous devriez pouvoir 
/évoluer de façon satisfaisante. 

'Mçeci d'envoyer votre CV. sous la réf 5335 à 
Bruno DEMCHNET E 

INTERNATIONAL ■■ f 

BUSINESS DRIVE S f 

28, avenue de Messine - i | 

75008 PARIS ’4 

à qui nous avons confié cette recherche. 


{EU'ï 


P.C. PHOTO CHIMIE 
P.M.E. Paria Nord recrute dans 
te «fin» do sa restructuration 

CHff DE SERVICE 
ADMIMSTRATIF 
ET FINANCIER 

90.000 P + 

D.&.C.S./ maîtrisa de gestion. 
1 à 3 ans contrôla da gestion 


rS* 


appartements ventes 


iTiTïTT 


* * JT ■> f >-:i ' » 

-Bi ► i » . • ï » i : r : ■ j « iMCai t ■ r # »7 » « f 


automobiles 


divers 


ANMATEUR (TRKB 
SOCKMÙTURR (l£| 


rA'jnr i * 


Ecr. avec curnc. mth détaillé à 
J--P. OUJOLS. 

90, av. Marceau, 93700 Drency» 


lu Bac + 2 années da dron 
wi fL r pour l'éluda al l'analysa 
6e crédita hypothécaire* 
Oftts. téléphona : 265-90-90. 


• ; *■ r =a » '• zg T . î n ■ felï 


RESPONSABLE 

SERVICE TECHNIQUE 

Pour animer at dfrfgar una 


Aaalatanca ttchnlqiM » la 
production, régteg a. entretien 
général at travaux neufs. 


que. élaotro- 
mécaniqua 
pnsumatique- 


Adraua lettre manuscrite 


référença 5654 M A ALINEA, 
43. avenue Trudalne, 
76003 Parla, qui trenrenam. 


Aoenoa da PubOdié 
«pécrëteéa dans la pe ti te 


DACTYLO 

connMaiint 

PHOTOCOMPOSITION 

ou désireuse da s'initier 
à la photoeompoNnon. 
Téléphona; 534-64-24 
iufqg'â21 heures. 


qui aura an charge la gastion ad- 
ministrative. ranimation at la 
promotion daa activité* cultu- 
relles du G£- 
E xp érience aqwiüaira 
vivement so uha i té e. 


Envoyer C. V. au Secrétai ri 
du Comité d'EtatoÛaaemenl 
FRAMATOME. Tour Fiat. 
Cedex IA. 


ASSOCIATION NATIONALE 


Région parisienne : 

RESPONSABLE ADMWüSTftATIF 
{H. ou P J. posta exigeant 


relation* hu mâm es at da 
P organisa tîon cfcj travafl- 


Env. C.V. s/m T 032533 ML 3 


2* arrdt 


RUE SA1NT-DEM$ 

pièces dis r é n o vés. diamînéa. 


SM V -V l-îi * i’i 


380.000 F. - TéL 206-16-30. 




6* arrdt 




Immeuble récent, standing, 
Bvîag 23 m» + chambre, bains, 
partait état, 520.000 F + Box. 
70.000 F. 261-84-52 H. B. 


92 

, Hauts-de-Seine À 


BONCUCKY9Z. prcp. vd 25 m 4 
Wu&Q tt confort gde cutarne 
doucha, wr.-c. placard, cave. TéL 


!• *^v Jlirt* 


>.iii’i»ï n «ri 


.teMM 

♦ /I* rvTT 1 « 1 . . f. U f JI Z JR LH % 


t i 4 -W~. I i T m t n» r.. - • a *i m • 4 i 


I t M 4 : « r- émJ ♦ < J 


i ré I* 11 * 111 , 


r _ -cl 1 - 


Noua offrons una. opportunité à 


ET MAINTENIR 
DES TERMINAUX 




in tarpcofeasiomief 


cherche pour. 


y ? » : 


ENTREPRISES 


O. ihmu Paint, met. v e r ras . 
acee îointéM. etc.1. GARANTIE 
AN. ICM BUnu. quantité imi té e. 

PRIX «CROYABLE 

OCT.- 677-32-72 


locations 


NE CHERCHEZ PLUS 


à un prix 



ILE SAINT-LOUIS 


120.000 F. 731-23-77. 


MAISON NEU&LY 

160 m* + jardin 150 m 9 . calma 
ai charma. Prix 1.980.000 F. 




BOULOGNE -M" 

Beau, 3 p. 55 m 9 . eus. 4qup.. 
part, état + terr ass e plantée, 
pfasvpâad, 52 m 1 . 730.000 F. 
TéL 621-48-15. après 18 h. 


P iè ce*, ruxa, 3 aaBaa da b 
Sur Seins. 626-92-13- 


nfvsau technicien supérieur ou 


Envoyer C.V^ photo at prit, 
a/féf. 7927 é P. UCHAU SA. 
B.P. 220, .75063 Paris Cad.. 02, 




FOND DE COUR A AMÉNAGER 

85 1^+ JARDIN 

126 m*. 860.000F. 660-34-00. 


secrétaires 


Siège Imp or tant gro u p e Industrial axe sur l'anergie 
ROND POINT CHAMPS ELYSEES 



dans ma provinciale, duplax sur 
vorduro, n cft, 4 pose 1 10 m 1 . 
1.380.000 F. TéL 326-22-63. 


ARAfifl 2 Pteme da t. 

MllMUUi cuisine, vr.-c., sur 
jardin, 290.000 F. 326-97-16. 


Prés lycée Henri IV 




BvratanéM 1982 


OUAOC - Pierre da tadke, 80 m*, 
entrés, cuis., bains, w.-c. Plein 
soleil. 750.000 F. - 566-80-31. 


VUE CHAMP-DE-MARS 

IMPORTANT ET LUXUEUX 
appartement 7 p. + 4 tins. Plein 
sofaëL Après 16 41. 706-29-72. 


9* arrdt 


SQUARE VMTMttJJE. 5 pas, 
140 m*. belle récapt_ service. 
aoMf r charma. Tél. 874-66-8a 


CITÉ MALE5HERBES, de hôtel 
particulier, original. 90 m 1 . 
SOLEIL. CONFORT. PARKING. 
920.000 F. VERNEL520-0 1-50. 


11 m arrdt 


VOLTAIRE : 354-95-10, 2 P. 

ATEUER ARTISTE 


VANVES, SUR PARC 


beau bving + 2 Ch, tt ch. êmn. 
P- de tailla. stencL 600.000 F. 

793-62-74. 



bureaux 


Ventes 

SAINT-GEORGES ; 475 F 

la m* annuel HLP. 500 m” + 
s/ sol 100 m*. Eor. n* 72.681. 
LP.F_ 12. ru, dm rta*y W. 

Locations 


1.400 m" ai 800 m* 
disponibles. Immeuble neuf 
Possibilité vents 

GEFIC C.T.L 

720-50-80. 


VOTRE StÉCK SOCIAL 

SAAL- R.C.- RJNL 

Constitution da Sociétés 
Démarches at tous servtoas 
Permanence téléphonani* 

355-17-50. 




loua an totalité 

750 m 2 

PLEIN CENTRE 


PRÈS DU BOIS 


Métro Chfttaau da V in c snn as 
Bon plac. : propriétaire vend 
beaux appta ocotxiéa, loi 48 
dsna mm. daquaMé. rénové 
LÉGER 553-00-21. 





DOMIDUATION HMMÊDIATE 
VOTRE SIÈGE SOCIAL 
IV ou 20- : 357-21-51 
9*: 526-23-10. 


8* ET CHAMPS-ELYSEES 

Domlcil. R.M. -R.C. SJA.R.L. 

A partir de 150 F, _ 
CONSTITUTION SOCIÉTÉS 

IOT . 0 îVIOUf TOttW DOmWUrWf 

C2E - 562-42-12. 


v.-'f 


I I I ImI 


Formation BAC minimum 4- école de seexétanat. 


1*1 w *♦*<! -■ 


noimn ambanoe de travaïL Horaires souples. 
Rémunération motivante. Perspectives d'évolution. 

Ecrire avec CV, photo et prétentions sons 

réf « 2605 II à : D. DANGER 
Service Recrutement - CORT 
65 t av. Kléber - 751 16 PARIS. 




Près RF Château ou R£.R., 
bon ameubia, calma, aolail, 
séjour, 1 chambra, entras, 
curine. bains. Refait i neuf. 
PRIX INTERESSANT. 

TéL Pptaara 873-57-80. 




Nobte, imm. restauré, poutres, 
caractères 6 P. - 326-10-56. 


CORT 



MAISON MOÉPENOANTE 
Evîng + 3 chambras, refait 
mut fard. emén. Surplace 
13 h. i 17 h. 35. rue Moulsi de 
la Pointa. 329-68-66. 




M* MAIRE IVRY. v. beau 3 p.. 
cft. balcon, a/ stade da CLER- 
VfLLE. parking. LIBRE 30 avril. 
339.000 F. TéL : 677-96-86. 


charma. Jeudi 14 h à 17 h 30. 


oesrme 


IMPORTANTE SOCIETE 
tT EDITION 
INTERNATIONALE 
BANLIEUE SUD DE PARIS 


æCRETAffiE- 



FRANÇAIStANGLAIS 


li'fhWà .Il 


4 ■ H é « 4 ; | ♦ 




DEMANDES D'EMPLOI 


POUR L'ADMINISTRATION 
ET LA GESTION 
LA MISE EN PLACE 
OU LE DÉVELOPPEMENT 

dTJN OUTIL INFORMATIQUE 

Nous proposons 

A UNE P.M.E. 

• UNE SOCIÉTÉ DE SERVICES 
OU INDUSTRIELLE ' 

. l — - • • 

■ ■ ■ 

UN DI RECT EUR 
ADMINISTRATIF 
- et FINANCIER (36 ANS) 

CE GRAND.CADRE EXPÉRIMENTÉ, ANIMATEUR 
PRENDRA EN CHARGE : 


Bal. immeuble pîena da ia6e, 
2 -pesa tout confort, ascenseur. 
250.000 F. TéoL : 348-65-10. 


M» CHEVALERET. urgent 
à saisir; studio tout confort. 
soML SBceneeur. 553-91-45. 


Province 


DANS ST-TROPEZ 


8* - Bd M el e eh e f b ei. Bureaux, 
2 P., ctt. bad 9 ans. Loyer par 
trimestre. 6.750 F. 266-19-00. 


CREATION 

SECRÉTARIAT, TÉL., TELEX, 
loo. bureau voûtes démarche» 
pour con s titution da aoaéiéa. 

ACTE SA - 261-80-88 + 


Etabli— ment pubfic recherche 

SECRÉTAIRE 

STÉNODACTYLO 


po ss éd an t bec, ayant sens orga- 
nisation at ordre ' pour t a c h e s 
variées. Expérience -admftMS t ia- 
tive requise. Libre de -suite. Sa 
présenter A ORSTOM, 

24, rué Bayard, 75008 PARIS. 


LeCP.E. recommande sa collaboration 
et transmet vos propositions. 

Écrire sons référence n° 1.400 à z • 

CJ^ 17, RUE DES ACACIAS, 75017 PARIS. 




M imm. brique, 280.000 F. cré- 
dit- 14, rue Eugène- Jumin. 
mardi, mercredi, 14 h 30 à 19 h. 


CHOIX DE 2 PIECES 

46 m*„ vWogo stéssa 390000 F- 
64 riP. Emile-Zola . 570u00GtF. 
42 m 1 , Emile-Zola . 410.000 F.. 


AV. DE SUFFREN. Imm. pierre 
da mêla, 7 p. -F 2 ch. servies. 
1.700.000 F. STH 603-66-33. 


16* arrdt 


P.-DOUMER-PASSY 

Dans îmrw idnové, 5 P. 120 m*. 
A refaire. A.V.L. 281-07-94. 


68. av. de NEW-YORK 
Imm. st g, 90 vn*. Exception neL 
810.000 F. Tél. : 764-99-43, 
matin, et 14-18 h sur place. 


Rue du Docteur-Blanche. " 
.Récent, stand.. 6 éu. gd 2 P. 
62 m>. 12 m 1 baie. 800.000 F. 




capitaux 

propositions 

commerciales 




Cède 50 % porta Sociétés dans 
ca binet i pte li d Ntea Affaire 
V e ordre, befl* shuatioa. Gruerec 
possBaf. A pavsofma. activa at 
vendeur. Ecrire t M-» FOMBEUR, 
12 A. bd H>5appta. 06100 Mes. 


Sté instaU. téL cspbafa iégkm Ht* 
torel MédHorranée. rec h e rc h a 
associé pour aider dirigeant, 
nécessaire dtepoear 700.000 F. 


Co mp t a ble D.E.CS. 

15 ans expérience, bonne notion 
englêîs ^cherche place. 
Ecrire nous la n* 7486M “ 


85 bis, r. Réaumtr, 75002 Pans. 


Cadre an psg nol 41 ans. français» 
anglais, hatien, chercha posta 
export- ~8 m axpér. 873-95-14* 


Chef comptable expérimenté, 
H. 36 ans. Niveau DECS. - 
11 ane sxp. (cabinet, anraprj, 




marre dtepoear 700.00C 
Eorêa: HAVAS, 
MONTmjJER 151775. 


formation 
professionnelle 


inatitut National Supérieur 
d'Infonnatique Appüquée 



ANALYSTE 






da consetl Intervenant 
«n P.M.E./P.M.L 
Fasa offre détaillée 
fixe + % 

Ber. s/n" 6-281. le Monde 


5, rue des Icafiens, 76009 Pans. 


J.F. célibataire. 25 ans, • 
débutant», licence, méhrfaa,i 
D.EA en droit, U.V. comptait, 
pendant 2 ans. U.V. droit bxtn 
mercial. notions d'anglais et 
cfnfiM, notion de dactylo, cher- 
che stage de formation da 


Juridique. . société ou expert 
comptable, mais étudierait 


dans P M-E- 

Écvire sous la n» 2221 66 M 


86 bfa, r. Réaumur, 75002 


TTïzmrTTrzr 


15 ans «Texpérianca. 46 ans, 
darda posa da féeponssbiM 
dans P_M.L-PJM.E_, comptabi- 
Kté, finança., gestion, budget. 
Informatique. 

Ecr. s/rv*6280, le Monde Pub., 
service ANNONCES CLASSEES. 
6, rue des halfahc, 75009 Parte. 


J. 1 ,, J.MIJ! 


Luxueux, récapt. -h 2 chbrts, 
2 bains, cm. équipée, chbre 
sarv. SOGEMX 369-60-84. 


V1CTOI«-ffUeO/ICmi4MRT1N 
Imm. moderne, grand standing, 
salon, salle A manger, 3 ch., 
3 s. de bas» ois. ont. éq u ipée. 
Tfl. 260-34-01 (poste 32 /68V. 


F. 296-0045. 



vue imprenable, ët élevé, ter* 
rassq . .2 réceptions,, .3 chbras, 
3 bns, box. 387-B8-24 le mat. 


vous recherche* 
débutants ou confirmé» 

HEC-ESCP 

IEP, SC. ECO, IAE, DECS 


étage élev é , terrassa piaèn-pd, 
appt 96 rrp, Dvina chbre, sali» 
d» bns. cuisina, service, box. 
551-68-39 LE MATIN. 


M-PASSY 


1" STUDIOS, tt confort, avec 
ouïs, éq uip és de 285.000 F è 
340.000 F. 

2“ 2 P. caractère, tt cft. vos sur 
MER. prix 480.000 F. 

■ 

100 m plage des Canebiera. 
Im me ns e aéj. -h 2 chbras, b ai ns, 
mod erne étés, é quip ée, .125 m* r 
jardinet, prix 850.000F. 

TéL : (941 97-39-93 (matin). 


appartements 

achats 


prêt fif. 6*. 1\ 14*. 15*. 16*. 9* 
4», 12*. avec ou sans travaux 
PAIEMENT CPT CHEZ NOTAIRE 
TéL : 873-23-55, même le soir. 


Four clients sérieux. PAIE 
COMPTANT. APPTS. nos surf, 
et 1 MME 118. A Paris 16- at 7*. 
JEAN FEUILLAGE. 54. av. de la 
Motte-Piquet, 15*. 566-00-75. 


Ach. p lus ieu r s appt» occu p és , 
immeuble ot tf B. Donner roua 
rensaipn.. localisation MAIS at 

■mmba BgJMteyfiL 

IVHUIDrelO. 

Ecr. s/n* 8.090. te Monde Pub., 
aarvica ANNONCES CLASSEES, 
5. rua dea hâ ten t . 75009 Pans. 


locations 
non meublées 
offres 


Paris 


CMATEAUDUN, pl. Koasuth. 
3 appes 5 P. CFT. très bon état. 
2* at 5* ét., asc. 6.000 at 
5.000 F 4 charges. TéL matin. 


locations 
non meublées 
demandes 


Paris 


PROPRIÉTAIRES 

LOUEZ VITE et sans tri 


Ecrira : M 1 ** VÏE.V37. rua 
Edouard-Branfy, 26400 CREST, 


JJF. 28 ans, maître As sciences 
an bio ch i mi e at docteur 3* cycle 
en biotechnologie, ch. posta da 



85 bis, r. Réaumur, 75002 Pariai 


‘ 24170 Bahras 04. 
76. : 16(53)28-66-59. 






Dim a nch e 7 mars, perdu forêt da 
Fontainebleau, près de - Bois le 
Roi. SAPHO, setter Mandate fe- 
melle d’un rai (cofiier partant 
adressa). Toute parsonns pou- 
vant donner ranseignemems sur 
cette chien é a est priée de 
. téléphoner au 06546-67. 


propositions 

diverses 


Europe), demandât notre revue 
spmafm MIGRATIONS (LM), 
3. rue Montyon, 75429 Paris 
Cedex 09 (doc. gratj 


r z: ci i ^ . 


86 bis. r. Réaumur. 


— 1 racn. raspi 
mima pays oa M oyen-Orient. 
Ecr. a/ n* 2,528. le Monde Pub 
service ANNONCES CLASSEE 




SPÉOAUSTE 


Imm. réoant, n cft, 4* étage, sr 
nie, séjour, 2 chbras, en tr ée, 
Guàüne. bilna., balcon, soleil. 
PRIX INTÉRESSANT 
12, -avenue da LambaNe. 
cnoffdL ifiecftéj da 15 A 18 h. 


17 • arrdt 

k. 


WAGRAM, pL cTtaraél - BP.+ 
sera., ét éfaiié. baie., etandg. 
2.00a000 P. 38045-10. 




Bel toin. p. de rai le, 2* sur rue, 
tout confort, 140.000 F. 
Loc a tion posa. 1.300 F mensuel. 
Téléphone : 345-56-10. 


19* arrdt 


BUTTES-CHAUMONT - 
mais, ind., 6 P. tt cfl av. 
Px : 1.480.000 F. 297- 




Téléphona : 296-58-10. 



VOTRE IMMEUBLE 
PARIS-BAMJEUE 
je suis acquéreur 
téL le matin au 747-42-97 
ou écrire : Noël AUFMAN 
21, rue La Patotiar Paris 9-. 


IGNY. terrain 3.361 m* 
avec P. C.. 1.710 m 1 habitables 
34 pericinge - 271-23-30. 


maisons 

individuelles 


Vallée Grand-Morin, 4 km auL 
A-4, 50 km Pans, mason rurale, 
4 pc es, a. de bains, chauff. 
cantr. Prix Intér., po s e» reprisa 
prit PAP ai CF. 

Tél. après 19 h au 004-94-17. 


propriétés 


EURE-ET-LOIR 

107 km Paris Ouest, part, vd 
cause santé, 9 hectares préo, 
boxes» étables, hangar, atelier, 
maison pfaln pied, 4 chbras, 
séjour, cheminée, gda cuisina, 
s. de bains» buanderie, chauffage 
fuel neuf, tout confort et étant 
en ti èrement clos bordure forêt. 

Téléphone : (37) 37-70-63. 


. VAL-DE-LOME 
Partie, vend A 5 km de Mois, 
belle maison anosmi e , grand 
salon, che m inée, s. à manger. 
6 chbre*. 3 bains, conft et état 
excapt-, beau jefin, très balle vue. 
562-51-77 ou (54) 46-53-26. 




féoapt. 50 m 1 , 6/7 dv, beau 
parc. Pav. g ar di en - 976-18-18. 


manoirs 


EURE-ET-LOIR 
MANOIR XVffl* 

sha bo teé. ré ce pt io n. 8 cham- 
brai, tt cft. très balles dépend., 
logement gaufro ns , état général 
Impeccable, parc. pria, terres 
seul tenant avec 21 ha ou 7 ha. 
Société ROBINET-- B.P. 66 
28200 CHATEAU DU NL 
Téléphone : (37) 45-17-10. 


domaines 


SOLOGNE 

(CERDON) A vendra 
excellent Territoire 
de chasse de 50 ha 
batiments. Ecrire HAVAS 
ORLEANS if 20 1322. 


vos appt* vidas at mbléa.A Paris 



vîltas, pavillons pour CAORES 
durée 3 at S ans. 283-57-02. 


locations 

meublées 

demandes 


terrains 


IGNY terrain 3.361 m 3 avec 
P. C.. 1.710 m 1 habitables, 
34 parie tngs. - 271-23-30. 


Part, vend ter rain 400 m”, bon- 
ite pe sud. 91 Saiégny-sur-Orga, 
dans résidence trafiquai*. Fa- 
çade 12,13 m. Prix : 260.000 F. 

Tél. : 905-89-34. 


i . • : .l'ai- 


Mon axpérianc* : .Direction. 


cherchas an automauqua. . c w ^ , n __ r ..nnn^N. 

mmi- fTii i ■ji. _X | « n nui i nu r « - «w WW H» BXP« ruponsuoio 

bttttéa da ri s or é nda société ou •ara. flAWQA location ensreno 
SwwÆneSr * rMpanMbihlé d«na 

Ecnr. kmj. i. n*T 0324^5 M 



viagers 


USftE AV. DE LA REPU8UQUE 
2 P- 71 m*. tt cfl, bal tenu. 
4* ét., aac., 200.000 opt + 
rente 3.090 fl mité* A 12 aps. 

FONCIAL 266-32-35. 


Étude LO DEL. 35, bouL Voltsir. 
Perte «n-ï-. TB. : 3S5-61-5& 


: t : ^5 J ; 1 ^'">"1 


bis, r- Réaumur. 75002 Pa 


85 bût, r. Héaianur. 76002 Paris. 


travaux 
à façon 






r_ Tr.r i n . fl rnj « 5. rue des ha Hans. 7 5009 Paris. 

ENTREPRISE. Sér. réf., offacore -- 

re pi damant travaux 'peintura, JL F. 23. em*. Utfrtgua .françate- 
manutoaria^ décorât., coradlnat. a ng la is, cherche * gtottor en- 
fants. fotrtées ou eo ireea, «p 
TéL après 19 b. 331-79-91. 



9tud. at 2 p. tr équipés depuis 
150,000 ' F, dans jél petit team, 
rénové, jxfln 100 m*. A 50 m rua 
da Ballavilla. M*-Téiégrepha, 
76. rua Pfxérécourt, sur place ts 
las leurs, de 15 h à 19 h. ou 
au 590-86436, de 7 h A 21 h. 


78-Yveiines 


LE PECO 

Sur oarc boteé 

Appt 8Q nrTEntré*. séjour. 
3 chambras, cuatna. saHa da 


281-10-20. 


locaux 

commerciaux 


Libre, 15" - Bel appt 3 P. tt cft, 
imm. pi e rre da taille, 1 tfiia, 
■ 79 ans, 182.000 4 rente 
4.700. LODEL, 356-00-44. 


- Viager l^ra ORSAY, 1 . 800 nV 

local commercial 120 nY, tous )arcfii payoagé. pavillon 3 piè- 
usagaa. an danu-aous-ni. ce», cfort, garage indépendant. 
260000 F. m i 608-12-52. 350.000 F Trente da^TOOF 

Téléphona : 557-48-67. 


boutiques 


-te > M > 


296- 1 5-0 1 F r SX. c “ v " 


rrl f* 


PPTAIRE vend 
et NEUILLY, pr 
da bail. - 


2 boutiouaa. ©• 
c unsrveant. rp 

504-61-63. 


F. CRUZ. TéL 266-19-00 

8. RUE LA BOÉTIE, PAR BS* B". 
Prix rentes indexées rraraniM 
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CONJONCTURE 


Inflation : la France fait moins bien que les grands pays industrialisés 


La hausse des prix de détail en 
février illustre bien — et d'une 
certaine façon résume — le pro- 
blème numéro un de l'écono- 
mie française : son ouverture 
sur l'étranger. Le graphique 
ci-dessous montre à quel point 
fi est maintenant impossible de 
raisonner et d'agir ai ne tenant 
pas compte de ce qui se passe 
hors de nos frontières. 


Ce graphique — que 
met régulièrement a Jour — 
représente la différence des 
rythmes d'inflation entre la 
France et ses principaux concur- 
rents étrangers. On volt que 


depuis le début de 1980 — excep- 
tion faite de deux courtes pério- 
des — l’écart s’est creusé. Ce 
phénomène n'est donc pas te 
résultat de la gestion socialiste : 
fi s'ét&lt déjà produit deux fols 
avec M- Barre, du printemps 1977 
au début de 1979 puis k partir 
du deuxième trimestre 1980 
Mais il est vrai aussi que, mal- 
gré le ralentissement du rytùme 
annuel -de l’Inflation enregistré 
actuellement en Fiance <11.1, % 
, pour la période décembre 198 L, 
janvier-février 1982 contre 123 % 
pour la période décembre 1980- 
Jan vier-feviier 1981), l'écart 



continue de s’accroître avec les 
paya étrangers. Encore la courbe 
ci-dessous ne prend-elle pas en 
compte les derniers résultats 
connus qui pour février ont été 
particulièrement modérés aux 
State- Cuis <-|- <13 %]. en ELFA. 
1+ QJ2 %). au Japon i— 03 %) et 
même en Grande-Bretagne (sta- 
bilité totale). La hausse ayant 
été de 1% en France, l'écart s'est 
donc encore accru. 

Comment s’explique ce phéno- 
mène ? L'expérience montre que, & 
chaque fols que l’inflation s’accé- 
lère dans le monde, l’écart dhrrt- 
nuB entre la France et ses 
concurrents. Cela est vrai pour 
les périodes qui suivmxt le premier 
(1975) et le deuxième choc pétro- 
lier <1979). Ce n'est pas un mince 
paradoxe que de constater que, 
chine certaine façon, nous ne nous 
comportons honorablement en 
matière de prix que quand l'infla- 
tion fait rage dans le monda. 


ÉTRANGER 


LON L.E GATT 


Une exception toutefois : an dé- 
but de. 1977 malgré l'accalmie 
mnnriiau». m. Barre avait réussi 
& resserrer les écarts (11 avait 
notamment Moqué les prix pour 
trots mois, les tarifs publics pour i 
six mois et réduit le taux de la 
T.VA au début de 1977). 

En revanche, le fort accroisse- 
ment du s différentiel d’infla- 
tion > sous la gestion de M. Chirac 
(1975-1976) comme — en partie — 
sous celle de U. Barre, met tras 
que la France n’est presque 
jamais capable de profiter 

ralentisse] 


■ i • % % ... 

Les échanges mondiaux ont stagné 

en volume' en 1981 


Genève (A~FJPJ. — le eom- 
moncüal a 


mouvements de 
quand ils se produisent dans le 
monde. 

Notre pays est-il « structurel- 
lement s pins Inflationniste que 
les pays etrangers? Notre pal- 
tique conjoncturelle est-efle insuf- 
fisamment rigoureuse ? Ce sont 
les questions qu’on doit as 
poser à la lecture de ce gra- 
phique. — AL V. 


la hausse des prix de détail en février : + 1 % 




dpanz paya 
quand la courbe 
réduit. 


l ’écar t des taux dlntlatfOB entre la 

Ce cxapblque doit Itn In de la 
numtev l'écart se creuse, quand la conrbe 


et les prla- 

s 


Source : INSKB. Tendance de Ut conjoncture* 


ÉNERGIE 

Royal Dutcb Shell, Golf et Mobil affirment 
qn'eDes n'ont pas stoppé leurs achats au Nigéri 


Trois des principales compagnies 
pétrolières opérant au NTgêrfa, Royal 
Dutah Shell. Gulf et Mobil, ont affir- 
mé qu'elles n'avalent pas stoppé leura 
achats de brut à ce pays, répondant 
ainsi â l'ultimatum lancé par r Ara- 
bie Saoudite pendant le week-end 
(Te Monde daté 28-29 mars), auquel 
s'étalent Joints plusieurs autres pays 
de l'OPEP. Accusées de faire pres- 
sion sur le Nigérla en réduisant leurs 
achats pour obtenir une baisse du 
prix de son brut supérieure é celle 
— de 1 dollar par baril — décidée 
par l'OPEP le 20 mars à Vienne, les 
compagnies pétrolières étaient mena- 
cées d’être Inscrites sur une liste 
noire — et privées de pétrole — si 
elles ne reprenaient pas leurs achats 
à ce pays. 

Royal Dut ch Shell a déclaré, dans 
un communiqué; qu'elle continua 
d’importer du pétrole an quantité nor- 
male du Nigérla, assurant qu'elle n*a 
reçu aucun ultimatum d’aucun pays 
de rOPEP, ni aucune plainte de la 
part du Nigérla -avec lequel elle 
est en rapport constant -. La compa- 
gnie ajouts qu'elle respecta stricte- 
ment les clauses de son contrat, 
prévoyant qu’elle enlève 20 des 


M HUG DEVRÀiï ÊTRE NOMMÉ 
DIRECTEUR GÉNÉRAL 
DES CHARBONNAGES DE FRANCE 
B1 REMPLACEMENT 
DE M. HUGON 

ML Michel Hng, ancien directeur 
de l'Equipement dXDJ, m été pro- 
posé le 30 mare par le conseil 
d' administ ration des ChurbMmmi 
de France comme directeur général 
en remplacement de M- 3 eau- Pierre 
Hnpon, réTOQDé par le dernier conseil 
des ministres pour avoir manqnè h 
» l'obligation de réserve a dst par tes 
hauts fonctionnaire*. La proposition 
du conseil d'administration étant en 
général négociée avec les pouvoirs 
publies, H. Hng pourrait être nommé 
dés te conseil des ministres du 
31 mare. Alors que ML Hng avait 
obtenu le soutien de la C.G.X. dans 
son ambition — avortée — d’être 


quantités produites en collaboration 
avec la compagnie d’Etat nigériane 
(N.N.P.C.), et qu'elle a même, depuis 
peu, été au-delà de ses engagements. 

lia porte-parole de la Gulf a éga- 
lement affirmé que la compagnie 
n'avait pas suspendu ses achats de 
pétrole au Nigérla lin reorésenfant 
de la Mobil or a enfin déclaré 
qu'elle allait prendre livraison ce 
week-end d'un chargement de orut 
nigérian, an prix officiel de 353 dot- 
lare par baril, assurant que le compa- 
gnie n'avait prévu depuis la denuère 
réunion de POPB* à Vienne aucun 
changement concernant ses achats 
au Nigérla. 

Las deux compagnies ont déclaré 
que, comme la Shell, elles n'avalent 
reçu aucune mise en demeure de 
la part de l'Arabie Saoudite. 

Une réunion tenue lundi 29 mars 
au siège da la compare nationale 
nigériane et réunissant toutes les 
compagnies opérant ' dans le pays 
se serait déroulée, selon le Financial 
Time, sans qu’on fasse allusion au 
niveau de production, l'essentiel des 
débats ayant porté sur les marges 
bénéficiaires des compagnies. Cepen- 
dant, le o résident en exercice de 
rOPEP, M. Otelba, ministre du pé- 
trole des Emirats arabes unis, a 
prévenu que si les pressions sur le 
Nigérla ne cessaient pas. l'Organi- 
sation n 'hésiterait 6 convoquer une 
nouvelle confirenoe extraordinaire 
avant la réunion extraordinaire de 
Quito (Equateur) prévue à la fin dd 
moto de maL 


■ ALCHENT&TION 

(7 rempila boissons)... IM .„ 

Produits i tan de céréales ........ 

Viandes de boucherie ............ 

Pore et charcuterie 

Volailles, lapin* tMu* prod uits 

base de viande 

Produits de 1a pêche .............. 

Laits, fromages 

Œrft , . 

Corps gras et bennes — T — ......... 

Légumes et f ruits ; ... 

Antres produits alimentaires .... 

Boissons alcoolisées 

Boissons bob alcoolisées .......... 

• PRODUITS UANUFACnnaSS 

I) Habillement et textiles ........ 

Vêtements de dessus 

Autres vêtements et 
Articles chaussants 


S) Autres produits msn 

Meubles et tapis 

Appareils ménagers éle& et è 

Autres art. d’équip. du 
Savons de ménage, produits déter- 
sifs et produits d’entretien .... 
Articles de toilette et da soins -- 

Véhicules 

Papeterie, Librairie, Journaux .... 
Photo, optique; ê!ee.-aeoastiq 
Autres articles de loisir 
Combustibles, énergie .. 

L ainnf. <U 

s an toponct ...... 

dont : loyers 

Sons personnels, soins de PkabO. (1) 

Services de «■«* 

Transports publies .................. 

Service» d'utilisation de varieoim 
privés (2) 

H étals, cafés, restaurants, cantines.. 
Autres services (3) 



Variation an % 

. 

îles U 
dernleci 

(Pév 82/ 
Pév 81) 

dre 1 
da raiera 
mois . 
(Pév 82/ 
Août 81) 

des a 

riomlmy 

mois . 
fF év. 82/ 
Nos. 81) 

da 

damier 
mole 
(Pév 82/ 

Jan 82) 

+ BA 

+ 94 

+ M 

T 

+ 14 

+ UA 

+ 74 

+ 34 

+ 14 

+ »M 

+ «4 

+ 24 

+ U 

+ 194 

+ U4 

+ 24 

+ 94. 

+ 213 

+ 74 

+ 24 

+ 94 

+ UA 

+ «A 

+ 34 

+ «4 

+ M3 

+ 84 

+ *4 

+ 14 

+ U3 

+ M 

+ W 

+ 14 

+ fi4 

+ 64 

- «4 

— Zfi 

+ 15.9 

+ 14 

- 14 

— 84 

+ 293 

+ 94 

+ 44 

+ 14 

+ 133 

+ 74 

+ 34 

+ 14 

+ U3 

+ M 

+ 44 

+ 14 

+ 114 

■ 

+ 54 

+ 34 

+ 14 

+ 12,7 

+ 54 

+ 24 

+ 14 

+ 94 

+ 54 

+ 14 

+ 9,6 

+ TA 

+ 44 

+ W 

+ «4 

+ MA 

+ 64 

+ 24 

+ 0,7 

+ 74 

+ M 

+ 14 

+ «4 

+ 114 

+ 64 

+ 24 

+ 94 


. .+ 54 

+ 24 

+ 14 

+ U4 

+ 5,7 

24 

+ 14 

+ 1 M 

+ 54 

+ *4 

+ M 

+ 154 

+ «4 

+ 34 

+ 14 

+ U4 

+ 74 

+ 34 

+ 14 

+ 114 

+ *7 

+ 24 

+ 14 

+ 1*3 

+ 44 

+ 14 

+ 94 

+ 204 

+ 19.4 

+ 54 

+ 14 

+ SA 

+ 2.4 

+ 14 

+ *4 

+ 11A 

+ 54 

+ 84 

+ 14 

+ 174 

+ 34 

+ 24 

+ 94 

+ 134 

+ 54 

+ 34 

+ *4 

+ 134 

+ 64 

+ 24 

+ «4 

+ »A 

+ 54 

+ 24 

+ «4 

(+ 124) 

(+ 54) 

<+ 24) 

<= ) 

+ 15,1 

+ «4 

+ 14 

+ 94 

+ 124 

+ 64 

+ 14 

+ 14 

+ 15,7 

+ «4 

+ 14 

+ 94 

+ 144 

+ 64 

+ 24 

+ 14 

+ M.7 

+ 64 

+ M 

+ 14 

+ 124 

+ «4 

+ 34 

+ W 


volume, en 1981, après avoir aug- 
menté de i % ai 1980, da lut 
d'une chute des exportations des 
produite de base dont ont notam- 
ment souffert les paya en vole 
de développement, indique le 
secrétariat du GATT (Accord 
général sur les tarife douaniers et 
le e 


des produits primaires (bois pé- 
trole) exportés par les P- VJ), ont 
chuté de 1330% (1630% pour m 
les seuls produite alimentaires). Il 
alors que ceux des produite pri- fj 
— * — — tortés par tes ‘Etats } 
ont baissé de 


Indice INSKB calculé sur la base 100 en 1970 f 1 "* 1 "- 3073 da février 1382, 
304,1 en Janvier U82. 289.S en récrier 1981). 

(1) Le post a • soins personnels, soins dTmWllmnent > c om prend 
les dépci 


dépenses de ressemelage, blanchissage, nettoyage, teinturerie, 
maie aussi les dépens» de courora 
( 2 ) 

autoroutes, etc. 

(3> Foetee et ukmww» m — w — i ■, frais d'enseignement (scolarité, mais 
aussi autos-écoles), spectacles, vacances, sports, camping; locations d "appa- 
reils, Craie de réparation, dm appareils électro-acoustique^ tirage des fuma, 
redevance OATJ. etc. 


En valeur, te commerce mondial 
a même diminué de l-% eu 1981 
(+ 21 % en 1980), pour la pre- 
mière fols depuis 1958, revenant 
à 1 970 milliaxtis de doDais. 

Sans le pétrole brut, les êchan- 
montfiaax auraient progressé 
__ 330 % en volume (contre 
430 % en 1980). Indique te rap- 
port. qui précise que le c omm erce 
a notamment m nettement fatbU» 
au quatrième trimestre 1981 et 
apparemment de nouveau au pre- 
mier trimestre 1982. Ainsi, alora 

£ e les exportations mendiâtes 
pétrole ont chuté en volume 
de 14 % et celles des autres 
produite minéraux de 50 %, tes 
ventes de produite agricoles osxt 
progressé de 50 % et celles des 
produits manufacturés de 30 %. 

Déjà touchés pur nette évolu- 
tion, tes pays en vole de dévelop- 
pement (PJ)J ont .de plus 
souffert d’une détérioration des 
termes de l’échange. En moyenne 
pour Tannée, tes prix en doD ats 


ment. 6 % (7.5.% pour tes produite 
alimentaires).. ... 

Soulignant La nécessité d’une 
reprise des échanges, 1e secréta- 
riat affirme qrn’ü faut s’attaquer 
aux causes profondes de la stag- 
flation. et non s’arrêter à une ex- 



difficultés économiques. 


Les a u te urs du rapport soull- » 
gnent aussi qu'une * attention de / 
plus en plus grande est aocordée 
aux déséqrcOfàres commerciaux 
bOatéraaX ■» et mettent l’accent 
sur s le nombre croissant (T arran- 
gements conclus par deux ou plu- 
sieurs pays en dehors des règles 
internationales convenues a Us 
appellent tes gouvernements à 
avoir une approche mondiale de 
ces questions. « La ràctprocttè bi- 
latérale est an taux problème 
lions an système . de commerce 
mu ltila t é ral à monnaies .conver- 
tibles », Indique le rapport, et 
« participer pleinement à la divi- 
sion internationale da travail 
reste la condition nécessaire à.une 
croissance Soutenue et stable s. 


Les États-Unis prônent <m équilibre 
général «tans les concessions » commerciales 


De notre correspondant 


Washington. — Les Etats-Unis 
veulent négocier avec leurs parte- 
naires commerciaux une ..plus 
grande o u ve rture des marchés aux 
produite américains, mate ils n’ont 
pas llntentton d'appliquer- un 
principe étroit de réciprocité. Cela 
a été dit cl ai r e m ent a une sous- 
êommlsaten du Sénat, le mercredi 
24 mais, par U. Brock, représen- 
tant spécial de M. Reagan pour 
la commerce extérieur- Ainsi est 
levée une ambiguïté qui durait 
depuis des mus et 
beaucoup de monda 
' Selon M: Brock. Washington 
souhaite cime réetprodié glo- 
bale », et H ne s'agit que . d’un 
r objectif » et d’un aprtnctpe*. 
Cette notion doit être distinguée 
dune * réciprocité bilatérale, sec- 
torielle au par produit* à la- 
quelle l'administration Reagan est 
opposée. Elle n’exigera pas. par 
exempte; que les exportations de 
voitures américaines an Japon 
bénéficient des mêmes droite que 
tes Importations de voitures Jepo- 


lnquiétait 


La réciprocité était réclamée 
avec insistance par des membres 
du Congrès qui dénonçaient Je 
protectionnisme de certains pays, 
notamment du Japon. Un séna- 
teur rtpoMlcatn du MtesomL 
M. DanforthTa déposé un projet 
de hri en ce sens, encouragé par 
une vague déclaration de 
EL Brwrt faite au cours de l'été 
1981 en faveur a du princi pe de 
réciprocité dans nos . relations 
commerciales ». Le représentant 
spécial du présidait a précisé 
mercredi cUne dus grande 
équité et os accès réciproque aux 
marchés conti nu eront d'être Tob- 
jeettf de cette administration. 
Cependant, un usage e rron é de lia 
r éc ip rocité pourrait Ürauler m 
système de commerce bilatéral 
déjà vulnérable, provoquer des 


cette nomination confortera enu 
qui pensent que VL Bacon a été 
puis victime de l'hostilité d'une par- 
tie de la C.G.T. h propos notamment 
dm présidences des caisses de secoues 
dn bassin Nord-Pas-de-Calais que de 
son malig nement A Uoblftsaüon de 


• M. Pool Qi&èB, secrétaire 
national du PiL, a déclaré, 
lundi 39 mars, que la révocation 
du directeur général des Char- 
bonnages de France (le Monde 
du 27 mars}, présentait «plus 
dftnconvénients que d'avantages ». 

M. Jean-Pierre Hugon a « pro- 
bcblement commis une erreur, car 
tnt haut fonctionnaire a un devoir 
de réserve, a-t-il ajouté, mais 
an aurait dû procéder à son égard 
d’une nuire façon. St on veut 
affirmer la fermeté du gouverne- 
ment et si on le fait sur le direc- 
teur des Charbonnages de France 
de cette façon-là, il faudra regar- 
der tous les cas. Je ne sua pas 
sûr que ce soit le meBleur exem- 
ple à prendre *. 


Les mots-clefs 


COFRETH: 


COFRHTH est Tune des plus importantes 
sociétés de services, spécialisée dans la 
maintenance d'installations techniques et 
énergétiques. 

Sa vocation est de mieux ORGANISER les 
équipements qui lui sont confiés : chauffage 
collectif, réseaux de chaleur, conditionnement 
d’air, traitement des eaux, Incinération 
cforduresL. 


Mieux organiser, c’est modifier un matériel pou- 
le rendre rentable, installer automatismes, 
contrôles et régulations, économiser r énergie 
et pouvoir garantir des résultats techniques et 
financiers. Seuls des professionnels comme 
COFRETH peuvent Je taira 

COFRETH : 2500 collaborateurs, 18 agences 
régionales, 4.000 clients dans le secteur pübGc 
et privé. 


représafites A ^étranger, priver les 
Etats-Unis de marchés a l'expor- 
tation et affaiblir, sinon éliminer, 
notre rôle de leader mondial dans 
la libéralisation du co mme r ce .» 

' Prônant « un équilibre général 
dans les concessions » que se font 
deux partenaires commerciaux, 
M Brock a défini ■ les quatre 
principes > que l'administration 
Reagan veut appliquer dans ses 
échanges extérieurs : respecter 
scrupuleusement tes accords Inter- 
nationaux. à commencer par ceux 
du GATT ; encourager des « rela- 
tions mu l tilatérales a plutôt que 
des solutions bilatérales ou sec- 
torielles ; réduire au maximum tes 
barrières douanières: Inclure dans 
tes accords Internationaux de 
nouveaux secteurs comme les ser- 
vices, les I n v e stissements et la 
haute technologie. 

Ce dernier point sera souligné 
avec insistance par les représen- 
tante américains à la réunion 
ministérielle dn GATT en novem- 
bre. U. Brock a demandé au 
Congrès d'autoriser le président 
è négocier un certain nombre 
d’accords : sur les services (ban- 
ques. assurances, etc ), car il n'est 
pas normal qu’un tel secteur, de 
plus en pins étendu, échappe aux 
règles Internationales et sent sou- 
mis & de fortes barrières doua- 
nières ; sur tes Investissements 
étrangers, car tes capitaux amé- 
ricains manquent de protection, 
alors que tes capitaux étrangers 
sont bien accueillis en Amérique ; 
sur la haute technologie enfin, 

M. Brock a donc défendu un e 
attitude expansionniste, et non 
protectionniste. Son discours sem- 
ble être bien passé au Sénat. 
Mêm e M Danforth, l’avocat de 
la réciprocité, a exprimé sa satis- 
faction. cest la première fols A 
vrai dire" que radmlnlstratioa 
Reagan s'engage & se battre ainsi 
pour obtenir de nouveaux mar- 
chés aux exportateurs améri- 


Les Etats-Unis font pïuslei 


la sidérurgie, !’ 
médite A Y 
sont les Ji 




n_ Male 
tes obsède 
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le chômage atteint 0.6 millier 
de personnes. Le Japon Inouï 
le march é américain de ses pr 
doits, tout en verroalUaat sc 
gnensement te sien. La bal&n 
commerciale entre tes pa, 

n traduit par - un surplus < 
18 milliards de ddlai s en hve 
de Tokyo. 

U ïoshio SakuranchL mlnSst 
japonais des affàlres étrangère 
vient oe conclure nn^ visite 
W ash in gt o n, n semble avoir é 
fKJjnnfe à de fortes pressions. C 
nfl a fait remarquer que, sur 1 
soixante-sept- mesures de Ubér 
Jlaation annoncées récemment p 
Tokyo, seules une dizaine êtaie 
vraiment significatives. La dé] 
gatian japonaise n'a guère ao»r 
dë. «On veut faire de noue 
bouc émissaire des difficultés i 
l’économie américaine ». disait i 
de ses memünes. * 

. L’administration Beagan 
naanmotm. obtenu que les h 
portattons d’autoawbUûB japons 
fies aux Etats-Unis ne dépasse 
pas. au cours des deuee prochal 
°^,«ltea„de Tannée éconu 
soit 139 million (Tualtéa. Cet 
«Ifntitaftou volontaire* usait i 
étatdte en avril 1981. à la daman 
de Washington! Avec te mèi 
nombre de véhicules, tes Jac 
nais occupent 22% du marc 
américain contre 18 % il y 
un an en raison des mauvais 
ventes de Ocueral Motors, Fo 
et. Chrysler; 

K. S. 
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en K ,% Les routiers exposeront au premier ministre leurs problèmes financiers LE PR0JET pqrpqmhamce sur le temps partir dans ia fonction publique 
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dans la deuxième quinzaine d’avril 


"•" Commencée tôt dsits la maUnSo du 29 
la manff aa tati o n des routiers a provoqué des 
perturbations considérables de la cinuilaiion, 
aussi bien dans la région parisienne qu'en pro- 
vince.. Elle* a été suspendue vers 20 heures, 
après qu’une délégation de la Fédération natio- 
nale des tran sporteurs ro uti e r s (F-N.TJL) eut 
reçu l'assurance qu'une rencontre pourrait 
avoir lien avec le premier ministre «*mn« la 
deuxième quinzaine d’avril, afin de discuter 
des problèmes financiers des entreprises, 
notamment le prix du gazole. 

En règle générale, fl n'y a pas eu d'incident 
grave, sauf près de Clermont-Ferrand, dans la 
nuit de dimanche h lundi * une automobile a 
percuté contre un barrage de poids lourds, ce 


qui a provoqué la mort d’une personne, deux 
autres ayant été blessées. 

Yves Montand a dû. d'antre part, annnler 
le concert quH devait donner, lundi soir à 
Strasbourg, en raison du blocage des camions 
qui transportai eut Je matériel de scène. 

Les fédérations syndicales de chauffeurs et 
de salariés ne s’étalent pas associées au mou- 
vement organisé par Je patronat des transports 
routiers. Là Fédération des transports C.G.T. 
« s'étonne de la colère des patrons routiers, 
alors que la situation dans, ce secteur est scan- 
daleuse >. La C.FJXT., qui appelle a la grève 
le 30 mars, précise que. - en réalité, les patrons 
veulent s'opposer & toute réduction du temps 
do travail >. 


Pas moins de SO % de la durée légale do travail 

j ■ . 

Les emplois libérés seront obligatoirement tenus par des titulaires 


Nantes sous (es verrous 


Le conseil des ministres^ du si mers doit 
examiner les deux dernières ordonnances 
sociales, qui portent sur r organisation du tra- 
vail à temps partiel dans la fonction publique 
et sur la cessation progr essive d’activité des 
agents des collectivités locales. An total, avait 
Indiqué, vendredi 26 mars devant la presse, 
M. Pierre Mauroy, «’on en sera & dix-huit 
ordonnances « le gouvernement aura ainsi 
bouclé, de façon complète et dans les délais 
Impartis par le Parlement, le programme quU 
s'était fixé». 

Le protêt d’ordonnance sur le travail & 
temps partiel rfaiw le secteur public; que nous 


analysons ri-dessons. prévoit notamment que 
la dorée du travail effectué dans le cadre de 
cette formule ne pourra être Inférieure à 50 % 
ni supérieurs à 90 * do . la durée légale 
{trente-neuf heures hebdomadaires!. 


Nantes. — » Sympa, Jes.roat/em/ 
Ah! lu parlas ! 


De notre correspondant 


— ' Uals non, Jeanine, c'est fss " pour varroulffer tous les accès i 
patrons qui manifestant, pas les la rive sud de ia Lofre. 

chauffeurs I . Ce barrage, comme une dizaine 

— Eh bien I le s Flics n’ont qu'à d’autres à toutes tés sorties de 
leur faire des prises tia sens quand Nantes, e été mie en place é partir 

ils roof rentra os eo/r_v* de S heures du matin. Les salariés 
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lae voitures Individuelles, et encore 
au' compte-gouttes. 

Jeanine, - la quarantaine, élégante, 
vendeuse en bonneterie, était fu- 
rieuse lundi soir : 4 kilomètres 
à pied te matin. 4 kilomètres à 
pied le eoir. avec des talons hauts 
et aorte una jauméa debout au 
magasin, c’est dur. 

• On peut bien revendiquer sans 
wvnsnfv le monda -, i&ohe-tode 
comme pour se soulager. 

• P paraît que ça va durer trois 
fours», lui a soufflé sa camarade 
en regardant d’un ceU féroce les 
semi-remorques stoppées au milieu 
du carrefour. 

• Demain Je viens en baskets et 
en' Jogging -, a haleté Jeanine en 
pressant te pas. 

Un piéton les a dépassées en 
gesticulant A chaque chauffeur au 
volant de son .camion,' Il a adressé 
un bras d’honneur ponctué d'un .vio- 
lent • bande tTartoIréa ». 

Jeanine et sa copine auraient sans 
doute applaudi si elles n'avalent pas 
eu les bras encombrés de paquets. 

JEAN-CLAUDE MURGALË. 


chargé de la fonction puDiique 
et dis réformes administratives, 
n’était pas favorable an principe 
(TinstitattonnaUser le travail é 
temps partiel dans le sactenr 
public, considérant que ce n’était 
pas le meilleur moyen d'assurer 
le ban fonctionnement de l'ad- 
ministration. Mais plusieurs rai- 
sons l'ont conduit à élaborer le 
projet d'ordonnance qui sera pré- 
senté an conseil des ministres 
du 31 mars. 

D’abord, la faculté de travailler 
é temps partiel dans la fonction 
publique (1) correspond à une 
demande certaine, surtout dans 
les grandes villes, et pas seule- 
ment de la part des personnels 
féminins : «^tai-re» jeunes, qui 
poursuivent des études, souhai- 
tent travailler à mi-temps dans 
l'administration, et certains 
agents de l’Etat qui ont des pro- 
blèmes de santé ou qui sont 
proches de la retraita désirent 
réduire leur activité. 

Ensuite, le Parlement, iras du 
vote de la loi d’orientation so- 
ciale. en d écem bre 1981, avait 
habilité le gouvernement à édic- 
ter ce type d’ordonnance, et 
rhôtel Matignon, comme la 


ministre 

publique 


Hc 


Dfx-hult heures; lundi, sur ta placé. 
-Plrmii, à Nantes, détrônée du hit-' 
parade des bouchons nationaux 
depuis quelques semaines grâce à 
un viaduc métallique municipal qui 
a améliorée le trafic. Mais, à l’heure 
de la sortie dee usines, on était 
revenu aux heures lec plus noires 
des embouteillages. Lee routiers ont 
choisi de bloquer oe point névral- 
gique par une dizaine de camions 


Dans les hâpilaux 

U GRÈVE DES SOINS 
EST PUIS SUIVIE 
QUE IA GRÈVE 
ADMINISTRATIVE 

Za grève inimitée eotiffi 
commencée le 26 mats par tes 
Internes et les chefs de clinique- 
assistants des centres hospita- 
liers universitaires semble large- 
ment suivie, en province comme & 
Paris. Les urgences, les gardes et 
les traitements aux malades hos- 
pitalisés continuent d'ètre assu- 
rés comme prévu. Selon des 
informations fournies par nos cor- 
respondante. la quasi-totalité des 
Internes se sont associés au mou- 
vement, à Lyon, Lille et Mar- 
seille. A où seuls pour le 

moment, les internes sont en 
grève, les chefs de cünlque- 
asslstants annoncent une grève 
des soins qui devrait commencer 
le 31 mars. 

A l’Assistance publique de Paris, 
on estime que le mouvement est 
suivi an <4 rom mit deux tiers. Dans 
un communiqué, le comité deçè- 
ve de l’internat de Pans préc i se 
qu’c afin d’éviter tout amalgame, 
les internes rappellent vigoureu- 
sement que leur mouvement nfa 
rien à voir avec la suppression du 
secteur privé hospitalier ». De la 
tnénv» manière, la- bureau des 
chefs de clinique de Bordeaux 
indique qu’il « refuse r amalgame 
actuellement orchestré per les 
médias et certains partis poli- 
tiques. qui assimilent les reven- 
dications à cènes de quelques 
syndicats fossiles qui défendent 
leurs privilèges ». Le conseil n*- 


fZMmte die EonfcJ 

qui. habitant au sud, englué» dans 
les ëmbéuteillanês matinaux, ont dû 
abandonner leurs voitures sur las 
accotement et sa rendre au 
bureau ou à "usine à pied. Certains 
ont eu le temps de retourner 6 ta 
maison prendre un vélo. Les autobus 
n'ont pas pu assurer ta desserte des 
quartiers de la périphérie. Lae poids 
lourds, arrêtes en chicane sur tes 
chaussées, ne laissaient passer que 


M. FITERMAN PRÉCONISE 
UNE CONCERTATION 
« SÉRIEUSE ET RÉGUUÈRE » 


AU CONGRÈS DES OUVRIERS CG.T. DE RENAULT 

< La politique sociale de la Régie est à revoir > 

déclare M. Henri Krasucki 


Après la manifestation des 
routiers, le ministre des trans- 
ports, M. Charles Fiterman, a 
publié xm communiqué dans 
lequel 11 note que son ministère a 
« relancé les négociations sociales, 
portant notamment sur la durée 
du travaü, en exprimant, la vo- 
lonté du gouvernement de les 
voir aboutir à des décisions posi- 
tives. Le développement , de cette 
politique a ■ donné lieu.. à une 


IL Henri Kxasucfci a estimé, 
lundi 29 mais, que le changement 
se faisait attendre chez Renault. 
s Toute la politique sociale' de la 
Régie est à revoir ». a-t-il déclaré 
en concluant les- travaux du 
vingt -septième congrès du syn- 
dicat C-GJT. ouvriers Renault 
BlUanoourt. 

Le secrétaire confédéral de la 
C.G.T., qui s’exprimait devant 
quelque* deux centjs délégués dans 
les locaux du comité d'établisse- 
ment. a souligné un paradoxe : 
Renault avait toujours été à 
la pointe du « progrès social cha- 
que fois que la gauche a été au 
pouvoir. Aujourd’hui, mises à part 
une partie des revendications des 
0L5„ aucun problème n’eet traité, 
encore mains résolu ». 

Annoncer. . comme vient de le 
faire le premier ministre, un 
contrat « portant uniquement sur 
les retraites, ce n’est pas cela la 
politique sociale qu’attendent les 
travailleurs de Renault», a-t-il 
dit. « U n’est pas possible pour 
un gouvernement d’annoncer tout 
un train de mesures sociales 
s positives » et de «rater» 
Renault. Avec une pratique 


concertation sérieuse et régulière pareille à la Régie ; la 


entre .le ministère des transports 
et ^ensemble des partenaires ». 

« Le ministre des transports, 
conformément aux indications 
fournies aux organisations pro- 
fessionnelles par le premier mi- 
nistre, est disposé à poursuivre 
cette concertation afin de pro- 
gresser concrètement dans les 
directions ouvertes qui répandent 
aux intérêts réels des transpor- 
teurs routiers. Des initiatives 
tendant à perturber f activité 
nationale et heurtant Topïnton 


entamée .» 

Le dirigeant oègétisbe a mis en 
cause le P.-D.G. de -la Régie, 
ML Bernard Hanon. qui avait fait 


cession de la presse confédérale, 
soit à titre individuel, .oit à titre 
collectif, lorsqu'il s'agit dforgani- 
sations statutaires .» 

Le congrès & élu M. Jean-Louis 
Fournier, secrétaire général dn 
syndicat ouvrier de Renault - 
BlUanoourt. en remplacement de 
U. Michel Certano qui avait été 
licencié en 1980 pois réintégré à 
la suite de la loi d'amnistie en 
198L et qui est appelé à des 
tâches politiques au sein du parti 
communiste. 


A Belfort 

DES POMPIERS C-G.T. 

RETIENNENT 
LE MAIRE SOCIALISTE 
. DANS SON BUREAU 

(De notre correspondant .) ■ 
Belfort. — Le maire de Belfort, 
M. Emile Gébant CRS.), et trois 
conseillers municipaux socialistes 
ont été retenus lundi soir 29 mars 
à l’hôtel de ville par des pompiers 
prof essi onnels en grève adminis- 
trative depuis le 27 janvier. Les 


janvier. Les 


des propositions générales justes pompiers syndiqués à la C.G.T. 
« excellentes » par la C-&.T. réclament l’achat de matériel 
devant le oomtté central d’entre- neuf, l’embauche de cinq per- 


prise en novembre dernier levant 
la fin de la grève des O-B). pro- 
positions que le P.-D.Œ, a Indi- 
qué ML ' Krasucki, n'à pas cru 
devoir confirmer par la suite- 
Enfin, dans la perspective du 
quarante et unième congrès de la 


publique ne pourraient que vorbni qqt, u a. Insisté sur la « pro- 
prérudice à une évobitian vœsir- \ fondear , ^ débat qui -doit s^ns- 
ive », conclut le communiqué. 


prei 

tive 


• Suspension de la grève dans 
les tabacs-PJd.U. — Le moove- 
njent de grève Illimitée Tanné 
dimanche 18 mars, dans les cafés- 
tabacs PAC.U. a été suspendu le 
lundi 29 mars an soir par le 
comité intersyndical des bureaux 
d’enregistrement. Le comité n’a 
pas obtenu satisfaction sur ia 
principale revendication — le re- 
lèvement de la commission reve- 
nant aux titulaires de bureaux 
d'enregistrement — mais les 


fondeur» du débat qui -doit Vms- 
taurer ou sein de la centrale. « iï 
n'y a pas de sujet tabou doue la 
préparation du congrès, a-t-il 
déclarée tout est discutable, criti- 
quable, tout est sur lq table et 
tout trouvera son. expression, 
publique dans les tribunes de dis- 


nenf. l'embauche de cinq per- 
sonnes et une réduction de leurs 
charges de travafl. Toute la 
semaine dernière, les pompiers 
avaient, manifesté a™ les rues 
de Belfort, bloquant & plusieurs 
reprises la place de la mairie. 

Lundi soir, les discussions entre 
les pompiers et la municipalité 
ont tourné court. H a fallu, a 
1 heure du matin, rintervention 
du président du conseil général. 
M. Denis Maire (P-SJ. du séna- 
teur BL Michel Dreyfus-Schmidt 
(PB.) et du député M- Lucien 
Couqueberg (PB.) pour «Hbérer» 
les élus. — P. IL 


& P dTlS& d es^SSédÆ gérons poursuivaient le 
vient de préciser les conditions 30 mara 


• Fin d’occupation chez Va- 
chette, — La soixantaine de gré- 
ristes de l'usine Vachette (fabri- 
cation de verrous, cinq cent qua- 
rante salariés) à Titrées (Aube) 
ont ceasé d'occuper les ateliers 
lundi 30 mh na. après une ordon- 
nance d'évacuation. H y a deux 


• Mise m garde des mineurs pris normalement, lundi 29 mars. 
de fer — Les mineurs de fer sont sur le site du chantier de la cen- 
« déçus par le changement » et traie nuc l é air e de Gravel ines . Les 
craignent (fiel A 1985. la « liqui- entreprises chargées de l’entretien 
dation totale > des puits de Lor- des tranchées, en arrêt technique 
iniTtf de Normandie et des Pays et occupées & finir le gros œuvre 
de la Loire, dont l’effectif a été des deux dernières tranches, ont 
ramené A trois rente sept cents pu accéder normalement A leurs 
personnes en 198a Cçst oe qu’ont liera de travaiL Ix: de 

déclaré lundi 29 mus les reprê- la &GJ5. (Société générale (Ten- 


dons lesquelles les qualifications déclaré lundi 29 mars les repré- la SBA. (Société générale 

de spécialistes seraient attribuées. # ***» ^occupation chez Va- sentants de la Fédération est- «reprise) — huit cents sahu 

Les conditions excluent toute chette. — La soixantaine de gré- ppeèt des mineurs de fer CGT. a accepté le nouveau pre 
« qualification automatique » pour vj5tefi de vachette (fabrl- avant un entretien an , ministère d’accord signé vendredi t 

les étudiants ayant échoué A «mm de verrous, cinq cent qna- de l'industrie. Selon la C.G.T., C.G.T. et la direction du 
r examen de CJ5B. rante «riarfte) à Titrées (Aube) vingt-trois mille emplois — dont tier. après un vote A main 

Le mouvement de grève adml- ont reste d’occuper tes • ateliers huit cents depuis le 10 mai — . . . M/wm a» nri 

“Heonte la lundi 30 rehna après nne ordon- ont été supprimes dans ce- secteur. • *■ Jean Mena, e tu pn 

29 S mars! e par sept syndirets hos- nonce d’évacuation. 11 y a deux Les mineurs de fer demandent de r AG/RG, Association gé 
nitaîtana n'a DBs/an revanche, la semaines, des Incidents les avalent que l’on donne la priorité A la des institutions de retri 
même 5 ampleur An siège de opposés A des cadres et des agents production de Tacter français complémentaires des eedr 
Solid ar ité < 383 , indique de maîtrise . (le Monde ■ dn avec du minerai français. . succède A M. Emile Bc 

qu’a ne fait crue « commencer A TM mare). La di rec tion s'est en- P ~_ (CJN-PF.) qui. selon la ro 

se mettre en place, et exrtï faudra gagée à ne prendre aucune sanc- • Sep 'rite traditionnelle des fonctions. 

iZt de fours Bon et à rouvrir les négociations Ouïe nucléaire deGnaettia. 


sentants de la Fédération est- treprise) — huit cents salariés — 
prert des mineurs de fer CGT. a accepté le nouveau protocole 
avaate un entretien au .mtaistèrc d’accord signé vendredi par la 
de l'industrie. Selon la C.O.T, C.G.T. et la direction du chaa- 
vingt-trois mille emplois — dont tier, après un vote A main levée. 

huit cents depuis le 10 mai — . - -.j.»,,, 

ont été supprimes dnrm ce- secteur. • M. usa» Mena, eat president 
Les mineurs de fer demandent de FAGIRC, Association générale 
que l'on draine la priorité A la des institutions de retraites 
production de Tacter français complémentaires dee cadres. L 
avec, du minerai français. pn Hyèrif & M. Emile Boursier 

(CJN-FF.) qui. selon la rotation 


A la 


attendra une quinzaine, de 
avant qu’il n’atteigne sa 
efficacité ». 


sur tes modalités d'application Le travail, qui avait cessé après vient vice-président pour une 
des trente-neuf heures. plusieurs confBts sociaux, a »- durée de deux ans. 


/ 

i 

i 


CF-D.T. et la CF.T.C, tenait A 
l'élaboration (fus texte of fi c iel . 

Enfin, fl s'agissait de modifirr 
la ira du 23 juin J970 relative au 
mi-temps et s urtout celle du 
23 d éc em bre 1980. qui avait ins- 
titué. pour une durée expéri- 
mentale de deux ans. des for- 
mules de travail A temps partiel 
pins d iv er si fiées. Ce dernier 
texte avait été combattu. A l'épo- 
que, par la majorité des orgar- 
nlsations syndicales, y compris 
la CFD.T. notamment parce 
qu'il ne répondait pas aux de- 
mandes syndicales de réduira la 
d ur ée du travail et qu’il tendait 
à augmenter encore te nombre 
des non-titulaires. 

La CG.T. et la FEN se sont 
montrées les plus hostiles A l'ins- 
titution de la nouvelle ordon- 
nance; considérant qu'elle ris- 
quait de remettre en cause le 
statut général des fonctionnaires. 
Ia CFD.T., qui est directement 
intervenue auprès de l’hôtel 
Matignon pour que les négocia- 
tions reprennent, en leur temps, 
avec le ministère de la fonction 
publique, et qui a fait approuver 
un certain nombre de ses amen- 
dements, estime. A Tin verse, qu’un 
progrès notable a été fait 

Jusqu'à 32/35** du salaire 


Soumis aux syndicats, dans le cadre du 
Conseil supérieur de la fonction publique, le 
texte gouvernemental a été approuvé par 1» 
CTJD.T. et la CLF.T.C. F.O. s’est abstenue. La 
CG.T. et la FEN ont refusé de participer au 
vote. Absenta lors de ce scrutin la CG.C a 
fait savoir qu’elle se serait probablement 
abstenue. 


public » que l’administration 
pourra refuser, dans tel ou tel 
csa. l'autorisation d’exercer A 
temps partiel H ne s’agit pas, par 
exempte- qne^ un ministère, 

une majorité d’agents réclament 
leur mercredi pour s’occuper de 
leurs enfants. Mais tes salariés 
concernés auront la possibilité, en 
cas de refus, de faire appel devant 
tes commissions administratives 
paritaires. En fait tout se négo- 
ciera « sur le terrain », en dte- 
cttsGkm avec les organisations 
Syndicales, et une Jurispru dence 
s’établira. 

D'autre part, tes txavafllenra A 
temps partiel dans la fonction 
publique conserveront les mêmes 
droits que ceux qui exercent A 
100%, en matière d’avancement, 
de promotion et de formation, et 
percev ron t A taux plein la prime 
de transport et tes frais de dépla- 
cement. Four tes autres primes 
et Indemnités; te calcul sera fait 
au prorata du temps travaillé. Ils 
garderont de droit, te possibilité 
de retravailler à temps plein, 
après un kmg oongé- maladie ou 
un congé-maternité, par exemple. 

En oe qui concerne tes traite- 
ments, les décrets d'application, 
sauf direct i v es nouvelles rai 
conseil des ministres, devraient 
fixer tes barèmes s ui vants : 


de r 
après 


unuia 

exemple, 
s traite- 


îlDqu a DLf uu uncnrc 32/35*- du salaire pour un temps 

. „ , de travail équivalent A 90 % de a 

D’une Part, remaroim-t^te, la durée légale : 6/7- de la rémané- 


réduction de la durée du travail, 
que ne favorisait pas la loi de dé- 
cembre 1980. a été acquise par 
ailleurs. D’autre part, et surtout, 
tes agents qui opteront pour 1e 
temps partiel ne seront pas rem- 
placés par 'des auxiliaires ou des 
vacataires, mais par des titulaires. 
Cette disposition, finalement re- 
tenue par tes pouvoirs publics, a 
été le principal point d'achoppe- 
ment des discussions. 

Contrairement A ee qui est pré- 
vu dans le secteur privé, où l’on 


ration pour 80 %. Dans ces deux 
cas, le prélèvement sera donc d’un 
trentième pour un arrêt de vingt- 
quatre heures et d’an cinquan- 
tième pour une demi- Journée. De 
50% A 80% de te durée légale, 
les traitements seront établis 
prorata temporis. Ainsi, un fonc- 
tionnaire travaillant à mi-temps 
touchera 50% du salaire et non 
66%. oe qui aurait été te cas si 
la règle du trentième avait été 
retenue A ce niveau. 

Enfin, les créations d’emplois 


pourra bénéficier des mesures de supplémentaires, pour compenser 
l'ordonnance en ne travaillant le temps partiel, seront discutées, 
que quelques heures par semaine chaque année, entre les ministères 
(aucune limite c basse » n’est intéressés et celui du budget Et 
fixée), le projet de U. Le Fors chaque année également, les co- 
établlt A 50 % de la durée légale mités techniques paritaires (A 
du travail te minimum du temps l’instar des comités d’ en treprise 
partiel, soit un mi-temps, ceci dans le secteur privé) dresseront 
pour assurer une certaine contl- un bilan du travail partie) dans 
natté du service public (le m&xl- leur dép a rt em ent ministériel res- 
mum étant de 90 % des pectif. 

trente-neuf heures). On voit mal. MICHEL CA5TAINGL 

en effet, comment assurer la 

bonne marche des admtntetea- (l) ce projet d'orionnmet suppu- 
tions avec des agents qui auraient que également aux agents de» col- 
un empira du trop êtes- loetMfeèa locales et de leurs èôbUs- 

H 0 ne semants publics administratifs, ainsi 

qu’aux agents titulaires établla- 
Cest egalement pou. T des semants énumérés dans te code de 
« motifs de continuité de service la santé pubUqm- 



met en vente 

SES PEUGEOT 82 D'EXPOSITION (Olcm) 
ET DE DIRECTION 

CONDITIONS EXCEPTIONNELLES JUSQU'AU 31 MARS 

M. JOËL - 766-02-44 


APPEL D'OFFRES 
INTERNATIONAL 

Banque tunisienne ea pleine expansion 
recherche Bureaux tPéfudes comprenant i 


1) Ingénieurs Informaticiens ayant élaboré, conçu et mis en 
place systèmes informatiques intégrés et ayant utilisé la technique 
des bases de données et des ^létiaïtements dans le domaine 
bancaire afin cT examiner et de porter un Jugement à l'attention 
des dirigeants de la banque sur système Informatique en cours 
de conception et de réalisation par l'équipe d'infoimatidens 
internes. 

2) Ingénieur en organisation bancaire ayant réalisé des projets 
en ia matière pour assister le département d'organisation de la 
banque. 

Veuillez adresser curriculum vïtoe des Ingénieurs ayant réalisé 
et mis en place des systèmes informatiques et organisations avec 
détail des projets réalisés et mis en place, à l'attention personne He 
de M. Je Secrétaire général, M. Habib FOURATI, de la Banque 
Internationale Arabe de Tunisie, 70-72, av_ H. Bourguiba, TUNIS. 
Tel. : 252655 - Télex : 12396. 13090, 1309L 
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P°9® 40.— LE MONDE — Mercredi. 31 mars. 1982 

AFFAIRES 


INDUSTRIE CHIMIQUE 

Pas de franche reprise en 1982 


L’industrie chtnalqne 

a. pour la seconde année consé- 
cutive, marqué très sérieusement 
le pas en 1981. avec des ventes 
an volume globalement Identiques 
à celles effectuées dorant le pré- 
cédent exercice, et on chiffre 
d 'affaires de 179 mtUfanls de 
francs (hors fibres synthétiques) 
accru de 14 %, soit exactement du 
taux d'inflation. 

Nouvelle année de croissance 
aéro donc, mais qu dteimule une 


situation financière détestable 
Centre 3 et 4 miSSanh de francs 
de perces) et de très fortes Inéga- 
lités suivant les secteurs, que la 
pharmacie, seule, grâce & ( 
bons résultats { + 
lame), a 


ff 


Sidérurgie 


L’ASSOCIATION 
eERMANO-NËERLAIDAISE 
EM» VA ÊTRE DISSOUTE 


en 



La dissolution de l'ensemble 
sidérurgique Brerrnano- néerlandais 
EsteL Issu de l'association. 

1872. des sociétés 
(Pays-Bas) et Hoechst ( 
gne fédérale) sens effectuée dans 
Un mois : bel est le délai fixé 
lundi 28 mars par le ministre de 
l'économie néerlandais. U. J&n 
Terlouw. et son homologue ouest- 
allemand, te comte Otto Lambs- 
dorf, en visita à La Haye Les 
iizestioas de la répartition des 
:tes et des quotas de produe- 
toln entre les deux entreprises 
seront réglées d’ici le mois de sep- 
tembre prochain. 


que 

dett 


Cette dissolution était 
Inévitable & la suite du rappro- 
chement entre Hoechst et Erâpp, 
afin de constituer- le deuxième 
ensemble sidérurgique d’Europe, 
avec près de 12 millions de tonnes 
d'acier par an, après Thyasen, qui 
produit 17 minions de tonnes fis 
Monde du B février 1982). 

Ce rapprochement prévoit la 
construction d’une nouvelle acié- 
rie à Dortmund, dont les livrai- 
sons se substitueraient & celles 
effectuées jusqu’à présent par 
Boogovens à Hoechst, dans le 
cadre d’EsteL D a été rendu indis- 
pensable par l'âpreté de la crise 
européenne de l’acier, qui a mis en 
difficulté la filiale sidérurgique 
de Krupp et causé de lourdes 
pertes à Hoechst. dont l'association 
avec Hoogovens n’a pas donné les 
résultats espérés, piüsqne Estel a 
accumulé Û milliards de francs 
de pertes, au prix d’un lourd en- 
dettement. C’est précisément cet 
endettement qui fait problème, car 
il est essentiellement le fait de 
Hoechst et le groupement néer- 
landais. au qui la direction et les 
syndicats de Hoogovens deman- 
dent une aide de 23 milliards de 
francs, ne veut pas faire les frais 
de la dissolution d "Estel Ce groupe 
produit actuellement 10 millions 
de tonnes d’acier, réparties éga- 
lement entre les deux sociétés, 
avec quarante-quatre mille per- 
sonnes. C’est le second «couple» 
germano-néerlandais qui se sé- 
pare. après le divorce 
constructeurs Fokker, 
dam, et Vj.w. de 


de la ablrrrie 

raie ont décru de 4,1 %. et 
celles de ta chimie organique de 
13 %, la parapharmacie obtenant, 
pour sa part, un bock nul. 
rivales de la r-htmi» 
n'ont pas réalisé ' de bleu meil- 
leures performances, g l’exception 
de l’allemande ( + 13 %). de la 
belge (entre 15 % et 2 %). voire 
de la britannique (+ 05 %), 
l’italienne faisant pis 
i - 2 %}. 

Trois facteurs sont & l'origine 
de ce bilan pour le moins déce- 
vant : la persistance d’une mau- 
vaise conjoncture, le renchérisse- 
ment des matières premières — 
le naphta a augmenté de 31%. 
fuel de ST 


le 


39 %, le gaz de 41 %. 


réleetrictté de 24 %, ’S phosphate 
de 38 % . et le soufre de 37 %, 
obligeant les industriels à dépen- 
ser 6 milliards de francs de pins 
qu’en 1880 pour les mêmes quan- 
tités — et les niveaux de prix 
insuffisants, se situant fréquem- 
ment à 10 points 
mes. 

de relative satis- 
faction : l’excèdent des exporta- 
tions françaises de produits chi- 
miques s'est fortement accru 
1+ 173 %) pour atteindre 

14,4 milliards de francs (10 % de 
la lecture pétrolière de la France). 

Mth là, encore, P arbre 
la forêt, puisque, dans une tris 
large ’ paît (65 %). les produits 
pharmaceutiques et les 
ont contribué à la formation de 
cet excédent commercial, a côté, 
divers secteurs ont été prudents, 
te plus touché étant encore celui 
des engrais avec tzn déficit de 
2,1 mlmards de 


L’Industrie chimique 
est-elle an bout de ses peines? 
H. J.-C. Achille, le président de 
FUolon des Industries ehtmiqneg, 
ne le croit pas. Compte tenu des 
prévisions de croissance pour 
l’économie française en 1982 
(h- 25 %), 0 pense que l’ont peut 
raisonnablement s’attendre, cette 
année, a une progression des ven- 
tes en volume de 3 %. ce qui 
correspondrait à une sortie de la 
récession plutôt qu’à une franche 


• If. Jean-Louis Qtral vient 
d’être élu président de la Fédé- 
oattonale < 


pub] 

Ciéc 



ration 

flics, succédant g M. 
üément, qui u’aratt pas 
le renouvellement de son mandat. 

(Né le 23 août 1984 au Ban-Soin t~ 
Uferttn (Moselle), AC Jeen-bOTUs Gt- 


r&l est présida ut-dtrecCeur gécém de 
la Sodés* a i 


M on 
ddflDt 


entretien et de con s tr u c- 
et Cirai U est pré- 
dTKxrmcur de la FAdèzatioD 
régionale des travaux (m biles (région 
Uo-do-Pranoe) et. depuis février 1982» 
président du Syndicat iMMotuel 
des ennepenuem de travaux pubücs 
de France et d'oitr^mer H est 
également membre de la oopimlméim 
■octale. de l’assemblée permanente 
et de ftweemblée générale du OoUsbO 
national du patronat français.} 
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TAUX DES EUROMONNAIES 


Noua donnons cl -dessus les tours pratiquée sur le marché interbancaire 
dai devises tels qu'lia étalent indiquée en fia dé matinée pas une grande 
banque de la place. 



VILLARS Suisse 

Le station 4e prestige des Alpes «owfoises 
1300 m d’altitude, à 20 mu de Mosttw 

A VENDRE 

dans un grand parc arbonsé privé avec environnement protégé. 

quelques 

APPARTEMENTS 
DANS CHALETS TYPIQUES 

De 5 & 8 appartements seulement 
avec -es prévalions >es plus raffiné» 

Vue panoramique imprenable sur la chaîne des Alpes 

Gëdit lusqu ô 60 % sur vingr ans. intérêts 8 % env. 

Direcumeai du construcLsur 

IMMOBILIÈRE DE VILLARS S-À. 

Case postale 62 

CH- 1884 VlLLARS-sur-OLLON 
Ta s (251 35-35-31 
Télex 456213 




AUTOMOBILE 


lande que lés iodes reprennent 

U SmUTiON DO K&Kté DU POIDHOO® 
NE (ESSE DE SE DÉ6MDR 


4 « « 


IA reprise du- rnandie français 
de rantomobtle, amorcée à la fin' 
de fan passé et sxmfirtnée en 
février i+ 135 % par rapport à 
1861) ainsi que l'amélioration très 
nette des exportations de voitures 
françaises à rétranger t + S % 
en février), due au lancement de 
nouveaux modèles, ont amené les 
constructeurs français à augmen- 
ter leur production, qui. avec 
deux -cent vingt-quatre mille voi- 
tures en février 1982. est en pro- 
gression de 25 % sur février .1981. , 
Eu revanche: la situation du 
marché du poids lourd ne cesse 
de se dégrader. Les ventes de 
véhicules légers (moins de 
5 tonnes) s'effritent en France 
{ — 2 % «a février) comme A 



ce qui' sotrafoe une 
là production <— 185.%: 
en- février). Surtout, les înunatn- 
colations de véhicules lourds (plus 
de 5 tonnes) continuent de flé- 
chir : baisse de 105% en février 
et de 105 % su total pour les deux 
premiers mois de l'année, jointe 
A un recul Important des expor- 
tations (— ' 335 % en février), 
cette baissé des ventes a entraî- 
née de nouvelles coupes dans la 
production ( — 325 - %).- « Le 
malaise profond qui- affecte la 
profession du transport routier 
ne permet pas actuellement 
d’escompter le. renversement de 
tendance si eouhattaMe », estime 
la Chambre syndicale 
tracteurs dtautomobBes. 


BANQUES 

IE NOUVEAU PRÉSIDENT D'« IND0S1H » 

SOUHAITE QUE LES STRUCTURES DU GROUPE SOIENT MAWfBfllES 

étrangères. Ainsi la filiale- saou- 
dienne à 40 % a dégagé on. béné- 
fice de près de 500 mfllkwifi de 
francs, en forte augmentation. 

La hausse du dollar a favorisé 
raugmentatian des résultats glo- 
baux. mate les marges & l'étran- 
ger se sont, toutefois, dégra 
comme en France, «ralBeura. 

Interrogé sur l’éventuelle z 
cession au secteur privé ds cer- 
taines participations Indre trie lies, 
évoquée par le gouv ernement , 
M. Ptescofif a répondu qu* « ü n*g 
avait rien de fait », et, tgran sur- 


juin 

Fen- 


rfsultats de la Banque 
d Indochine et de Sues, doréna- 
vant appelée banque 
qui «>ra nationalisée le 90 
prochain, « ont été. dans 
semble, favorables », ont Indiqué, 
au cours d’une conférence de 
presse, MM. Georges Plescoff et 
Antoine Jeancourt - 
président et vloe-ptésid 
feur général. 

Le total du hOan gest accru 
d? SS % à 112 müUarde de 
francs les dépôts de 64 % à 
38 mQuards de francs, les crédits 
de 27 % à 45 milliards de francs 
et le résultat net de 28 % à L97 
millions de francs, dont les trois 
quarts proviennent des -activités 



plus fl souhaitait que 
tores du groupe Suez soient main- 
tenues. « Mais, si on nous dit de 



AGRICULTURE 
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AVEC ' L'AIDE DE LA. FAOl 


Huit pays du Sahel envisagent de çoprdmnef 
leurs politiques, destockage de céréales 




*1 


. .Huit pays du. Sahel psnm les ptps pauvres du monde 11) 
envisagent de mettre sur pied; avec- fiàfde de la FA.O. (organi- 
sation des44atièns tmiespourTaiimeutation et Tagricutturfe). un 
pystàm» coordonné de stockage ries céréales, destiné à .prévenir 
Uas conséquences dramatiques ries mauvaises 'récoltes Mes que 
Celtes de 1973 et dé’ 1973; qùî avalent fait de nombreuses victimes. 
'Cs projet, résultant d’âne étude- de "ht RAti, à lêUr discuté 
Hündf 29' maris à Borné, dans le càdn ifuna. rétinien destinée à 
recnrflHr las oontributiaiia Financières -nécessaires < le coût- total 
du projet (217 influons de dollars) (2) et, peur partie, les frais 
annuels de fonctionnement (lS mUlionB de doHàrs fa), devraient 
Ôtine'f inancés ’.pàr des rêssodrees. exté rieur es; ‘les 'huit' pays 
araoeimésne disposant pas dès ressources aéceessarëA Sti fastre 
eux se- cîàroont parmi les pays lès âmhm avancés; et leur revenu 
annuel est inférieur A 800 dollars fi zoo JPÎ par MWtat 


!’5 


L’étude de la - RA-Q. prévoit la. fois que vfeet poaslbje^ . & des 
l constitution d’un .stock total -de- achafc 4 .de céréales lob aies., afin de 
■ 465000. tonnes ds, céréales. .d’brK. ne psa- modifier , tes habitudes 
gtae- eegeptidteTnept locafle ■ (Son- alimentaires des habitants et 
ghe et mfl). qui serait réparti d’intégrer oe pl an de^ 'stockage 
entre: dhme paît, des réserves dans un * programme global 
Inationatefi portées, à 313 DOC ton-- visant A promouvoir fautosaf- 
nes (aoatxe 193 000. tonnes actuel- fisanœ régionale». Elle, souligne 
tement), et, d’autre 'part, des aussi la oéoeesité dtone coordina- 

* tient des ixzuxHtetioofi aitzoeai- 
tahus et d’une harmooisatiDtt des 
prix réglonsux des céréales, afin 
de garantir te r. fonctionnement 
ds système Ce «pst&oè, eu dépit 


.i i 



(pour - un total 
de 152906 bonnes). Cinq centres 
c régionaux s de 
n?ng> créés JIcl &' 

Saute- Volts; an Niger, aa> Mali, 
an. Sénégal rt aa Cap-Vert. 

Gérées par un organisme - 
dépendant du CZLS8' ( 
permanent Boter^Etots de lutte 
contre la sécheresse au Sahel). 

regroapazrt 

depuis 
n 



de son coût toitlaL étevé, sper- 

dSme 




mettrait d’abaisser <en cas 
nouvelle pécheresse)' cde SZ atfl- 
tiom -de dollars le août écono- 
mique total (tune vanté buter aen- 
ffoa dturgenee», estime la F-AjO. 
H - pourrait ultériemèmeotr être 
seraient immé- étendu à d’autres ; régions dans 
dlatement dispoolblfis, du fait de" des s tarntta ng are 
leur proximité, et couvriraient les Afrique cm' dans- les 
besoins- d’une' année entière; * La 
F.A.O. préeanfee i’atJllsaaoa. pour . .. 

tes stocks ■‘'tiattacsuEt,' de petits 
magasins de 1880 tonnes, chk c q n ^ tSmsT 

répartis dans- les zones les plus r» «h 

vulnérables. Elle - suggère égËtte- dnlsn .onitiilB ds 1S72 (qui valai t 
mart qtfa aaft procédé, chaque «o ira» tamçahi mviÆ. 
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Cést par un acte de liberté qu’eçt né 
le Crédit Mutuel : il y à cent ans, <fes hommes 
s’unissaient pour lutter contre l’usure 
et créaient les premières Caisses Mutuelles. 

Révolte contre l’injustice,- Mais en 
même temps départ d’un grand projet . 
pour l’homme. . .. 

Aujourd’hui, c’est toujours le même 
esprit de liberté qui anime le Crédit MutueL 


Le principe n’a pas changé : collecter l’épargne 
dansun villageou un quartier pour la redis- 
tribuer sur place sous forme de prêts au plus 
juste coût, au profit des hommes et de leur 
région et ainsi, réhabiliter l’argent comme lien 
social et non comme instrument de 
domination. 

Liberté ausa^ la faculté donnée à 
chacune des 3000 Caisses locales de préserver 


son identité. D’où une plus grande souplesse 
d’intervention et une prise en compte pri- 
vilégiée des éléments humains avant toute 
décision de prêt ou d’investissement. 

Force de liberté depuis 100 ans, 1e Crédit 
Mutuel entend le rester résolument. 

Caron n’arrête pas les grandes idées. 


Vv : ; r. --. 


Crédit A Mutuel 


La force d’un idéal depuis 100 ans. 
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m cansen de la société Ausaedmt 
Bey a arrêté les comptes de l'cxercice 
1SSL 

Le cblffle (TafOOres s'est établi' A 
2121 mmions de francs, en augmen- 
tation de 19,5 % «or 1380. Le chiffre 
ffitEsli» consolidé de 1981 s'élève à 
2 606 minions de francs, en progrès 
de 17%. 


Ce résultat peu satisfaisant corres- 
pond cependant A une Impartante 
amélioration au cours du second 
seme stre de l v année 1981 ; en effet. 


DIDOT-BOTTfN 

Fonda es 7796 


1« résultat au 30 Juin s'était traduit 

par ane perte de 38 millions de 


par une perte de 38 mmions de 
francs. 

Le second se m est r e s donc résilié 


Béonle te 25 mars 1982, soos ln Evoquent l'exercice en cours, le 
présidence de U. Vincent HoQsrd, président s Insisté sur te développe- 
président-directeur général, rusem- ment Important da moteur Tralte- 
blée générale ordinaire a approuvé, a ment Informatique et Télématique 




% 

\ 


\! 


Les résultats «te la société méra 
sont en perte de 2SJ9 mltHnna de 
francs, après 89,5 mUUons de francs 
d'amortUBemante, 164 . millions de 
francs d’indemnités de licenciement 
correspondant à une compression, 
d'effectif réalisée en 1981, et 54 mil-* 
lions de francs de provision pour la 
cinquième samafne de congés; les 
profits pour cession d'actifs se sont 
firvés b 19 millions de francs. 


un résultat nettement positif malgré 
les charges exceptionnelles de licen- 


raimnimMéa les comptas et le bilan de l'information réaBsé par te groupe 
de l’axerdee clos te 30 septem- pour le 00 m nie de Krandes Instituâ- 


tes charges exceptionnelles de licen- 
ciement qui l'ont affecté. 

L'essdes 1902 devrait confirmer 
oette évolution favorable dans une 
conjoncture encore difficile en début 
d'année. 

La filiale Folyrey arrêtera ses 
comptes de 1961 avec un bénéfice net 
de 577 000 F, après 10 millions de 
francs d'amortissement* et 934 000 P 
de provision pour la cinquième 
semaines de congés. 


de rezercSce clos 
b» 1981* 


| F# J. 1. 


sptem- pour le compte de grandes institu- 
tions publiques et privés** 




1 * r_. 1 » é 1. ’«*r .1 1 . » 1 


tlem d*ua dividende net de V2J5Ù F 


par action, assorti da Flmpfct déjà 
versé an Trésor (avoir fiscal) de 
6,25 F. 

Le dividende (coupon a* 36) sera 
mis en paiement à compte du 
6 avril 1983. 

L'assemblée a, <T autre part, renou- 
velé 1e mandat d'administrateur de 
ML Raymond LuatacM. 


UNION POUR LÏABUAT 10 K 


II 


STEM! 

3, rus Magelhtn - 75008 


Réuni le 25 mars 1982 sans Je 
présidence de VL Emmanuel jïi 
L auriston, le ccn—tt d'administratif 
a arrêté les co m ptes de rexercfbt 
1981. j 

Les recettes locatives ont attelât 


F 47813447, en augmentation «le 
16.73 r P> tandis que les prod mt s 
financiers revenaient de F 4 790 ms 
k F 3 949673. fc 

Après F 2637905 iTm 20 rtI»era«Sti 
et F 3240000 de dotation à la p£- 
vltion pour grosses réparations, ne 
bénéfice d'exploitation s’est étalai 
k F 36888678. es hausse de 1140% 
sur celui de 1960. * 

Le conseil pourra ainsi pro p oser 
b rassemblée générale ordinaire, qui 
se réunira le 17 Juin prochain, de 
porter te dividende de F 1643 à 
F 17,50 par action. 

Le compte de pertes et profita 
n’ayant enregistré que dès mouve- 
ments peu Importants, te bénéfice 
net do l’exercice s été très voisin 
du résultat d’exploita ti on et s’est 
élevé A F 36819505. 

Poursuivant sa politique de re- 
nouvellement de son patrimoine, la 
société a mis en vente, b te fin 
de Fan passé , ses Immeubles de 
Chalcm-sur-Saéae (Satee - et - Loire) 
et de Font-de-CIalx (Isère). Une 
négociation est sctneZtement en 
cours pour la cession en bloc des 
147 appartements de Pont-de-C^lx. 


DE CREDIT 


■ CHAMBRE NATIONALE 
DES C 0 N 5 E 1 UERS FINANCIERS 


Exploitation et location 


et de conteneurs 




Le conseil d'administration, réuni 
le 36 mars 1982. a arrêté le bilan 
et les comptes de l'exercice 1981. 

Après 7 875000 F de dotation aux 
provisions fiscalement non déduc- 
tibles (contre 20 000 000 de F en 3980) 
et 20 798 771 F d'impôt sur les socié- 
tés (contre 25632 214 F) le bénéfice 
net est de 20197510 F contra 
14 TSH 528 F (dont 1228220 F de 
plus-values & long terme) en I960. 

Le conseil proposera b rassemblée 
générale des actionnaires du 14 mal 
de fixer le dividende & 14 F (contra 
12 F) c or re s pondant, avec l’Impôt 
déjà versé au Trésor, b un revenu 
global per action de 21 F (contre 


la cjt.oj. organise le jeudi 
jor avril isa% A 20 heures, dans 
les salons du Grand Hâtai, 2, rue 
Scribe, Paris (9*), sa vingt-sixième 
réunion plénière annuelle, au cours 


Aug men tatio n Je capital 
en numéraire 


de laquelle U. Jacques da Larosière, 
président du conseil d’administration 
et direct e ur général du Fonds moné- 
taire International, traitera du sujet 
suivant : 


a L’AJUSTEMENT 
ECONOMIQUE INTERNATIONAL S 

S'adresser A la C.N.C.F.. 44-46. 
avenue du Président-Kennedy, 73616 
PARIS - TêL : 520-70-04. 


L'augmentation du capital de 
F 30 115 300 A F 39 149 800 par émis- 
sion de 90 345 actions nouvehea de 
F 100 nominal est en cours 

La souscription sera do» 7e 
22 avril 1982. 

Prix d'émission ; F 225 dont F 125 
de prime. 

Jouissance : Z* Janvier 1982. . 

Droit de souscription : 3 actions 
nouvelles pour 10 actions anciennes. 

Un bulletin de souscription, accom- 
pagné d’une note d’information sim- 
plifiée (visa COB no 82-11 en date 
du 16 février 3982), peut êtes Obtenu 
sans frais au siège social de la 
société et auprès des établissements 
domiciles. 


âmi^aaaapœrdelSOOOOoi^afionsdaSOOOF. 
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Les interdis de cos titres 
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DEUX FORMULES D'INVESTISSEMENT 
EN TOUTE SÉCURITÉ ET AU MEILLEUR PRIX 


Garantir aux Investisseurs une rentabilité constante et une 
plus-value rapide de leur patrimoine immobilier tout en leur 
bénéficier des prix les plus intéressants du marché. Tel est sobre 
souci. 

A cette fin, nous leur proposons deux situations exceptionnelles 
et deux formules : 

— PLATEAU BEAUBOURG r Libres studios, 2 pièces ou duplex 


dans notre petit immeuble de caractère entièrement rénové par 
nos soins, du 173, rue Saint-Martin, en plein cœur du nouveau 
quartier de l'Horloge, à deux pas du Centre Pompidou : 350.000 F 
(studio de 34 m2) - 550-000 F (2 pièces de 40 m2). 

Garantie contre les loyers Impayés et les dégradations assurée 
par la FRANCO-SUISSE GESTION. 

— RUE DU FAUB0UB&-S AINT-&ON OHE : Occupés loi de 1948, 
ateliers d'artiste, 2 et 3 pièces dans un bel Immeuble rénové alliant 
Je charme et l'élégance du Paris traditionnel ? 7.000 F la xn2 
(200000 F A 400.000 F). 

Placement idéal A long terme. 

Pour -recevoir une documentation complète sur le programme de 


votre choix, adressez-vous directement au propriétaire : Jean-Claude 
ISORE — XSORE SA-, — 133, boulevard Hauasmann. 75008 PARIS, 
ou téléphonez-lui au : 562-17-17. 


75008 PARIS, 
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Société Lycnsube cflnafBsSssKnwnt en Valeurs MobiBliw 




L'Assemblée Générale Ordinaire de la Société s'est réunfe le 22 
mars 1982 sous la préàdence de Monsieur David DAUTRESME. 

-Les revenus distribuables de l'exercice 1981 s'élèvent è F. 


L'Assemblée a déridé d'attribuer, è partir du 24 mars 1982, 
à Chaque action en circulation, un revenu global de F. 11 72 composé 
d'un dividende net de F.IOjSB et d'un impôt déjà payé au Trésor 
(crédit d'impôt) de F.1J34. 

Ce dividende est matérialisé par le paiement du coupon n?36w 
Comme Iis années précédentes, le m on t a nt da ce coupon pourra 
être réinvesti en actions de la Société pendait une durée de trois nxn>, 
è partir de là date de la mise an distributif), an franchi» de droit 
d'entrée. 
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* LE MONDE - Mercrecfi 31 mars 1982 - Pane 43 


MARCHES F INA NCIERS 1 BOURSE DE PARIS Comptant 


PARIS 

30 mars 

Léger repC 

Le marché parisien, débarrassé des 
D.T.I. OU ex-valeurs de sociétés natio- 
nalisées. depuis la semaine précédente, 
a retrouvé en rythme de croisière pro- 
che de ta normale 


lundi ( ISO militons de panes à terme, 
dont 50 millions sur le seul tUre Ra- 
dar) est redevenu plus conforme à la 
moyenne enregistrée à la fin de l’année 
dernière avant l’explosion sur les ti- 
tres à vocation indemnitaire. 

Les transactions sont restées assez 
étoffées mardi en dépit de l’absence de 
nombreux opérateurs, mais les replis 
ont été plus nombreux crue la veille et 


.çnt été ptus nomoreux pue ta veille et 
l’indicateur a perdu 1 %. notamment 
sur les noms dé sociétés pénalisées par 
'de nouveaux résultats au titre de 
* l'exercice 1981. 

Télémécanique qui fait partie de 
cette catégorie, figure en tête de liste 
avec un repli de 7 % environ, suivi de 
prés par CEM f — 6.8%). Creuset 
(- 6 J 96) et Chlers (- 6.2 %). Radar 
qui avait gagné plus de 9 % la veille, 
évolue nettement en sens contraire 
avec un recul de 12 %. Ailleurs, les 
prhat* restent sélectifs et on relève 
parmi les principales hausses. Nord- 
Est , B.CT. , Métal Navale Dunkerque, 
Pompey' et Dumez avec des écarts 
compris entre 2.5% et 3J%. 

' Aux valeurs étrangères, les mines 
d’or reprennent un peu de hauteur 
dans le sillage du métal fin qui a pro- 
gressé à 325 f 5 dollars ronce dans là 
capitale britannique contre 
3J9J50 dollars là veille. 

Le lingot suit le mouvement en ga- 
gnant 825 F, à 66 700 F, tandis que le 
napoléon évolue, une fois de plus, à 
contre-courant en perdant 8.50 F pour 
s’établir à 61 1,50. F, 

Le franc français poursuit son re- 
dressement observé dans la matinée, 
tant contre le dollar { 6.2435 . F en 
séance) que contre le mark 
(2J849 F), le dollar-titre étant prati- 
quement inchangé, à 7J52f54 F. 


LA VIE DES 

EUROCOM/COULET — M. Bernard complet de Factionnaire majoritaire de 
Brocbaad, directeur général d’Eurocom, l'agence Havas qui est FEogL 

EP 1 ?*? W publicitaire fiançais « Outre que la fusion avec Goulet offre & 
“fraie à 42 % de 1 agence Havas, a précisé Enrocom des moyens supplémentaires pour 

dans rémission -Comment vont les son expansion outre* Atlantique, remrte en 

affaires - sur R.T.L, le 24 mais, lesétapes Bourse, qui confirme sa privatisation, faeï- 

et les rusons de la prise de contrôle du ^ £ négociations aux Eüüs-Unis où 

C?l^&‘l9K) n>C0 “ ( Enrocom compte s’installer à nouveau. 

^ d- u , WAGONS-LITS - La Compagnie 

groupes Sevraient, intervenir trt^râpide- ' internationale des wagons-lits « du uo- 

Hw la fin de l'été, a dit notamment nsrne annonce pour Teaereice 1981 onduf- 

M. Brochaùd, et dés cet instant, la société. /il raffau^ oomjpenant te secteun fero- 

Goukt, qui est cotée en Bourse de -Paris. viaire. hôtelier et restaurations de 

prendra le nom d’Eurocom, cette dernière 1830 milliards de francs belges, soit une 

se trouvant date, de facto, introduite à la augmentation de 17,4% sur le jBécédett 

cote: L’ensemble du p roce s su s a en Pavai exercice, le chiffre d'affaires réalisé dans le 

même temps dans le secteur touristique 

1 *“*&“»- 

(INSEE, base 100. 31 akc-UKl) amortissements et constitution de réserves, 

2Smm ®man n en passé de 22635 à 309,48 millions de 

esre fr an ç aise s 1063 1073 FB. le dividende net étant majoré de 65 ù 

hb étrangères 104 104 70FB(1 FB- 0,13 FF). 

o DES AGENTS DE CHANGE WORMS - Le groupe vient de consti- 

[Bn ISO : 29 fie. 1961) tuer une société de services immobiliers 

eejMral 993 100,7 baptisée ARC (aménagement, rénovation, 

uirv ntl MARCHÉ MnMtT&IRE constroction), dotée d’un capital de 30 mil- 

AUX Dy M ARCHE MONETAIRE lions de F et menant à la disparition de sa 

aywtia jiiiii f * clientèle un d'ingénierie finan- 

IURS DU DOLLAR A TOKYO ciêre, technique et commerciale axé snr te 

| 29/3 | 30/3 opérations de restauration et de rénovation 
■sr(etj*eas) ! 246,70 | 246,70 d’immeubles. 

Compta tenu de ta brièvet é du débl qui nous ast Imparti par putter la cote compléta 
dans nas dernières érfitions, nous paumons être com ra è its parfois é m pas donner les 
dsmiere coure. Dan ca cas oaux-ci figreerafant le landamaln dans la pramwre étfitim. 


NE W-YO RK 
Légère hausse 

La cote a fluctué de part et d'autre de la 
barre (PSquilibre tout au long de la séance 
de lundi, et fl a fallu attendre la dernière 
heure de transactions pour que le marché 
s'oriente plus nettement i la hausse» per- 
mettant à rixtdîce Dow Joues des valeurs 
industrielles de s'adjuger finalement 
SSQ points, & £2332. 

La Dette Contraction du volume des 
échanges (37 mfllions d'actions seulement 
contre 42,40 millions le vendredi précé- 
dent) témoigne de HiéshatSon qui prévaut 
dans la communauté fin an cière, oh Fou A 
perdu toute xlltxsxm à l'égard cTsne baisse 
prochaine des taux d'intérêt. 

Cest dans cet espoir que Wall Street 
était allé de Tarant ces derniers jouis, pre- 
nant acte de la volonté de compromis mani- 
festée tant parle président Reagan que par 
le -Co ng rès à propos des déficits budgé- 
taires. Mais cet espoir s'est amenuisé au ftir 
et à mesure que s'avivaient tes craintes rela- 
tives i une nouvelle progression delà masse 
monétaire américaine Au vu des dernières 
statistiques; elle a augmenté de 500 million» 
de dollars, mais des p r o gress ions bien plus 
considérables sont attendues sur le mois 
d'avril, déclenchant une nouvelle tension 
sur tes taux d’intérêt. Le taux de Tarant au 
jour le jour, matérialisé par les fonds fédé- 
raux, a atteint 15 7/8 % lundi soir contre 
14 5/8 % vendredi, et tm certain nombre 
d'établissements, Chemical Bank en tête, 
ont porté à 16 % contre 15 % précédem- 
ment, en moyenne, le taux qu’dtes consen- 
tent aux agents de change- 
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FM 205/8 
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Garant Mutas 401/8 
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tara étrangères KM 104 

O DES AGENTS DE CHANGE 
{tau 180 : 29 déc. 1961) 
resterai Wg 100,7 

TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE 
la aiMa du 38 rares 18% 
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CraÉvfas ........ 

Conta 

GarapiLyahAtara. . 

Concorde [Lai 

CJU». 

Conta SA 88 .... 

WtflCF.BJ 

CrALOOkM. .... 
QéALjanuk .... 
CriftlMm. .... 

Dédhel 

CStaL Stins 

Dranrattevré .... 
tateSA J 

DuDratridi 


500 
142 
330 
13610 
138 
256 70 
te» 
31» 
168 
213» 
349» 
3» 


325 

28140 

290 

132 

144 


134» 
138 
255 
91Qc 
27 o 
1» 

211 

349» 

300 

1» 

135 

948 


Loretta... 
ladre (Nr) 
Lomre... 


TfesansiMcdL ... 

Treméul 

Tme». 

TolorSA 

UHmeg 

UterSJUL .... 
Ugsno 


Megatiultaipm 
UrentSA .., 

nrajpwii nra 

mmwrmm » , 
Maroom Gs > • • 

sa W-lJ 

MSHPB mbL ■ i 

MifdichraL « 
Itabtei .... 
IMtaOéptore .. 


140 

68» 

» 

97 

26 o 
339 
2540 
628 


COURS DU DOLLAR A TOKYO 

j 29/3 I M/3 
1 itahr (eu jures) j 346,» ! 346.78 


DatatandeSA — 


114» NtadtaSA... 
1» NtataVUtam ... 
47940 Nn«.(NH.ita). 


342 

243 

11 

US» 

64 


UAP. 

(Maitarerabs .. 

LMonHtaiL 

Un, kran. Francs .. 
Un.tad.Dtt ... 
iHontnd. Ouata 

Urijpta 

VroeyBangtaWr) 


iSA... 


| B r a n Drs^FAff. . 


IM 70 
226 
MM 
406 

310 
101 10 

311 
148» 
187» 
150 M 
1»W 
255 


51» 

40 

2» 

177» 

57» 

74 

124» 

272 

te 

SM 

38 

188 

155 

209 

330 

144 

10 » 

4310 

175» 

187 

»10 


339 g) te.Nsdvlrete 

18» 

Mfi Uwss •<<•>•■* 

W - -- -lis— i-e , -_ 

nanotanoong . 
7* PsndbtCinads. 

137 Ptertac. 

467 PlmùArennt. 
121 PM .........i 

150 Pireid«i*Sto*iL „ 

obeca rrora owi • 

J? 50 fficohCytid.... 
RoSnoo 

3»» tara» 

389 9tafr.Mll ... 
173» SXF.Akréhotafl 
22G SpmyJtand .... 
SraalnofCtaL ., 


Ml 

45 

240 

219 

356 

9M 

182 

475 

21 » 

3070 

48 

46» 

320 

109» 

1430 

112 

840 


979 

183 

4M 

20 » 

30» 


108 

1425 


• 


GoctknNbbièra 

«rare ■ 


37 

810 

178 


405 
307 
102 » 
310» 
144 
1» 
150 90 
187» 


sren cl 1 000 
I Resta 


Rend. 


18 

577 

625 

48» 

1» 

2» 

141 

91» 

148 

212 » 

55 

208 

337 

218 

195 

1345 


183» 

8 » 

17 

574 

819 


9010 


3»» 

a ■ • m 
2» 
13» 


HORS-COTE 

uiAséîaftâllé reafeAJhàrel 

uHupenmocspam 


» — ■ • 

»» AJàJVRÜ 6» 853 

40» Entreposa 187 185» 

fcOoff- MfctaarclHn.. 199» .... 
mm» NovoalSlER ... 1040 1040 

™®° SrataretaHV. .... 207 202 

6760 Skons 149» 147 

74 Sotta 219 .... 

1»» tare» 3»» 3» 


147» 


Autres v»fcn tore ooto 


35 »o 


: esteras du Fin.. 


190 

2® 70 FARM 

205 ie ni htotrâ s *« 
33S LaMm 

143 MJHLB 


175» RajKfofcGSP. . 
187 StaLMofflmCtxv. 
»M Tarai CFA 


36 o 


168 M 


2» 171 a 

7» .... 

1» .... 

84 .... 


29/3 


SICAV 

Actions ft snre .... 15957 

A rwwrim re w . . . 17888 

A o uns s étara wre .. 21240 

«sdEcratf 24048 

JULF.50M IM 25 

Atano 267 51 

AM 187 M 

JLLT.a 176 34 

Amérique GssHO .. 29948 

tanslnuaiMa.... 20623 

CLP. 586M 

O nrem taw 191 13 

Carrare 640 77 

Orateur 233 18 

QaretamU. ... 22408 

Draw* -Fanes 18828 

LVmrar tausttiw 40255 

Ensrgii 17608 

EpsrênuOoire. ... 86206 

ta ra* te L... 32262 

Erepttatr 412 35 

EpragnuOUt .... 15218 

Epsiÿnstinis 52490 

Ete at- yta s ra .... 24489 
EurhQwrenn ... 25508 
finrecéraftnnis ... 54325 

finBvhmnm. .. 43135 
fiveuGmtras ... 22192 

fireorafrwsnre.... 28372 
Ff.-OM.(nouvJ .... 340» 

Farcie 176 33 

finxtades 175 88 

fiuc i ta re c s 32192 

GaatknMotaSèai «« 89554 
Gssl lUndstrwnt 39501 
GreiSéL Francs... 26149 

LAL5UL 24808 

todotacVtasut .. 38840 

baratte 8901 07 

taranétaciFranw .. 18571 

kamta» btaaL . 297» 

kiucsL S(-Honori -. . *2094 

laffittaftanre .... 143 57 

LtaEauDUg. 131» 

Utes-RwL.... 1048 

Lttta-Tofcyo 49523 

Lântpanrtauls .. 30688 
«UtiDUgam... 33301 
UM te —l.... 11727 
Honte taretate .. 22296 
Natia-Fteors .... 5043009 

Utetev. 6» 45 

NsuoL-Vatan 38574 

Obtara 12542 

PaciliqaMtauié. 27577 
nran ovKuDfi ■ ■ ■ ■ «m/ ira 

Ptanu tarante..... 29706 
RsdreMdEresns. . 46121 
Séay.MnMta ... 321 
Sixnsttamw.... 1040996 
Ste.Uohl.Div. .. 21987 

SFJLPrMOf 160 58 

Staüm-tadHL . 14486 
Ste.VM.Fnnt.» 15517 
SFlfc.uiétL .... 26424 

Sotamo 321 28 

Sa* 5000 15452 

SJLEtt 88842 

SMm. 245 06 

Starea 194 73 

Shanras 166 72 

SMttr 2C676 

SIG. 49423 

SJU. 70154 

Starimret 2M41 

Sogepragns 27452 

Sognnr 52569 

Sogmter 67897 

SoMbrete. 31012 

UAP.bwstate... 22529 

Unrbanes 17481 

Uninncrra 434 57 

IMgretinn 383» 

Unktapon 57491 

Urina» 130291 

[Mar 10730 981 

VHanm 2MB2 


15233 
170 77 
202 77 
2»U 
177» 


17928 

16834 

285» 


5»» 
18248 
81171 
22261 
213» 
17783 
384 30 
1» 10 
82297 
307» 
393» 
14528 
50110 
233 59 
243 51 
51962 
41179 
217 57 

251 te 
32463 
1U33 

mw 

307 32 
377» 
377 10c 
249 83e 
236 83c 
388» 
858813 
17729 
284 35 
401» 
137» 
125» 
16178 
472 77 
292» 
31791 
111 » 
212 » 
1032882 
820» 
3» 20 
11973 
264 22 
31223 
2B359 
44030 
30644 
0332 49 
209» 
153 30 
13838 
14813 

252 26 
306 71 
14751c 
65720 




........i 


UAP. b* 
Uritanes 

I l-M 

unsonDor 


18590 
1» 16 
1»43 
47128 
6S973 
277 24 
28207 
50176 
548 18 
2» 00 
21609 
168» 
414» 
375 23 
54884 
1280 CT 
10730» 
24517 
1032» 


Items burette ..i 457. 


Marché à terme 


La Chambre syndfctan a déddé dn pnlongre. «prés la dtara, la notation dns «Usure ayant 
M axcaptiornatenant Cotte ée ire n an ctions antre 14 h. 15 «r 14 h. 30. Pour natta 
raison, nous m pouvons plus garantir rauctitodu dos dnmiare cours d* rapsè u- w M . 


VALEURS 


préoéd. I cous 




18» 4jK 1973 ... 18» 
2736 CAE3X.... 2839 

436 Airikredi .... 4» 
330 te. Surent .. 325 
95 WJST 971 

172 AtafaonhAd. .. 1» 

173 Appfc.gn.... 175! 
lt9 AqantlW .. 118 
8M Aux. Entnpf. .. 881 
B». Aw.Dsre.-Br. .. 548 
173 MFrujpran .. 1»! 
IM - itaL) .... 189: 
310 BbHmtate.. 307 
IM Oa Bavas* ... 1» 

ftlMstaiil 

118 BrearH.-V. .... 123 
79 BXLT.WIBL.. 79 1 
200 233 

435 Kc 452 

181 B1SL 1» 

725 Bornas 750 

13» GL&Jt-GJL ... 1415 
1360 - (obU .... 1424 

1510 Cranter 15» 

275 - |nbU .... 2781 


19» 


19» 

2830 

4» 

330 

» 

175 

176» 

120 


1424 


1200 


278! 

1245 


560 

ma 
18821 
307 
1» Il 

■ m m m 

124 

82G 

233 

460 

190 

739 

1402 

1350 

15» 

2M 

1245 


CCF 

â W ’ U 

*raj8 »»■• 


M Cad 40 

177 CsMlent 173 

556 CFA0 584 

a CFJUL » 

210 tag.RÀs«i.. 213 


550 

1»» 

18920 

307 

1» 

• m m ■ 

124 

W 

240 

4» 

1» 

735 

13» 

1360 

1570 

2M 

1244 


3810 

173 

5» 

58» 

212 

1265 


1904» 
2710 
4» 70 
3» 

» 

177 50 
175» 
118» 
877 
540 
165 50 
18920 
307» 
1»» 
m m w m 

123 

81 

22860 

ASS 

183 

789 

1374 

,1340 

1580 

280- 

xm 


3810 

174 

560 

58 

20870 

1240 


c 2J h (valeurs 


faopeoM .. 
Façon 

S-. ■ ■ ■ I 

nfWUBL m- mm- 
fivn-Ub.s.. 

Fonderie (GânJ 

rWIMFil ■ ra, 

GaLlAyoïfa. 
Gfa. d’Bilrap. 
&T.Mkx 


Cûn^jt 


prioid. coiss 


430 

345 

82 

170 

730 

140 

285 

175 

27 

300 

245 

295 

1520 

2320 

850 

155 

350 


XacbettB ..... 

Hfcvi(La)..... 

UM .S..M. 

UoiMqp. , 

■ — - *ifJ 

IpL MBuBim 

itoihm. ... 
iliMm... 
Jomorabd. 
nâL-OoionÉ» 
Un Béton..., 

I m — uÊA h 

I nTraTUrl M mi 

lsgrand ...... 

- (oWJ .... 


169 

760 

148' 

250 

185 

28! 

308 

254 

294 

1638 

2445 

880 

1841 


1510 


Lyom.Eauk .. 

MK&nttsM. 

rJpDnK ■ 

MaiorattsM. 

btansbûi 

ktar. Wsndd ., 
Msr.Ch.Mun. 


415 

32 

293 

1625 

351 


81 
172 
7» 
147 1 
250 
187 
26 
3» 
253 ! 
294! 
1638 
24» 
887 
IM 
3» 
417 
31 i 
291 
14M 
343 
44 


552 
570 
164» 
1» ' 
65» 
tt 
1» 
349 
4» 

397 

424 

349 

SI» 

172» 

788 

146» 

245 

187 

26 

3» 

253» 

294» 

1634 

24» 

887 
1» ■ 
357» 
477 
3275 
292 
1490 . 
342 
44 


552 
574 
164» 
148 M 
64» 
» 
148 
349» 
466 
393» 
416 
34210 
8010 
170 
7» 
146» 
245 
183» 
25» 
»4 90 
253» 
294 
1638 
Z449 
887 
168 
38520 
4»» 
3126 


VALEURS 


FramMfctad 

nr. — i — e f — 1 

i pu om p ooi , 

- (obU .. 

- tesrfc) 


Corapi- 


prêtai cm cnre 


satire 


VALEURS 


.r 1 - n ta 

rBuuMlM. i 

POOONtSJL - 

- m .. 

PJJUL 

r, — »_ r_ 

ruuMl ..... i 


Pompe* ..... 
PJlljHnsi . 
Praires CSté « , 


14G 

14» 

M» 

276 

78 


MvSA ... 
- MU ... 
Rsdoadui. . . 
UtelfiM) .. 
Retend*) .. 
RM » 


3» 20 354 
120 K 118! 
IM .165 
31 29. 

54 53 

178» 179 
319 3181 


175 
374 
182 
. 2» 
675 
469 
281! 
, 1» 
1475 
1475 
302 
79 


675 

472 

281! 

7» 

12 » 


348» 
117 
IB 
2870 
52 
177 
318 M 
66 » 
175 
373 
105 
203» 
873 
472 
281» 
749 
1298 

* ■ ■ s 

292 
78 20 


118» 

16170 

29» 

5205 

17510 

31540 

6530 

172 

388» 

105 

I 20690 
675 
472 
276 
i 146 
1298 

! • < • i 

287» 
76 70 


ftHBStaUte 


1490 

343 

43» 


-5 101 5 

122 1 122 
874 872 


Mata*.... 166 . 166 

tanta 322 326 

- MU .... 424 435 


SAT. 


DIAL 

CJLC, 


686 - MU .... 


16840 159» ] 964 


■ . “ ( o bU .«••• 

i nu.. C .1.0. ■.««*.• auras 

620 aLT.Mraal .. 840 
640 CkralÉWtarr... 567 

too Coda* 101 

118 Qfinog-i:*--' IW! 
240 Zàm. v . r „ 248 
96 Cbnvx. Cmrtffc 93 1 
2BS OnpLUod. .. 328 
380 Md. Fondra „ 334 
186 MdtFu ton... 167 
2B5 MSttilt «... 296 

iu.. GridtNvd'u. 

70 CtoaoMoira 78 

189 ùoam 214 

7S5 • 272 

770 Draty m 

870 Dûdaton >• 880 

38 DJULC. j . 381 

1100 Draw 1071 

290 Eraactifa.} ... 3141 
• •-r raanmtra . 

.... - MU 

m BMteaire... 1221 
121 - tente! .. 120 

475 Este SM 

200 EreoSAF. ... 2041 
3» Entas».... 316 


Net. 0.-41 


839 

664 

KK> 

116» 

240 

98» 


334 

165» 

296 

■ . B ■ 

74 

1S8 

272 

7B3 

874 

3710 

1063 


119 

116» 
500 
196 - 
316 


849 

570 

100 

11440 

244 

10030 

319 

334 

164 

301 

■ IM 

76 

1» 

271 

788 

8» 

36 45 

10» 

307 


121 

114» 

5» 

206 

310 


- MU .... 

MnfitGul 

HtasiKaKSté). 

u ras " .... 

HJÜrBnVTOfl 

ftbfe-Hmsàsy 

-■WJ rare.. 
Mot !ragy-Sw . . 

UftiMK rarasra. 


3380 

70 

107 


Nabot-Scaf ... 

iV-ivt r- t • - 

wrtX 

NbWraGri. f 

OccârtHiL (GénJ 
Ofidf-My.... 

OpS-Pralm... 
OratULl ... 

- fait mil 


PraisP.-BLffhJ 
- MU .... 


749, 745 

•755 - 7» 

1215 .... 

194C 20 

732 725 

5642C 564 
700 685 

9480 34: 
B 55 
880 680 
783 788 

5» 500 

5805 S9< 

296 -295 

170 170 

' 19» 20 
4410 451 

! B93q 92 
387 n 384 
2326(4 229! 
124 s9 123 
900 J 890 
33» 3410 

»9d 70 
167 H MO 


96 Su 97 


»40 
721 
564» 
884 
94M 
55» 
678 
788 
500 ' 

a» 

295 

170 

20 

45 

91 


19» 

7» 

564» 

675 

93 

5440 
6» 
788 
509 
57M 
295 
168 
19» 
4470 
90 20 
380 
226 
121 50 


frlinJrlra- 

aCOMOOi «•<> 

S.C. O A .... 


312 302 

3375 33 
87 62 

T31 129 
38 9t 35 


5 

12210 

854 

M6 

326 

435 

302 

3375 

62 

129 


5 

12010 


550 Uriner 

96 - MU .... 

1» (LTA 

225 Vtifo 

386 - {ofelcomj 

i» VU n u ra r 

990 V, CSeqsot-P. . . 

810 Vkteix 

940 Bftehre 

210 Araatae. .... 
340 Antr-Gqira» . 
440 Amer. Tntaph. . . 
66 Angle Aare.C- ■ 

445 An«aid 

630 B-Onrean... 
420 BASFIAktl .... 

385 B^er 

225 BuffgMora. ... 

30 Osrtsr 

425 Chase Mata. .. 
138 CsPéKimp. .. 

33 DeBrett 

870 DraretatBrek . 
94 D ntwWnre... 
151 OréfantunCtd . 
200 Dutas-Ntn... 
545 Eastman Kodta. 
82 MsiRraid .... 


' Coore 
prêtai 


5» 5 

38 80 98 
155» 155 
224 225 

383 363 

13291 131 
9» 940 

822 835 

983 9M 
206 2» 
365 381 

44510 440! 
628M 631 
ABS 466 
600 600 
4» 4» 

385 382 

2M 2» 
29 70 291 
423 419 

132 9( 129! 
30401 31 - 


Prraaer Dante 


5» 

9820 

155 

223 


13140 

840 


515 

9770 

1S 

223» 

363 

1» 

940 

835 


9» 

201 

361 

440» 

54 


802 

421 

382 

220 

29» 

419 

129» 

3135 


2» 10 
361 
44010 
84 

4»» 

611 

42010 
377 
22440 
29 20 
419 
127» 
MU 


VALEURS 


81 I ten on y ... 

18 Ratai 

3M HottareAkL 
45 hnp.CbirnlHd 
M kcraUnitad 

44S GM 

193 ITT 

570 Marti 

390 MnasotaM. 
177 MtaflOgtp. . 

T27S0 Nsstfé 

388 MonkHte». 


Ces* Plante 
préoéd. cous 


Compte 


77 

1725 


4420 

91 

4» 

191» 


i Maris., 


- MU .... » M 

SXAE.& .... 128 M 124 

- MU .... 127 126 

sa» 202 202 

Stamtn ...... 14390 142 


fin. R .. 329 

J 276 

» J IW 


SkraRnsrarani J 530 
SJ_ tStélyoraOl .... 
SILVA 


125 
125 
200 
141 
321 
9» 
Z76 
172 90 
95 

5» 


Sororre-Æx J 147 j 1» 
LSotrcePrarre. J 1791(9 T81 


33» 

82 

1»» 

38» 

M 

124» 

1»» 

20140 

1» 

320 

34170 

274M 

170» 

94» 

521 


2 70 

147» 

17740 


82 

1428 

2645 

548 

582! 

270 

214 

1». 

173 

103 

484 


148» 

25690 

551 

81» 

264 

216 

1» 

173 

106 

465 


97 

148» 

257 

540 

M8S 


748 (btatte.... 
310 n» Jetai . 
240 Rotai Dreta . 
97 RtaTsnoZoc 
192 StHrimCn 


51» 


c : coupon 


213 
180 
170 10 
10610 
463 
311» 
82 

: droit 


» SMmq. ... » 

685 SramnsA.6. .. 689 

97 5ony 10020 

430 Utenr 453 

117 Un.hfa.1/10. 117 

2» IW. Titan. ... 273 
185 WretDaep.... 179» 
259 WstfHoid. .... 246» : 
290 XumOwp. ... 292 
24«2bmtésCetpi J 2441 
dtacM: o r offurr: d : d snwndé 


412 
167 
128» 
361» 
687 
359» 
67 M 
*17 
711 
307» 
240 
B» 
189» 
32820 
» 


7636 

1740 

384» 

43» 

M 

445 

1» 

551 

406» 
165 10 
129» 
3» 10 
687 


101 » 101 
447 447 

116 117 

274 271 

188 184 

253 2» 

28870 28980 
241 240 


66 66 
214» 
724 
301» 
238 
54» 
1B5 80 
322 70 
I 4320 
676 
89» 

■ •Il 

11370 

273 

IBS 

249 


COTE DES CHANGES | cc jEgSf 5 

MARCHÉ OFRQEL “JJ 3 Adret Vents 


MARCHÉ UBRE DE L'OR 


COURS 

pitié. 


3410 3410 

70 . 70 

15320 IBM 


PIK 

- MU .... 


u ■ • u L ci 


u Isiei 


362 I as 


Tries Lmanse . . W 

TéLBto. 881 

MU .... 123! 
ThxnsonGr. . ■ .... 

- MU 

Itaram-C&F. 193 

- MU .... 214 

TAT. 925 

UfA 141 

LLLS. 297 

UDB. 118 


2B8 80 

795 

123 


19120 

216 


133» 


Barattés IS 1) 

AlteMVwdOODbO ... 

BtarâteUODF) 

PsysBre(IOOL) 

DrawMlOObdl .... 
NorvigitlOOU 

GmMMisntffi) .. 
GrtaMWrbataBisti .. 

bah (1 000 M.’ 

SterallOOfr-1 

Stade (TOO In] 

AiadtasIlOOreb) 

EqragM (100 para) .... 

Pwtupri(1TO«U 

Grands (S sa 1} 

JbpredUfari 


2 » 310 
13738 
2361» 
76 270 
102640 
11191 
10 002 
4752 
3262» 
105740 
37030 
58» 
8810 
8102 
2535 


8243 
2» 4» 
13701 
233240 
759» 
1(Q1» 
111 » 
9946 
47» 
3216» 
1050» 
38 900 


60» 

262500 

119» 


63» 


2720 

60» 

2529 


109» 

81» 

48» 

317 

102 

XI» 

57» 

82» 

4970 

24» 


129» 

240 

78 

104 

115» 

103» 

50» 


1» 

377» 
61» 
92» 
5210 
2 570 


MOMMES ET DEVISES 


Or fin montrera) 800» 

Or *t ta fagot) 65MB 

P Bcnfis f irenDM 820 

HtefigaaOPH 5» 

pars «tare BQ tr) 57010 

PAce tarins (20 1) 540 

S — rte 520 

| raadt20 dates .; 280040 

Pics de lOdgflm 138020 

paesteGiUtan 7» 

PBadsUpom 3005 

iPAesdt 10 {taras 645 


COURS 

30/3 

662» 

«7» 

61150 

5» 

681 

545 

618 

27» 

1375 


30» 50 
538 


/ 

l 



v 




ge 44 — ■ Mercredi 3 î mare 1982 


UN JOUR 
DANS LE MONDE 


ÊES 


Z U.D.F. : « Quelle opposition ? » 
par Didier . Bariani ; « Le libéra- 
lisme, voilà ('ennemi », par Joseph 
Mocé-Scoron. 


ÉTRANGER 


3. EUROPE 

> POLOGNE : ■ Proposition pour 
sortir d'nae situation sans issue », 
an point de vue de Jacefc Keron 
La visite de. M. Serfoguer â Paris. 

4. - 5. AMÉRIQUES 

' Une lettre de M. Pierre-HHott 
Tradeaa, premier mûrïstre do Ca- 
nada sur le Québec et la eharte 
des droits, et la réponse de Mao- 
rie* Dararger. 

BOLIVIE : me grève générale 
paralyse le pays. 

Les élection* au Salvador. 




S. DIPLOMATIE 


POLITIQUE 


8. Après les élections cantonales . 
les socialistes notent ordonner 
leur action autour de «jneltjoes 
choix prioritaires. 

10. La représentation des familles 
polrtiqnes an sein des conseils 
généraux. 


SOCIÉTÉ 


11. POUCE : le meurtrier dn gen- 
darme The nie a échappé ans 
recherches. 

12. JUSTICE : ■ Goldman, encore et 
toujours », libre opinion. 


LE MONDE 
DES SCIENCES 
ET DES 
TECHNIQUES 


13. Les recherches sur les oxydes de 
carbone. 

14. L'ACTUAUTÉ MÉDICALE : » le 
corps médical face à M. Ralite ■ 
(U), par Nicolas Beau. 


CULTURE 


15. COLLOQUE : les Rencontres afra- 
earo-arabes à Avignon. 

18. RADIO-TÉLÉVISION : la réforme 
de l'audiovisuel. 

19. LE SALON DU LIVRE 


ÉQUIPEMENT 


TELEMATIQUE ; le paiement par 
cartes â mémoire va être expéri- 
menté dans trais villes françaises 


RÉGIONS 


21. RHONE. ALPES. 


ÉCONOMIE 


38. CONJONCTURE . inflation, la 
France fait moins bien que les 
grands pays industrialisés. 

39. SOCIAL * le projet d'ordonnance 
sur le temps partiel dans la (onc- 
tion publique. 


RADIOTELEVISION (IB) 
INFORMATIONS 
« SERVICES • (24) 

Mode ; Météorologie 
« Journal officiel • ; Mots 
croisés. 

Annonces classées (25 à 
37) i Programmes spectacles 
(18 et 17! i Carnet (20l 
Bourse (43). 


Le numéro dn « Monde • 
daté 30 mars 1982 a été tiré 
à 542 92i exemplaires. 


DE LA SIMPLE RETOUCHE 
AU PLUS BEAU VÊTEMENT 

PRIX EXCEPTIONNELS 

avec la garantie 
d'un maître tailleur 

COSTUMES 

MESURE 

NOUVELLE COÜKTION 

A partit de li350 F 

3 000 tissas 

Luxueuses draperies englobes 
Fabrication trodirioanalb 

Boutique Femme 

TAILLEURS el ROBES ~ 
sur MESURE 

Prêt-à-porter Homme 

LEGRMID Ha 

27, r. 4-SepEamOro. Paria Opéra 
TÜ. : "42-70*61 

do lundi os samedi 
de 10 h à 18 h 


A B C D E F G 


L'explosion à bord du Capitole un des < feres de l'europe» 

fait cinq morts et vingt-sept blessés m Jîül'SîfÜL * * 

,-e^.os.oo s’est produite tomB Gérard, préf.. d. *** 


L’explosion qui s'est produite lundi 29 mars 
dans le train le Capitole a fait cinq morte et 
vingt-sept blessés, dont dix-neuf étaient encore 
hospitalisés & Limoges ce mardi matin. Parmi 
les morts figure Mme Marie-Claire Bardou, la 
sœur, de ML Jean-Pierre Fourcade, ancien 
ministre de l'économie et des Finances. 

L'explosion s'est produite rare 20 h 40 alors 
que le Trans Enrop Express Paris-Toulouse 
arrivait à proximité de Limoges. Un engin, a 
explosé & ce moment-là dans une soute à baga- 
ges de la voiture 18, la deuxième dn convoi, 
aloçs que le train roulait à 140 km/heure. 
S 1 agit- D d'un attentat on cet engin, transporté 
par on voyageur, a-t-il explosé accidentelle- 
ment? Les enquêteurs pencheraient plutôt 
pour cette seconde hypothèse, sans exclure la 
première. , , 

L'enquête a été confiée par M. Louis 
Dnmond. p roc ur eur de Limoges, au S.R.PJ. de 
limoges, qui a reçu en renfort des policiers 
venus de Paris. M. Claude Calisti, chef du 
service des explosifs du laboratoire central de 
la préfecture de police de Paris, s’est également 
rendu sur place. 

Immédiatement après l'explosion, M. Jac- 


de la région Limousin, s’est lai aussi rendu &wiajwitda. 
sur les Lieux. Le plan ORSEC a été déclenché, de quatre-vingts ans 
Ce plan permet aux préfets de département de w , ._ ~ 
mobiliser l'ensemble des moyens des services ..f u _ 


Une détonation dans la nuit 


» Plan Permet aux prerets ne oepanemeoi oe Nfl : cambré 1901, à ta C.ELD. en 1964 le pousse à mimer) 

mobiliser rensemble des moyens des aarvioes. Mayeric ^ waHer Hallstein devait davantage encore en faveur de runl- 
publlcs et d associions ou d entre pris m pri- ^ jguns encore une solide ■ fi cation du Vieux Continent En 1855, 

véea en. csa cente per ' formation juridique. A vlngtit* ans. R représente son pays à la conté- 

sonnes ont participé aux secours. . . n angelgne te dr p tt imemetlonaJ .et rance de Meaalne.'oû te FLFA, TU» 

Le trafic ferroviaire, qui avait été mtarrompaf (es sciences économiques à runlver- Ae et te Benelux demandent um 
après l'explosion, a été rétabli aux alentours sftô de Ftootock — deux matières relance de te construction eun> 
de minuit, la vole n’ayant pas été endommagées qui! aura abondamment, après la pêenna. U sera finalement le. signa 
um r'horfae p ; t » r m a n la mininiT» dpw guwre, l'occasion de mettre en pire*, tarie ' allemand du traité, de Rame, 

ranSa | n Lüi° «J- ™ « »«.»"*■ 

30 aura an matin, où 0 a rondo visita aux per- E!ïîï' “ ,, ^SLîî ,4 ïî' , î!'f'm«â «■. —fl" “ màteiit ail 

sonnes blessées qui avalent été transportées, la Jirnï, ^ VîS P*®* 8 P™ 1 "* 6 ™ Jnstitut)ons com \ 

veille au soir, an centre hospitalier. Puis ü à d .^! I ®“. ra ? d munautalres. (e professeur Hallstein! 

fait une rapide visite à la gare d’Ambazac, à n. «** toBt natureliemeot élu présldontl 

proximité des lieux de l’explosion, interrogé S??™. w? U LJÎI!iL, i n bf * ^ te Commission pour deux ans.1 

sur la possibilité d’un attentat commis .-par le dé 5JJ*S!: a? £5^1 3011 “«“te* Bers renouvelé trois fois.! 

terroriste Carlos, qui a récemment lancé un °i îiSSn^ m -im 500 action constante en laveur dej 
ultimatum au gouvernement français, M. Fiter- !£«,* 0 ? pr EliJ£i„ m.» a runBS Baropéenne, particulièrement] 

man a estimé qull serait -délacé- de «se JiÆL® »« coure d'années «cteïvea pour 

ES?SSr S 

sion étatont rachercbéea. . S» ÿSf g 

. j i :x &!K , »l. , liS.s-iHï.-; 


Limoges. — e C’était comme 
un brait tTaotam s ; « J’ai va 
une boule de feu »; * La paroi 


De notre correspondant 


■n nillT Z rZZiZmZZmvïZ "■ eore pubner des ouvrages, (apports 

? ICI midi lit iS©* Adenauer. Pasel et Jtatervleiive sur lee-qiiestiona euro- 

m flTB i P ? piennes.lourenrBnipliwani un man- 

Avant l’arrivée les secoure, les * ^quelte la L^ . dut de député -chrétien-démocrate au 

passagers s'organis è rent tomé- de 1949 item de ^°" n " Bundestag .. durant quelques années, 

SS; ÎJïïiïK. 1 '-ÏÏÏÏT" JL * °> »»««« «*. ^ 


i I controversé dans les débats Internes 


aux Etats .«unie* rétablissement 


recouvert d’une fumée notre, et tnfvnrfi^ D’abord chet d& la délégation de PhT alT 

les bas-côtés commençaient à çtns et plusiOTre dfeataes Mde to- p^éreurggn»^ toflraütee conférancos préparant «“* Etats ^rétablissement 

brûler. 8 Les témoignages en dl- lontaires ; ensuite à Limoges, où et un médecta dorent même utt- " 1 a™ de relations diplomatiques avec la 

sent long sur la riolenoe de Tex- la préfecture de région coordonna User JS„ to ®fS5 1 . devait ainsi alimenter bien 

Dloelon irai a ravagé le train l’ensemble des secours, forces de bar pour nettoyer les blessures .0 devient secrétaire d’Etat à la chan- noiémlaues.- 

rapide le C .pltole (Parts -Lime- police, sapeure-pomplere. SAMU, les plus graves. cellerie, puis aux affaires étrangères p 

ges-Toaiouse). lundi soir vers ambulances privées, avec l’appui n fallut ensuite ««se une m 1SB1i «(-tsur de racSvftô gouver- Ce * père de l’Europe», él repré- 
20h 4a entre La Jonchère et de la 15" ÇJLS. Mtntonnée dans perMe de : la nuit. t^Yaaudes nefTien t a i e dont fl b élaboré le plan. sentaUT d’une certaine qualité d’hem- 

ambrée (Haute - Wenne). & » "JJ IJSS&jeSSZ £S[ d« rtomanhaaon. V. tm> d’EW «MRtm ie 

2 °L^SS l ^i eS m!an^r^muton n ^ta tion fat âïfÉcüa La rame était pour évacuer tous tes blessés, Loin d’ételndra sa flamme .eura- guerre, (Mit quitté .la -vie polfflque 

ram?™ : la arrêtée en rase campagne. A cet dégager les cadavres encore pris pêenne. le rejet du traité Instituant en 1972. —.R B, _ 

voiture est év entrée sur la moitié endroit, les monts B* Anihawi c. dans les tôles tordues du wegon. . „ ; ■ * • — . * 

de sa longueur, les parois gonflées c ? Dgt |« 1 l e ?* te j^ emter obsédé GEORGES CHATAIN. _ _ _______ 

en une énorme bulle par la vto- géographique sérieux^ députa Pa- T a nnnmAcnlaTlv favl 


GEORGES CHATAIN. 


tance du souffla Deux voyageurs Jf 

ont été projetés en pleine vitesse gneux et boise , seules, des petl- 

sur le ballast, et les sauveteurs ont J*®*®* ^ 

d&vnrvprt leurs mm onrès de ^ coupent de loin en loin la vole 

lonouMTOlniites dÆ^echerehes à ferrée. Il fallut ensuite bouger le 
S°*Btï^ï5triïi?dSrta! à Pted entre t ta i hmasin 

balssoS qul boxent la voie. de , Coussac et de Bières ; tout 

cela dans une nuit très noire et 
Le bilan est tragique : cinq sous un ciel particulièrement cou- 
moits. vingt-sept blessés II aurait vert. La noria des ambulances et 

S a l’être encore plus. C est des véhicules de secours, sur ces 
'abord un miracle que le convoi chemins ne pouvait aller très vite. 
n-Mt pas dê^lW qu'Q rmt- Deux heures après l’explosion, 

JL ü rut possible de tracter le convoi 
et quH c'avait pas amorcé son f tasau’A î- n» d’Ambazac : là. 
ralentissement à l’approche de deT groupes êlect rognes purent 
Limoges. Le conducteur a pu être eTplace et ^ opérations 
arrêter très vite le train, qui, ^ sauvetage devinrent plus 
par chanoe« avait, selon les che- faciles. ^ H 

mlnots présents sur le terrain. . co „ WA+rrt1 - „ mawum u* 

sept minutes de retard. A sept mï- Aux sauveteurs, se mê l a ient les 

outes prés, l’explosion aurait pu ^-îororma 1 

se produire en gare de Limoses. , d i p iKÎ^. VfÜSfn 

La détonation alerta immédiate- Uon ^ 

ment tout le voisinage : les se- , R®** ^teis par rangolsse. 

6 étaient aussitôt montés de Limo- 

■ — - ges pour tenter d'avoir des nou- 

velles. Lee voyageurs, quant à 

L'IDKTITE des victimes què dcuL le tram, gendar- 

Vold lldeirtttt -tectajp(non. SS®lâ ^“nSr^telî 

dm «ai mi fironvê u mort dons blen sûr> d’une présence à bord 

r explosion dn Capitole < hq train de l'homme qui trans-* 

«-sr 

Foucade, ancien min litre de l'éco* Par bonheur, l'explosUm ne PTO- 
Domle et dos finances, assistante roqua pu de panique en dehors 
MiriaiA au tribunal de grande In»- du wagon où elle s'euut produite, 
tance de Brive ; Les voyageurs des autres voitures 

— m Jacques combret, né en ne comprirent pas ce qui venait 

1953, demeurant 1 t bénîmes (Lot) ;■ de se passer Jusqu'à l'arrêt eom- 
__ {H, Ber nar d NovellCt né en 1937, ptet du convoi : < Nous UVQH8 cm 
demeurant & Strasbourg; a un occident », dit M. Guy 

— Mme Louise Sainviue-Hermiae. Chamboix universitaire à Limoges 
née en 1910. demeurant à Pari* (1S'>; et président du comité économi- 
^ sl jean-Pierre câlin, né en que et social du Licnousln, qui se 


IS20* demeurant fr Brive. 


trouvait dans le train. 


De l'«ltalicus> au T.G.V. 

«‘'ïsr.àTw’î 

Capitol? rtot pas «» vneeemt ^, T 3gJf Ft '‘£^,"^“^“ r |S“ 


en Si^opc. i*»- igj2 Cexpioston Porte L'action était dtrtgée contre 
aa^meeSTarneb^ama Vorvmtuttn tira Jeux olvmpl- 
le treun Picnne-Zagreb fsir bios- Qucs a Moscou, 
scs puis le 19 lutn 1977. celle d'un % Lell mcA 1981 enfin, une bombe 
engin placé 0 bord du Dortmuna - explosait & bord d’une rame du 
Athènes fun mort, huit blesses), tram Le Lyonnais, équipée de 

m Le 4 août 19 74 en Ilote, toitures du type TXr.v . , prés de 
une bombe d retardement placée Monter eau (Seine - et - Marne). 
d bord du tram italiens, reliant cinq personnes avaient été iegè- 
Rome A V Autriche, avait explosé remenu, blessées. V attentat fut 
entre Florence et Bologne : douze revendiqué par une e organisation 
morts, quarante-huit blessés. L'at- Jacques Mesrine* dont on n'a 
tentât avait été revendiqué par toujours pas trouvé trace, 
rorçantsatûm Ordtne ticto (Ordre 
notr). 

% Le 17 janvier 1980 en Irlande 
du Nord, deux engins avaient tué 
trois voyageurs et blesse cinq 
autres dans un train de banlieue 
de la ville de Belfast. 

En France, plusieurs attentats 
contre des trains ont été commis 
au cours des dernières années. 

• Le 8 septembre 2975. uns 
charge de plastic avait explosé ù 
Cibaurc ( Pyrénées - Atlantiques) 
au passoire du train internatio- 
nal e Puerto det sois sans faire 
de oie fîmes. U t'agissait d’une 
action de militants basques con- 
sécutive A V exécution en Espagne 
de cinq révoüitionnatrcs. 

m Le 26 avril 1980. un groupe, 
du «Front national de la jeu- 
nesse »* mouvement extrême . 


TROIS HYPOTHÈSES 

L’eaqaête sur l'explosion qui 
s'est produite dans le Capi- 
tole s'annonce difflftflfc Tirais 
bjpotbéses ont été d'abord rete- 
nues par les enquêteurs» dont 
une est désormais exelne. 

• UN TRANSPORT D’EXPLOSIF 

C’est Phjpothèse qnf paraît la 
pins plausible. Das malfaiteurs 
on des militants autonomistes 
auraient transporte clandestine- 
ment à bord dn Capitole un 
engin on des substances explo- 
sives qui auraient éclaté acci- 
dentellement. Les vérifications 
auxquelles procèdent actuelle- 
ment les policiers pourraient 
permettre d'identifier lé on les 
personnes chargées de ce trans- 
port. l/un des passagers dn 
train, nue Jeune femme, a en 
particulier déclaré au policiers, 
qn v eUo avait - remarqué peu 
avant l’explosion les allées et 
vannes d’an Jeune Domine qui 
paraissait très agité- Cependant* 
les enquêteurs ont déclaré ce 
mardi qu’avenue des cinq per- 
sonnes décédées n'avalent de ca- 
sier Judiciaire ni d’activités 
clandestines» 

m UN ATTENTAT 

Sans être écartée par les en- 
quêteurs cette hypothèse ne pa- 
rait pal* pour r lestant, être prl* 
vtlèglée. Un attentat commis par 
qui T Pour quoi? Aucune ré- 
ponse oe vient pour 1 Instant ft 
l 1 esprit des enquêteurs. On se 
souvient néanmoins que le ter- 
roriste Carlos a lancé. U y a 
quelques semaines» un ultima- 
tum au gouvernement français, 
exigeant la libération de deux 
terroristes arrêtés récemment à 
Paris* Mogdaleaa Kanpi (une 
allemande de l’Ouest) et Bruno 
Brfguet (un Suisse). M- Defferre 
a annoncé* le 27 mars» que cet 
nlttmatnm avait déjà expiré 
(t le blonde » du 30 mars). 

De sou «rai nom. fiUtcn San- 
chez RamSrez, Carlos, serait 
aotaai ment à Portgliie de Patien- 
ta* qui avait coûté la vie û deux 
blessés en septembre 1974 an 
Drugstore Saint - Germain A 
Paris. 

• UN ACCIDENT 
DB MACHINERIE 

Cette hypothèse est a formel- 
lement a exclue par la S-N.C.F. 
qui souligne que l’explosion a eu 
lieu dans un espace, réservé A 
Pmtreposage du bagages et 
qn f elle né peut en aucun CSX ré- 
sulter d’un aeddent de maiflilhe- 
rie. 


Le compositeur Cari ORFF 

Le compositeur allemand remet sérieusement ensuite à ta 
Cari OrfL . est mort lundi 
29 mars à Munich. E était 

r, * ^ ment des arrangements des pnn- 

ügé de qnaiTD-vizigt-sis; ans- cipcics œuvres de Monteverdu 

Cart OW, < 1 * vient de mourir 

l^f^c^èbT^ë^eri^rè bors son fameux Schulwerb, qui 
^Pj^ ij^rî^n Fi^u^Cé- «t aujourd’hui une des méthodes 

SSÏtrteSSffto «tepKÆ JS” fcsptos “ daM 

AmM «m. iawwidm* le monde. 


qui porte son nom, largement 
utilisée dons les écoles, et par 


Parmi ses compositions, presque 


le triptyque des TRI ON FI, faible exclusivement théâtrales et cha- 
pon cependant de r œuvre où ce râles, les plus célèbres sont Car- 
musieien spécifiquement allemand mina Burana, Catolli Carmins 
a voulu réunir génie nordique et et le Triomphe d’Aphrodite, les 
génie latin, modernité et Renais - seules . bien connues (et dispo- 
sanoe. paganisme et christia- nibles sur disque). Sn France, où 
nisme. Si Ton est sensible en Tan a. représenté un peu trop 
France à la fraîcheur et à félon sommairement Orff- comme le 
d’une musique où les ' langages se *musieien, ds Tépoque nazie » 
mêlent au sent de la formule mis à part, la. Rusée, jouée à 
instrumentale et vocale efficace, Mulhouse, et .Œdipe le Tyran 
on reste réfractaire A un art donné au Théâtre des nations, 
trop brutal, lapidaire, assenant ou ne connais à peu près rien 
les répétitions dans les formes d'œuvres [ teOee que La Lune, un 
architecturales souvent simplistes petit théâtre du menas, te Songe 
et tyranniques . complètement «Tune naît j£é1& ^Antigone, fende 
étrangères à notre monde musi- te résurrection du -Christ, le Jeu 
caL L’ostracisme dont on fait de la natasanee de-l^afant mer- 
preuve à Tégard de . ce- créateur TOtUenx. Prométhée. De temporom 
original est très probablement oomœdla, créée au Festival 
injuste. de Strasbourg, en 1873, etc. 

Cari Orff est né le 10 juiaetr- : 

1895 à Munich, où & achèvera sa ' . ^ 

carrière de professeur de compo- • La farce, mtemfncame doit 
sition de 1950 à I960. Musicien jouer un râle actif au Tchad, 
précoce, mis au piano, à Torque, affirme 1e Guht. Dana ' jj&no- 
et tôt vtâkmesÏÏÆ dès l’aae de cniff r&ndüzn adressé â l't - LA. et 


ans, Ü compose tris tôt de nom- publié lundi 29 mais, t NTDja- 
breuses œuvres qu’il répudiera mena, le gouvernement d’union 
oornme toutes celles qvTü écr ira nationale de transition du Tchad 


jusqu'en 1930. Chef d’orchestre a réaffirmé r in compétence du 
pendant la Grande Guerre, Ü se cçmitê permanent de l’Organlsa- 

• tion de l'unité - africaine oour 


S rendre des décisions meageant 
; Tchad et définir le * Je que 
LC TRIA nVDCL doit Jouer, sefon lui la force 

DF flflMIF 1040 ^ interafricaine au Tchad; 

UC LniniC 17*17 " En oe qui concerne cette force, 

WUIIAM F GfAUQUF 38 mémorandum du GUNT ré- 

niUJAPl T. UIAUUUC le a caractère neutre » que 

Le prix Nobel de chimie 0949), Sfif l w a iiShi ? ^ fi îS t dte^i U 

M Wuliazn P Glauque, est décédé, spmmet de Nairobi • ■ tes dtapo^- 
^TmrmhT 7R î 100 ? ««tenues dans le statut de 

Èumancne 2» mars, te for oe africaine.’ souligne le 

^ de qa*te+- r **& GUNT, < ne laissent aucun 
eep r • douta s ment -au. « rôle actif » 

[ÿé in 12. imi- un. Picots qu’elle doit jouer dans le main- 

tien de te paix au Tchad.. 

spèdatlatp . des basses températures n i °ÎAin 

Aprêfi avoir pâmé un doctorat d"Btat î a V°P a ^ e ' Intégrée (ANI) du 

en sciences 11928 )* A l'n Diversité de Tchad, à laquelle le GUNT l'ic- 
Callforuiç, D entre dans le carpe vite k apporter sa «contribution *. 

« a Mg na m de cette mémo université la force de rO.UA; ajoute le raè- 

S SÆTS “iSK SSS^S S°ÎS£TS, *? 

1QW ow** tt jf mhe mn i pq TnAtmvn . DMilltlen de lA PAlX Ôt de la 

lourds da l’oxygène «t effectua de ^ ^teirënr du inys ; la 

nombreux travaux sur la 3* ici de oéiense dn Tcnsn en. ois u &gres— 
la tbmnodynamiqua et «or las mesu- - slon provenant -de ■ l'extérieur : 
res calorimétriques a basses tempé* être prête à Intervenir & tout mo- 

ÜÎSÏS ““rt P 001, établir Tordre en cas 

de -trouble t la demande du 


VOR POUR URE 


g dtete dqnp pour obtenir dga tozspé- 
zatnzns volstnéa du zéro absalnj 


LA RELATION 


ivlTTTITcTïTcT 


iooe 


READY 


mCiJUrm Df L 1 CLAIUCF 

35 €î iü, njr l-zt-z b - 7 SCC 6 

PAFïS.Td?W.$*.2S 


séminaire de déveLoppemexrt personnel 

du 3 eu 7 mal 1982 

« 

stage de formation cootinoe dettiné aux forraatsuri at «mignants 
Pour tou* ranwlgnementt : 

CONSERVATOIRE NATIONAL DES ARTS ET METIERS 

Service de la Formation continue 

292. rue Saint Martin 75141 Paris Cédex 03 T4U274-40 JO. 


GONT. 


• La tranche numéro un de la 
centrale nucléaire de Fessenheim 
(Haut- Rhin), arrêtée pour un 
mou, afin d'effectuer des inves- 
tigafckjm dans te. cuve du réacteur 
à la suite de la « détection de 
vibratlona d’un objet métallique ». 

Selon un communiqué publié 
lundi 29 mare par le président de 
te commission de surveillance de 
la centrale, cette découverte 
« nécessite des investigations 
complémentaires b h Taule de 
moyens « télévisuels », compte 
tenu de la présence de radio- 
activité dans la cuve dn réacteur. 
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